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Chapitre XXXIV- 

^ Des moyens qu'ion trouvai, four des^en-^ 
chanter Dulcinée, 

E Duc& la Duchefle, quipre- 
^? noient un extrême plaifir avec 
leurs Hôtes , ne penfoient qu'à 

trouver de nouveaux moyens de 
s'en divertir : ceque leur avoit conté Doq 
ijuixotte de la Caverne de Montefinos , leur 
în fournit un ample fujet , & la fimplicite de 
eancho , qui en étoit venu à croire que l'en*- 
pantement de Dulcinée étoit une chofe 
rffedive, quoy qu'il en eut été luy-méme 
rinventeur, leur fit croire qu'ils retilliroient 
Bans leur deflein. Au bout de fix jours qu'ils 
employèrent à fe préparera inftruire leurs 
îns, ils menèrent Don Quixottc, &San- 
QmelV* A cho 
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t Histoire 

choà la chafle du Sanglier, avec un aufld 
grand nombre de Chaflcurs , & autant d'é- 
quipage que l'auroitpù faire un grand Prin- 
ce. On porta dans la chambre de Don Qiii- 
xotte un habit de chafle pour luy> & Sanchol 
eut aufli le fien d'un beau drap vert. Notrd 
Chevalier ne voulut point prendre celuyj 
qu'on luy ofFroit, difant que ceux qui étoiend 
înceflam ment fous les armes, ne devoienf.r 
point fe charger d'un porte-Manteau. Pount 
Sancho, il fe chargea de bon cœur dufieni^M 
dans l'intention d'en faire de l'argent a laii 'j 
première occafion. Tout étant donc prêt ! »j 
Don Quixotte s'arma , & Sancho avec fonr 
habit vert. & monté fur le Grifon, qu'il pre-'jf> 
fera à un bon Cheval, qu'on luy voulut don-^ ;! 
ner s'alla mettre parmy lesChafleurs.La Du-r^ 
chefTe étant fortie en même tems richement: t 
& galamment vétuc , Don Quixotte prit de il 
bonne grâce les renés de fa Haquenée ; quoy r 
que le Duc fît femblant d'avoir de la peine à î 
le fouffrir,&ils allèrent de cette forte jufqu'à.î 
un Bois qui eft entre deux grandes Colines. | 
Si tôt que le Duc & la Duchelfe furent arri-l 
vez, on tendit les toiles, on dicoupla les i 
Chiens,onfeparales Chafleurs p?»r diverfes s 
troupes , & on commença la chaiTe avec de \ 
grandes huées , «Se un terrible bruit de Cors ïi 
ik de Chiens. La Duchefle defcendic de Che- ^ 
val, (ScTépieu à la main fe plaça dans l'en-' 

droicr 
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DE Don Qjuixotte. 5 

'^H droit ou les Sangliers avoient accoutumé de 
-'h pafler Le Duc & Don Quixotte mirent 
'•fin aufli pied à terre , & fe tinrent aux côtés de 
laDuchefle,- & Sancho fe mit derrière eux 
^ '^t fansdefcendrede deflus le Gri Ton, de crainte 
h qu'il luy arrivât quelque accident. A peine 
ifio étoient ils tous portés & rangés en haye avec 
" une partie de leurs gens , qu'ils virent venir 
) vers eux un Sanglier effroyable , prefledes 
Chiens & pourfuivi par les Chafleurs : AufTi- 
tôt Don Quixotte embraflant fortement fon 
Ecu , s'avança l'épie à la main pour le rece- 
voir ; le Duc y courut aufli avec fon Epieu , 
èc la Duchefle les auroit devancés tous deux, 
fi le Duc ne l'en eût empêchée. Pour le pau- 
vre Sancho il n'eut pas plutôt veu le terrible 
animal avec Tes longues deftenfes , la gueule 
fumante d'écume, les yeux étincelans. 

?|u'il fe jetta à bap & fe mit à courir de toute 
a force devers un Chêne pour tacher d'y 
monter ; mais il fut fi malheureux qu'ayant 
grimpé jufqu'à la moitié,& faifant fes efforts 
pour aller jufqu'au haut de l'arbrcune bran- 
che rompit fous lui. Se en tombant il demeU' 
ra acroché environ a un pied de terre.Quand 
il fe vit en cét état , & que fon habit vert 
déchiroit , & qu'il fe figura que le Sanglier 
pouiToit bien le déchirer luy même en pa(- 
fant , il fe prit à crier de telle forte quetous 
ceux qui l'entendoient crurent afFeurçfment 

A A qu'il 
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qu'il étoit dévoré par quelque Béte fauvagc 
Enfin le Sanglier demeura fur la place percé 
de plufieurs coups d'épieux,& Don Quixot* 
te accourant aux cris de Sanchoje vit pendu 
la tète en bas, & auprès de luy le fidelle Gri- 
fon, qui n*a voit pas voulu l'abandonner dans 
cette facheufe avanture. 11 s'aprocha & dé- 
gagea Ton pauvre Ecuyer , qui avec la joye 
3e fe voir en feureté , ne lailîa pas d'avoir un 
déplaifir mortel de voir un grand trou à Ton 
liabitdechafle, qu'il n'ertimoit pas moins 
<]u'une métairie. Cependant on mit le San- 
glier fur un Mulet, & Tayant couvert de 
branches de Romarin & de Mirte , les cbaf- 
feurs triomphans le firent porter devant eux 
dans uneTenteau milieu duBois.où on trou- 
va une grande table fomptueufemêt couver- 
' te, ôc digne de la magnificence de celuy qui 
donnoit le plaifir delachafîe. Sanchotout 
chagrin s'aprocha aufli-tôt de la Ducheflè , 
& luy montrant fon habit déchiré,Si ç'avoit 
été icy, dit-il» une chafle aux Lièvres ou aux 
Jlamiers , je ne ferois pas dans le bel état où 
me voila, je ne fçay pas quel plaifir on prend 
â attendre une B,:te , qui d'un coup de dent 
envoyé fon homme en l'autre Monde ; je 
me fouviendray toute ma vie d'une vieille 
chanfon , qui dit , Sois-tu mangé des Ours 
comme fut Fabila. Ce fut un Roy des Gots , 
dit Don Quixotte , qui fut dévoré d'un Ours 

en 
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DE I>'ON QjjrXOTTE. ^ 

^ en cbafîant aux Bêtes fauvages. C'eft ce que 
'^icî je veux dire auHi , répondit Sancho. Pour- 
■m quoi eft-ce que les Princes & les Rois fe vont! 
mettre à toute heure en danger d'être dévo- 
rés pour le plaifir de tuer un pauvre Aninial 
u qui ne leur a jamais fait de tort. Vous vous 
trompez amy Sancho. dit le Duc > l'exercice 
'^m éQ la chafîe des Bêtes fauvages cft bien plus 
im^ convenable, & plus necefl'aire aux Rois & 
m aux Princes , que ne le font tous les autres ^ 
tïii parce que cette chaflè là a beaucoup de cho- 
fes de la guerre , il y faut employer des rufes 
. & des ftratagemes pour vaincre Pennemy 

kai. fans courre de rifque,on s'y expofe au chaud 
pj&au froid,& on s'accoutume à le fouffrir,on 
y dort fur la dure , on s'endurcit au travail : 
En un mot , c'eft un exercice qu'on peut fai- 
re fans nuire à perfonne , & un plaifir qu'on 
partage avec beaucoup de gens ; & ce qu'il y 
a de meilleur , c'eft que cette chalTe n'eft pas 
pour tout le Monde , non plus que la haute 
volerie , qui ne doit être que pour les Prin- 
ces & les grands Seigneurs : Aufli amy San- 
cho , quand vous ferez Gouverneur , je vous 
confeille de vous occuper à la chafle, & vous 
verrez que cela n'eft pas inutile Oh pour 
cela non pas, s'il vous plaît, Monfieurle 
Duc , répondit Sancho , un bon Gouverneur 
doit avoir la jambe rompu^ , il feroit beaa 
voir que des gens prefl'és , & bien fatigués de 

A 5 chc- 
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chemin vinflent chercher Monfr. le Gouver- 
neur » & qw'il fut à h campagne à fe donner 
du bon tems, les affaires iroient beau traiu 
pardi, &onendiroitde belleschofes. Ma 
foy Monfeigneur , lachafleelt à mon avis 
plutôt pour des Faineans que pour des Gou- 
verneurs. Et pour moy je ne penfe qu'à 
)oûer à la triomphe ou au trur lesDimanches 
les Fêtes, car toutes ces chalfes là ne s'ac- 
commodent ny avec mon humeur , nyavec 
ma confcience. A la bonne- heure Sancho • 
dit le Duc ; mais entre le dire & le faire , il 
y a bien de la différence. Qu'il y ait tout ce 
qui pourra , repartit Sancho , un bon payeur 
ne craint point de donner des gages , celuy 
que Dieu aide fait encore mieux que celuy 
qui fe levé de bon matin , c'eft le ventre qui 
fait aller les pieds, & non pas les pieds le » 
ventre, je veux dire que file bon Dieu m'af- I 
fifte , & que fi je vais le droit chemin avec 
bonne intention , je gouverneray comme il \ 
faut& fans reproche, ik fi l'on ne m*en croit * 
pas , qu*on me mette les doigts dans la bou- 
che , & on verra fi je ferre bien , & quand je 
feray une fois à même qu'on me vienne faire 
des leçons , j'en deffie les plus habiles , ma 
foy l'habit ne fait pas le Moine, & quand. . . 
Maudit fois -tu de Dieu & de fes Saints, 
maudit Sancho, interrompit D. Quixotte, 
ci^ il polfible que je ne te verray point rai- 

fon- 
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DE DbN QUIXOTTE. J 

nner un demy quart d'heure fans dire une 
bule de proverbes, jefuplievos Grandeurs 
^'impofer filenceàcetécourdy, h vous ne 
voulez pas qu'il vous accable d'impertinen- 
ces. Les proverbes de Sancho, dit la Du- 
-'hefle, pour être nombreux n'en fort pas 
moins agréables , & pour moy ils me diver- 
tiflent extrêmement. Qu'ils ioient a propos 
ou non , outre qu'entre amis on n'y doit pas 
regarder de fi prés* , 

Ce fut en s'entretenant de la forte qu ils 
rentrèrent dans le Bois , pour aller voir s'il y 
avoit quelque chofe de pris aux filets. Dans 
cet exercice la nui: les vint furprendre, & 
qn peu plus obfcui e qu'elle n'a accoiitun)e de 
VètreenEté, par ce que le tems fe trouva 
couvert, r.eanmoinselle en fut d'autant plus 
fevorable aux intcr.tiors du Duc 6c de la Du- 
chefTe. Comme ils étoient là, tout d'un 
coup la Forêt pai ut toute en feu , & on en- 
tendit auUi-tôt de tous côtis un grand bruit 
deTrompettes & autres inlhumens deguer- 
re. & comme ùpUifieurs troupes de gens à 
Chevaleuflentpafl'é parle Bois. Cette gran- 
de lumière 6c ce fon c tonnant , a quoy on ne 
s'attendoit pas>les furprit tous, 6c leur eton- 
-nement fut encore augmenté par une infini- 
té de ces inftrumens, dont les Mores fe fer- 
vent dans les Batailles. Le fon des Trompet- 
tes 6c des Clairons retentit de toutes parts, 

A4 6c 
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& les Fifres , les Haut-bois & les Tambours- 
mêlés confufément avec le refte firent unfî 
grand bruit qu'il eût fallu être infenfibîe pour 
n'en être pas émeu. Le Duc & la Duchefle 
parurent fort furpris, Don Quixotte ne fut 
pas fans émotion , le bon Sancho ne peut 
«'empêcher de témoigner fa frayeur, & il n'y 
eut pas iufqu'à ceux qui fçavoient la clK>(e 
qui ne fiffent voir quelque étonnement. Le 
bruit cefla tout d'un coup,& un Courrier qui 
avoit de l'air d'un Diable pafla brufquement 
devant la com paf^ me fonnant d'un Cornet à 
à bouquain,& faifoit un bruit épouvantable. 
Holà Courrier , dit le Duc, qui êtes vous, 
à qui en voulez vous, & qu'wft ce que ces 
troupes qui pafTent par le Bois Je fuis le Dia- 
ble , repondit le Courrier d'une voix horri- 
ble,je cherche Don Quixotte de la Manche, 
& les gens que vous entendez font fix trou- 
des d^Enchanteurs , qui emmènent Dulcinée 
du Tobofo enchantée fur un Char de triom- 
phe , 6c elle e(ï accompagnée du brave Ca- 
valier Montefinos, qui vient apprendre à 
Don Quixotte» les moyens de la des-enchan- 
ter, Sivouséties le Diable, comme vous 
dites, repartit le Duc, vous auriez déjà re- 
connu le Chevalier, puis que le voila devant 
▼ous. Sur mon Dieu & fur mon ame je n'y 
prenois pas garde , répondit le Diable , j'ay 
unt de chofe dans la fantaifie que j'oubliois 

la 
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DE Don QuixoTTE. 9 

latàaplus importante. Eh par ma foy. s'écria 
i*ancho , il faut que ce Diable foit homme de 
m 3ien, & bon Catholique. s'il ne croyait rien » 
Inejureroitpasdelaforte, àcequejevoiî 
<ét il y a de bonnes gens par tout , & en Enfer , 
'<m comme ailleurs. En même tems le Diable 
v ; tout à cheval & fixant les yeux fur DonQui- 
«}!{ xotte: Atoy, dit-il, Chevalier des Lions» 
: tî que jeté puiffe voir bien-tôt entre leurs grif- 
,{ 1 Fes. C'ertàtoyquejefuisenvoyéde la part 
hsat, du vaillant & malheureux Montefinos, pour 
te dire de l'attendre au même lieu que je 
iflt'auray trouvé, par ce qu'il amené avec luy 
ic pne Dulcinée du Tobofo . dont il fçait les 
f^lmoyensdedeflairerenchantement; voila le 
fujet de mon ambaflade , les Di^^bles comme 
moy demeurent en ta compagnie , & les 
►ons Anges avec ces Meffieurs. En difant 
«la , il fonna de fon épouvantable Cor & 
lifparut fans attendre de reponfe. Les Chaf- 
eurs parurent plus étonnez qu'auparavant^ 
\ plus que tous Don Quixotte & Sancho ; 
e voir qu'en dépit de ce qu'il en f^^a* 
oit»on vouloit que Dulcinée tût enchantée , 
C Don Quixotte de ce que les vifions qu'il 
voit eues dans la Caverne de Montefinos fe 
uvoient véritables. Pendant que le Che* 
lier rouloittout cela datîs fon imagination 
e Duc luy dit , Etes vous refolu de les atten^ • 
|dre Seigneur Don Quixotte^» Pourquoy noni, 

A 1 réppn^ 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



30 



Histoire 



répondit-il , je les attens de pied ferme 
quand tout VÉi)f<;r eufembîe devroit venî 
ni'attaquer. Pour moy> dit Saneho,s il vien 
encore un autre Diable me corner aux oreil 
les, jedemeureray aullibienlà, comme) 
fuis Turc, Cependant la nuit étant déj 
avancée, & fort obfcure, on vit un nombre t 
infini de lumières qui couroient par le Bois , 
de la même manière qu'on voit dans un tem 
ferein desexhalaifons feches qui s'enflammé 
dans la moyenne Ret^ion de l'air , & on en 
tendit au(Ii-ti.t un bruit épouvantable corn 
me d'un Chariot chargé de chaînes dont le 
roiies épaiflès faifuient uncertain fon enroii 
tout ainfi que quand on veut donner la chafîe 
aux Ours* & à d'autres Bêtes farouches. A 
ce tintamarre fe joignit un autre qui le rendit 
encore plus horribiejil fembla à tout le Mon- 
de qu'en differens endroits du Bois on don-<i| 
noiten même tems autant de Batailles.D'un f 
côté on entendoit le fon épouvantable de i 
l'artillerie , d*un autre un nombre infini de t 
mourquetadesill fembloit àla voix des com- « 
battans qu'ils fuflent tout proche , & plus B 
loincen'étoitqu'inflrumens, à la manière | 
des Moresquineceflbientde joiier , com-- 
me pour les animer au combat. En un mot , 
le bruit confus de tous ces dififerensinllru- 
mens de guerre , les cris des combattans, Se | 
le tintamaire deï chaiiots donnoient de la t 

fxaye . . 
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DE Don QjjixoTTE. lî 

Frayeur aux plus afleurez , & Don Quixotte 
iuy-meme eut befoin de toute Ion intrépidi- 
té pour n'être pas épouvanté. Sancho n'eut 
p^s le loUîr d'avoir de la reiblution, caria 
peur le fit tomber ovanouy aux pieds de la 
Diichefle » & quelque chofe qu*on luy fît , il 
Fut aflez long tems à en revenir : 11 com- 
mencoit à ouvrir les yeux quand il arriva un 
de ces Chariots qui faifoiéctantdebruit^tiré 
par quatre grands Bœufs, tous couverts de 
drap noir/&portansà chaque corne une 
torche allumie. Au haut du Char on voyoit 
«ne efpece de Trône fur lequel étoit aflTis un 
Vieillard vénérable, avec une barbe blanche 
comme neis;e,& lî longue qu'elle luy paflbitt 
au delà de la ceinture » & fon habillement 
étoit une longue Robe de boucaHin noir qui 
le couvroit entièrement, Le Char étoit con- 
duit par deux Démons extrêmement noirs , 
& qiiiavoient des vifages fi effroyables , que 
Saixhofutfurlepoint de retomber en déf- 
aillance , & il ferma les yeux , pour ne les 
pas voir davantage. Ce noir équipage étant 
arrivé devant le Duc le Vieillard (éleva de 
deirusfonfiege, & dit tout haut. Je fuis U 
fkge L/rj^a^Je & aulli t()t le Char pafla 
outre, il fut fuivi d*mi autre Char tout fem- 
blable , avec un Vieillard vctu comme le 
[ premier, qui ayant fait arrêter le Ohartier, 
dît d'une voix grave, Jsfuif icpge KÂlquifc, 

A 6- le 
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hgrattd amy d*VrganJe la âecontiué , & pafîa 
comme Vautre. Gn vit enfuitte arriver un 
troilleme Char de même parure , avec le 
même attelage, & de femblables Guides;, 
mais celuy qu'on voyoit fur le trône étoit un 
homme robufte , & d'un air désagréable & 
fauvage , qui s*élevant debout comme les 
autres, cria d'une voix enrouie, Je Juif 
V Enchanteur ^rc^lans^ enmmy moriel S'xA* 
tnadis de Gaule , ^ de toute fa Race : & cela 
dît , il fuivit les autres. A quelques pas de là 
les trois Chars s*arrétere8t, & le bruit im- 
portun desroiies ayant ceffc, on entendit une 
agréable mufique , dont Sancho tout réjoui 
tiraunbonprefage. Bon Madame, dit-il à 
ia Duchefle , dont il ne s'eloignoit jamais 
d'un pas, là o\ eft la mufique il ne peut y 
avoit rien que de bon. Non plus quel A où 
eft la lumière, ajouta la DuchefTe. Mada- 
me » répliqua Sancho, la lumière vient quel- 
que fois de la fiame, & la flame peut faire un 
embrafement , & toutes ces lumières que 
nous voyons là fontrapablesde mettre le feu 
dans la Foret voiredans le Mondes mais la 
mufique eft toujours figne de réjouifTance Sc 
ne fçauroit nuire. Nous le verrons bien-tôt» 
dit Don Quixotte , & nous allons voir auln 
ce^qui en fera datjs le Chapitre fuivant. 



G il 
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DE Don QjjixoTTE. 
Chapitre XXXV. 



Suite des moyens qu on frit fotfr des- 
enchanter Dpilci?iée , &c. 

AMefurequela Mufique aprochoit, ils 
virent venir un char de Triomphe atte- 
lé de fix Mules, couvertes de blanc , & fur 
chacune une manière de Pénitent vttu de la 
même couleur , & portant à la main un 
grand flambeau de cire allumée. Ce Char 
étoit deux ou trois fois plus grand que les au- 
tres , & il y a voit deflus douze autres Peni- 
tens blancs avec leurs torches allumées. Sur 
le derrière étoit un Trône fort élevé, dh 
Ton voyoit une Nimphe habilite de gafe 
d'argetléi brillante de papillottes d'or , que 
la veiie en étoit éblouye. Une toile de ioye 
lui couvroit le vifage, mais de telle forte 
qu'on nelaiflbit pas de voir au travcrs.qu'el'» 
lè étoit extrêmement belle , & tout au plus 
de Vàge de quinze à feize ans* Tout auprès 
d'elleily avoit une figure vêtue d'une lon- 
gue robe de frife noire, la tête couverte d'un 
voile^e deuil & quifembloit immobile. Si- 
tôt queleChar fut devant le Duc, la Mufique 
cefîa.&cette figure s'étant levée debout elle 
ouvrit fa robe, & rejetta fon voile, & fit voir 
un fquelette décharné , qui reprefentoit la 

A 7 Mort 
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Mort avec tout ce qu'elle a de plus affi eiix. 
Sancho en penfa mourir de peur, & le Duc 
& la compagnie en parurent effraiez , 
Mort d'un ton languiflant par la en ces ter- 
mes; 

Jefuif Merlin à quiVEifloifg 

%>d donné pour pure un Dfmon 

Fondant Jur mon fç avoir profond 
Ce menfongff odieux que le temx a fait croire. 
Je règne abfolument fur tous les 'Magiciens 
jTouchd de tant de maux, je pars vite , je cours<, 
Jefça^ tous letfecrcts du fameux Zoroaftrsf , 
Je commande aux Démons , ^ je lis dans les 
^ftres 

Le deftin des mortels ^ leurs maux î3 leurs 
biens ; 

Des Chevaliers errant j'aimay t^ours la- 
gloire , 

Et leur fis toujours des faveurs 
Contre l'humeur des Enchanteurs , 
Qui feulement pour nuire exercent le Grj* 
moire. 

Dans la Caverne de Lethé 
Où mon ame étoit enfermée ^ 
Let trifles cris de Dulcinée 
TA^ont tiré du travail où fétois arrêté. 
J*ayfct!U fon changement de Princcjfe en Pay* -i 
Jane, 5 
f^e toute fa beauté n'^ét oit plus que laideur 

Fout 
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DE Don Q^uixoTTE. 

four comble de difgracé ^ pour dernkr mal- 
heur » 

Qu^elle étoit enchantée auprès du Guadiane, 
Touche' de tant de maux, je part vite, je cours. 

Je cherche par tout du remède , 

J'apelîe tout l'Enfer à l'aide , 
Et couvert de ces os je viens àfonfeçours» 

0 toy de la Chevalerie , 
U honneur , la gloire l'ornement , 

Qui loin de dormir mollement , 
Pafes toutes les nuits au Bois à la Prairie 
Chevalier fans pareil ^ indomptable Hères , 
Don Qutxotle en un mot qui pleures cette 
Dame ; 

Je viens exprés 'tcy pour foulager ton %yimô 
Taprendre les moyens de Jînir tous/es maux. 
Trois mille ï^ftx cens coups donné s fur la chalt 
nu a 

De ton nompareil Ecujer , 
Luy rendront fon dtat premier ; 
C^efi l'unique fujet de ma prompte venue. 

Et ouydea je t'en répons , répliqua Sancho , 
que le Diable t'emporte avec ta manière de 
des-enchanter , &qu'eft-ceque ma peau a 
avec les enchantemens i* O pardy fi le Sei- 
gneur Merlin n'a point de meilleur moyen 
de délivrer Madame Dulcinée elle pourra 
bien s'en aller enchantée en Tautre Monde. 
Si je vous prens malotru , dit Don Quixotte , 
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v^illâquedePayfanje vous pendray à un ar- 
bre nu comme la main , & je vous donneray 
non feulement fix cens coups de fouet , mai^ 
cinquante mîlle,& fi bien apîiqués qu'il vous 
en cuira toute votre vie , & ne me répliquez 
pas davantage , fi vous ne voulez que je vous 
étrangle tout à Theure.Tout beau, tout beau 
dit Merlin, ce n'eft pas ainfi qu'il s'y faut 
prendre , les coups de fouet de l'Ecuy er doi- 
vent être volontaires , & dans le tems qu'il 
voudra, car il n'y en a point de limité ; il dé- 
pend même de luy d'en être quitte pour la 
moitié . pourveu qu'il trouve bon que les 
coups foient donnés par une autre main tant 
rade puifle t'elle être , ny la mienne ny une 
autre.ny pefante.ny légère, ny dure, ny mol- 
le, repartit Sancho : eft-ceque j'ay engendré 
Madame Dulcinée du Tobofo, qu'il faille 
que je fafle pénitence pour elle? Que Mon- 
feigneurDonQuixotte ne fefoûette-t-il,c'eft 
fon affaire» lui qui l'appelle à toute heure fa 
vie,fon ame,& fon plaifir &c'eft a lui à cher- 
cher tous les moyens ncceflaires pour la des- 
enchanter; mais pourquoy me fouetter moy, 
f]ui n'y ay point intérêt i Sancho n'eut pas 
achevé de parler que laNimphe qui étoit fur 
le Trône s'éleva , ôtant le voile qui lui cou- 
vroit le vifage, & faifant voir une beauté ad- 
nîirable»& s'adreflantâ Sancho , elle lui dit 
d'uD air plein de colère & de dépit : O 

cuyer 
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DE Don Quixotte. 17 

cuver malencontreux, poltron . vray cœnr 
de poule , & entrailles de roche , li 1 on iou- 
ohaittoit de toy Scélérat que tu te jettalks du 
"haut d'une Tour en bas ; s'il étoit queftion , 
Tigre fans pitié , de manger des Crapaux, àc 
ides Couleuvres , & fi on vouloit Serpent ve- 
linimeux, teperfuadcr d'étrangler ta femme 
6: tes enfans , il ne taudroit pas s'étonner de 
te voir fi opiniâtre: mais que trois mille & 
xfix cens coups de foûet te faflent peur.quand 
-il n'y a point de fi chetif enfant de la dottrme 
Chrétienne qui ne s^en donne autant par 
)mois , c'eft une chofe qui te devroit faire 
mourir de honte , & qui doit animer contre 
toy, non feulement tous ceux qui t'écoutent, 
■mais encore tous ceux qui l'aprendront. 
Contemple miferabîe , contemple Bctefa- 
ouche , regarde avec tes yeux de Poltron la 
beauté des miens, plus biillans que les plus 
brillantes Etoilles,& qui par des chaudes lar- 
mes minent infenfiblcment les campagnes 
fleuries de mes belles jo\5es,qui étoient aupa- 
ravant un Paradis Terreftre. Meurs de hon- 
te,& deconfufionMonftre malin, &abomi- 
nable , de voir une Princefle de mon âge qui 
perd fes plus beaux jours, & fe confume fous 
.fa figure d'une des-agreable Païfannc , quoy 
que je ne paroifle pas telle à prefent grâce à 
'obligeant Merlin , qui a cru que les larmes 
•une^belle affligée feroient plus capables de 

t'at- 
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t'attendrir. Rens toy, rens toy » monflre in- I 
flexible , & ne fonge pas à épargner cette 
écorce ridée qui renFerme ton cœur de mar- 
bre , triomphe une fois en ta vie de cette in- 
clination gloutone, qui ne te fait forger qu'à 
te farcir la pance : remets dans le premier 
état la delicateflede ma peau » la douceur de 
mon efprit.& Tincomparable beauté de mon 
vifage ; & fi le ne fuis pas capable d'adoucii.- 
ton humeur farouche, fitu ne me trouves 
pas aflez miferable pour te faire pitié , ayea 
pour le m(jins compafiion de ce pauvre Che- 
valier que les déplaifirs confument.de ce bon 
Maître qui t'aime fi chèrement & qui feche 
fur pied dans l'incertitude de ta réponfe. En 
cet endroit les larmes empêchèrent la Nim- 
ohçde continuer, Don Q^uixotte fe tour- 
nant versle Ducfjr mon amé Moiifcigneui , 
Madame Dulcinée voit ce qui fe pafle daiu 
mon cœ-jr comme moy-méme ; & fi je ne 
me refervois pour la venger de l'outrât;;; 
qn'on lui a fait, je ne crc>is pas que je ne 
mourufle tout à l'heure de douleur. Et bien 
Sancho que dites vous à tout cela , demanda 
la Duchefle ? je dis Madame ceque j'ay dé- 
jà dit , répondit Sancho , que pour les coups 
de foiiet apernontio. Abrcnuntio faut-il 
dire Sancho, dit le Duc. En voicy d'un autre, 
répondit Sancho, pour l'amour de Dieu , 
Monfeigneur , que vôtre Grandeur me laifle 
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^ DE Don Qjjixotte. 19 

en patience, je fuis bien en état de m'amufer 
à ces fubtilités vraymer.t, & il m importe 
-bien d une lettre plus ou moins, quand U elt 
: queftion de quatre ou cinq mille coups de 
foiier. Vous voustrompésSancho , repaitic 
Je Duc , il n'y en a que trois mille hx cens. 
ilGrand mercy Monfieur, dit Sancho, voila le 
rcontebié diminué qui trouve le marche bon 
Vn'a qu'A le prendre: Mais je youdroisbien 
'5:fc3voir de vôtre Ma.tfefle.Dulcinee du To- 
bûfo. où elle a apris à prier ainli les gens, elle 
vient pour me prier de me mettre le corps a 
lambeaux pour Tamour d'elle , & en même 
-.tems elle m'apelle Bète farouche,Tigre abo- 
rminable, avec une enfilade d'injures que le 
Diable ne foufliiroit pas J'ay la chair de bi o- 
* ze peut-être , ou je gagne quelque choie a la 
Ws-enchanter.Er core n éiîe y venoit avec u- 
ne douzaine de chemifes a la main, quelques 
Icoiftes de nuit , ou feulement des efcarpii.s , 
[quoique je n'en mette pas , pardi je ne l(ç^âu- 
Irois que dire. Mais pour m'adoucir elle me 
dit un boifleau d'injures , & on diroit qu'elle 
Die vadevifîger , ne fçait-elle point encore 
Iqu'un Ane chargi d'or n'en monte que plus 
[légèrement fur la Montagne, & que les Pre- 
Jfens ramoliflent les pierres; & qu'un rien 
ivaut-mieuxquedeux tu auras.&qu'il ne faut 
fpas craindre de donner un œuf pour avoir un 
jBœuf. D'un autre coté voila Monfieur mon 

Mai- 
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Maître qui au lieu de me flatter & celuy qu> : 
devroit être le premier a me foùtenir , me 
menace de me pendre à un Arbre , & qu'il 
doublera la dofe de l'ordonnance du Sei- v^ 
gneur Merlin. Pardi celuy-la eft bon , ces 
Meilleurs devroient bien confiderer que ce 
n'eft feulement pas un Ecuyer qu'on prie de 
fe fouetter , mais un Gouverneur , & encore 
faut-il regarder à qui on parle , & comment 
on prie. Qu'ils apprennent la civilité, & à 
prendre mieux leur tems ; tous les jours ne fe 
reflèmblent pas , & les hommes ne font pas 
toujours de bonne humeur : Ils me voyent 
affligé de mon habit-vert qui eft tout déchi- 
ré, & ils me viennent prier de med ichirer 
moy-méme , quoyque je n'en aye pas plus 
d'envierque de me faireTurc. En vérité amy 
Sancho, dit le Duc, vous y faites un peu trop 
de façon : mais en un mot comme en cent ou 
il faut vous rendre , ou renoncer au Gouver- 
nement. Vrayment ce fefoit une chofe ad- 
mirable que je donnaffe à mesinfulaires un 
Gouverneur cruel & farouche qui n'eft tou- 
ché ny des larmes des Dames affligées, ny 
des prières & des confeilsdes plusfages En- 
chanteurs. Encore une fois Sancho , ou il 
faut qu'on vous fouette > ou que vous vous 
fouettiez vous même , ou vous ne ferez 
point Gouverneur. Monfeigneur, répondit 
Sancho , ne me donneroit-on pas deux jours 

pour 
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'^^ jour y penfer? nullement, repartit Merlin, il 
àut conclure cette affaire fur lechamp: ou 
Z '^' dulcinée retournera furThcureà laCaver- 
; le de Montefjnos, changée en Payfanne,ou 
" îlle fera enlevée en l'ctat ob elle eft dans les 
rhamps Elifées en attendant que le nombre 
3es coups de fouet foit accompli. Ehallons 
:ourage Sancho , dit laDuchefle, oheftle 
: ifiii •oeur ^lon cher amy , vous qui êtes fi raifon- 
' nable, il faut avoir un peu plus de reconnoif- 
•• < "ance du pain que vous avez mangé dans U 
*'^^*pi naifon du Seigneur Don Quixotte, que tout 
"' fe Monde confidere, & que nous ibmmes 
Kous obligés'de fervir à caufe de fon honnête- 
té» & de fes grands exploits de Chevalerie : 
Il faut méprifer ces coups de foUet , mon en- 
fant , comme des chofes indignes de la fide- 
^V Tité d'un bon Ecuyer , ce font des tentations 
Icc niuDemon qu'il faut rejetter ,1a peur n'eft que 
îkiïtour les miferables, & un bon cœur ne trou- 
5we rien de diiScile. Par ma foy ma bonne 
wîadame répondit Sanc ho» vous avezpeut- 
jtre raifon , mais je fuis fi troublé que je ne 
çay ce que je fais , & un autre y feroit bien 
mbarralli. Mais Seigneur Merlin , conti- 
ua-t-il, le Diable qui eft icy vcnuen poftea 
ht à mon Maître d'attendre le Seigneur 
Montefinos»qui alloit venir pour parler avec 
uy du des'enchantemcnt de Madame Dul- 
née , & jufqu'à cet heure nous n'avons en- 
core 
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core poifit veu Montefinos » ny rien qui luy 
reflemble. Amy Sancho , ripondit Merlin , 
ce Diable eil un étourdy , êc un franc vcilla- 
que : Ceft moy qui Tenvoyoîs vers vôtre 
Maître , & non pas Montefinos . qui n'a pas ^ 
parti de la Caverne» o j il attend la fin de fon ' 
enchantement qui n*eft pas prête à venir» 
maiss'il vous doit de Targent.ou fi vous avez 
quelque chofe à luy demander, je vous le 
meneray où vous voudrez , pour l'heure je 
vous confeille de vous refoudre à cette petite 
difcipline que nous vous avons ordonnée, 
confentés, il ne faut que dire un mot poi r 
obliger tout le Monde, & croyez moy oiu 
cette difcipline vous fera utile pour l'ame ce 
pour le corps ; pour Tame parce que vons 
ferez une action charitable , & pour le corps 
parce que je connois que vous êtes d'une 
complexion fanguine & chaude, & qu'il n'y 
a pas de danger de vous tirer un peu de fang. 
Ah! ah! ma foy celuy U eft bon , répliqua 
Sancho, il n'y a pasaflez de Médecins au 
Monde, il faut que les Enchanteurs s'en mê- 
lent. Orç3 donc puifque tout le Monde le 
juge à propos, encore que pour moy , je ne 
le trouve pas de même, je fuis content de me 
donner les trois mille fix cens coups de f ottet, 
mais à condition que je me les donneray 
quand je voudray , fans qu'on me vienne di • 
re/ilfautquece foit aujourd'hui ou demain , 

6c 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



fp 



DE Don QjJixoTTE. 25 

je tacheray de foi tir promprement de cet- 
te affaire 1 :\ , afin que le Monde joûifle bien- 
tôt de la beauté de Madame Dulcinée, qui 
îft effedivement beaucoup plus belle que je 
î'avois penfé. Je veux encore mettre une 
lutie condition dans mon marché, qui eft 
lue je ne feray point obligé de me foiletter 
jjufqu'au fang. & que s'il y a des C{)ups qui ne 
Iportent pas , on ne laiflera pas de les conter , 
l6c encore que fi je viens A me tromper au 
nombre, le Seigneur Merlin y prendra garde, 
huy qui (çait tout,& il me dira fi je m'en fiiis 
[trop donné ou non. Il n'y aura rien à dire 
[pour le plus, répondit Merlin , parce que 
jdés que le nombre fera complet au/li-tot 
[Madame Dulcinée fera des-enchantée,& ira 
trouver le Seigneur Sancho pour Ten remer- 
Icier , & pour luy témoigner fa reconnoiffan- 
ce, par desprefensconfiderables. N'ayez 
donc point de fcrupule pour le trop ou le 
moins Jeleprensfur maconfcience,& Dieu 
I ne permettra pas que je trompe jamais qui 
'que ce foit, quand ce ne feroit que d'une 
L épingle. Allons donc , dit Sancho, il faut que 
je confente moy mcme à ma mauvaife avan- 
turcjeferois homme à me pendre pour fai- 
re plaifir aux autres. Eh bien MefTieurs j'ac- 
[cepte la penitence,aux conditiôs que j*ay di- 
s,j'entens. Sancho n'eut pas plutôt pronon- 
; ces dernières paroles que la mufiqj recom- 

men- 
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lïjença avec deux ou trois décharges d'artil- 
lerie , & Don Quixotte s'alla pendre au cou 
du pieux Ecuyer , qu'il baifa cent fois au 
front, &àlajotie. LeDuc& la Ducheffe, 
& le refte des Chafleurs, luy témoignèrent la 
joye qu'ils avoient de ce qu'il s'étoit mis à la • 
raifon : & le Char commençant à marcher » 
la belle Dulcinée bailla la tête devant le Duc 
& la DuchelTe, & fit une profonde révérence 
â fon libérateur. Cependant T Aurore ayant 
déjà commencé à redorer les fommets des 
Montagnes, leDuc& la Duceflë, fort fa-' 
tisfaits deleur chafTe , & d'avoir fi heureufe- ait 
ment reuQi dans leur deflfein , retournerentwr 
au Château avec intention de continuer des V 
plaifanteries qui les divertilToient li bien. 



ClIAPITHE XXXVI. 

De ï étrange & inouie avi^nture de la, Da • 
f»e Doloride, autrement la Comte Jfe 
Trifaldi^ avec une Lettre qne Sancho 
écrivit à fa femme» 



L 



'Intendant de la maifondu Ducétoitun 
homme fort plaifant,* & qui avoit de 
l'efprit & de l'imagination,6c c'étoit luy qui 
avoit inventé l'avanture , il en avoit compo- 
fc les vers , dreffi tout l'appareil , & avoit 

luy 
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ly-mcme reprefenté Merlin pour Dulcinée. 
*étoit un jeune Page qui a voit auOîdere- 
jrit, & qui écoit tres-beau garçon. Par 
l'ordre du Duc , cet Intendant eompofa une 
lUtre avanture d'un auffi étrange artifice que 
première, & pour le moins aufli bien ima- 
inée. Le jour fuivant la Duchefle demanda 
Sancho , s'il avoit commencé la pénitence 
u'il devoit faire pour le des-enchantement 
ie Dulcinée ^ II r.'pondit , que oûy , & qu'il 
l^étoit donné la nuit dernière cinq coups de 
'3Uet fur & tant moins. La Duchefîedeman- 
â, avec quoy iiss'étoit foûettéî»& il répon- 
it, que c'étoit avec la main. Mais cela, dit 
Ducliefle , c'eft plutôt fe chatouiller, que 
foiietter , & je ne fçay fi le fage Merlin en 
ra content , je penfe qu'il n'y auroit poinc 
e mal que Sancho fe Fit une difcipline avec 
e bons chardons , ou quelques cordelettes 
ui fe fiflent un peu mieux fentir : car après 
out la liberté d^une perfonne de fi grande 
lonfequence que la PrincelTe Dulcinée ne 
loit pas s'acheter à vil prix; & enfin je vous 
Ivcrtis mon amy Sancho , que les œuvres de 
■iarité,qu'on fait lâchement & par manière 
'acquit, n'ont aucun mérite. Madame, 
pondit Sancho , que vôtre Excellence me 
nne elle-même une difcipline à fa fantai- 
& je m'en ferviray , pourveu qu'elle ne 
fafle pas trop de mal ; car je fuis bien-aife 
Tome 1 r. B que 
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que vôtre Grandeur fçache que tout Païfaiîi 
que je fuis, j'ay la peau fott délicate, & pour 
vous montrer que €C n'eft point une mente-lî| 
rie. Hel non, non, je le crois bienamy- 
Sancho, interrompit la Duchcfle. Enfin l er )i 
prit Sancho, il n'eft pas jufte que je me mette: 
en morceaux, pour le profit d'autruy. Eh 
bien , bien , dit la DucefTe , je vous donneray i 
demain une difcipline qui s'accommodertj • 
avecU delicatefle de vôtre peau, & dontn 
vous n'aurez point fujet de vous plaindre; i 
mais je vous prie que cela fepafl'e dans l'or-i 
dre, & qu'il n'y ait point de fupercherie. O ) 
Madame je vous en ropons.ditSancho. quand r 
ceneferoitqu'àcaufede la bonté que vous j 
avez de me le commander, & fi vous ne voug j , 
en fiez pas en moy ,Pardy je feray la penitei> i| 
ce devant vous.Il faut aufli que vôtre Altefle 
fcachc,ajouta-t-il , que j'ay écrit une lettre 
à'TherefePançama femme, ou je luy ay$i 
donné avis de tout ce qui m'eft arrivé depuiê t , 
que je fuis parti d'auprès d'elle, je l'ay icy fuc j 
nioy , & il n'y a qu'à mettre le deflus- Mais je [ 
voudrois bien que vôtre difcretion eutriion-iji 
neur de la lire , parce qu'il me femble qu'cUç I j 
eft bien comme les Gouverneurs doiveolRj 
écrire. Et qui l'a fignée , demanda la Du<i P j 
chelTé. Nôtre Dame, répondit Sancho, qui U 
eft-ce qui l'auroit fignée fi ce n'eft moyic 
Vous l'avez donc écnce, dit la Ducheffel 
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Holà Madame > je n'y penfe feulement pas, 
répondit Sancho, car je ne fçay ny lire, ny 
écrire, encore que je fçache faire mon feing. 
Voyons la, dit la Ducheffe, je m'afîeure 
qu'elle eft digne de vôtre entendement. 
Sancho mit la main dans fon fein , & en tirsi 
la Lettre, où la Ducheflè Icut ces paroles. 

Lettre de Sancho Pan ça , à Thercfc 
Pança fa femme. 

B/tftf ma fris avoir bon àof femme ; fOr 
fay été bien étrillé , ÇS" fi fay un bon 
Gouvernement , // m'en coûte de bons coups, 
\iTu n entendras pas cela pour l'heure , ma Hhe* 
' refe ; mais une autrefois tu le fçaurar. Il faut 
que je t^aprenne m^ amour , que ;'ay refolu que 
tu iras en Carojfe , voila dequoy il s* agit à pre» 
• mfent y car aller autrement c'^eft fe moquer de la 
^%barbouillée. Enfin finale tu es femme de Gou* 
'tuverneur , regarde à cette heure ft quel qu'Hun te 
taillera des croupières. Je t* envoyé un habit 
verd de chajfe que m^a donné Madame la Du" 
che(fe , accommode' le ^ de forte qu'il y ait un 
corps Î5 une jupe pour nôtre maraude- Don 
Quixotte mon Maître , à ce que j'ay oiit dire 
encepaïs icy , (fi un homme fageï5 platfant : 
mais fou ^ fans vanité , on tient que je ne luy 
0n cède guère. Nous avons été a la Caverne 
. \4e Moniefines ^ ^ le f âge Merlin a jetté ht 

B 2 ycun 
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yaux fur moy pour des^enchanter Dulcinéi dii\ 
Tobofo , qui eft celle qu*on appelle vers chez 
ftouf tjildortça Lorenço , avec trois mille fix 
ceit coupf de fouet que jemedoif donnermoint 
cinq , que j'ay déjà par devers moy , elle fera v 
des-enchantée comme la mere qui la mit au ii 
Monde, Bouche clofe fur cela femme y car ht Si 
uns diroient que c'efî du blanc Ô les autres que u 
c'eji du noir. J^iray dans quelques jours à mon ii' 
Couvermment , où j'ay grande envie de mt^ 
voir pour amaffer de l'argent ; car on m* a dit \\ 
que tous les nouveaux Gouverneurs n* avaient it 
foint d'autre envie. Jeferay la la guerre d \ 
l'œil , je te mandera^ s'^il faut que tu vien» 
nés avec moy ou non. Le Grifon Ce porte à mer^ • 
veilles y il fe recommande àtoyi5 à nos 
fans ; Je veux l'emmener avec moy ^ Ï^Jent- 
de laifferay pas quand on m'emmeneroit pour 
être le grandTurc. Madame la Ducbejje te: 
baije mille fois les mains , baille luy fin change i 
avec deux mille autres ypuis qu^il n^y a point de' 
marchandife à meilleur marché que les compli' 
mens , à ce que j'ay oui dire à mon Maître, 
Dieu n'a pas voulu que je trouvajje encore une^ 
hourfe de cent éeus ^ comme celle de dernière 
ment y ce n'a pas été faute de la chercher ; mai 
que cela ne te mette pas en peine , Therefe , ce 
luy qui met le feu aux poudres eft enfeureté 
le Gouvernement pourvoira à tout ; il y 
pm tant une chofe qui m'embarajfe , c'eft qu'on ^ 

me \ 
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îe dit que fi tate une foi je me mange" 
ty hf doigts tant la fkuce ejl friande , maif 
ne ff aurai s qui faire ^ ^ les eflropi^t iroH^ 
tnt hitin moyen dt jerrut let aumônes. Tu voir 
)en femme que de façon ou d^ autre ^ tu ne peux 
tanquer d'ctre riche ï!) en fortune. Dieu te 
donne bonne comme il Je peut , ÇS" qu'ail mg 
7nftrve moy pour te fcrvir, %yidicu, De ce 
f bit eau , Je 10 JuilJet 1 614. 

Ton mary le Gouverneur 
Sancho Pança. 

n me femble , ditla Duchefîe en achevant 
|elire, que Monfr. le Gouverneur fe trompe 
en deux chofes: Premièrement en ce qu'il 
,it, ou donne pour le moins à penfer , qu'il 
l'a eu fon Gouvernement que pour les coups 
foUet qu'il fedoit donner , quoy qu'il fça- 
le bien cependant que quand Mr. le Duc 
ion mary le luy donna , on ne fongeoit non 
[lus aux coups de fovlet , que s'il ny en avoit 
imais eu au Monde,6c d'un autre côté il me 
[aroît trop attaché à fon interêt,ce qui don* 
fortmauvaife opinion d'un homme; car 
[n dit que la convoitife rompt le fac,&qu'un 
lOuverneur avare fait étrangement juftice. 
'ay mis cela fans y penferMadame>répondit 
[ancho , & fi cette Lettre ne vous plait pas , 
n'y a qu'à la déchirer & en faire une autre;, 
ïais je pourrois bien faire qu'elle feroit en* 

B jr core 
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corepîre, fi d'autre que moynes'en mêle;- 
O non, non, repartit la Duchefïe, celle-cy eftj 
bonne , & je veux-la faire voir à Monlr. lej( 
Duc. La Duchefle s'en alla en même tems h ; 
un jardin, où ils dévoient manger ce jour là i> U 
& elle montra la Lettre auDucquî prit plai^ 
fir à fela faire lire deux ou trois fois. Après a- 
voirdîné ils s'entretinrent quelque tems avec 
Sancho . dont la converfation lesdivertifToittii 
merveilleufement , & lors qu'on y penfoit lejl 
moins, on entendit le Ton languiflant d'une ' 
flûte mêlé avec celui d'unTambour,mal ten- 
du qui faifoient une trifte harmonie ; tous- j 
ceux qui étoient là furent fort étonnez , ouf; ( 
en firent le femblant, D.Quixotteen parutif. 
tout penfif , & fon Ecuyer courut prompte- ! 
ment auprès de la Duchefie, fon refuge ordi-- 1 
flaire. Comme ils étoient ainfi tous épou-»t 
vantjs de ce fon mélancolique & lugubre,, î 
ils virent entrer dans le jardin deux hommes' a 
couverts de longs manteaux de deuil , avec 
des queues qui trainoient à terre, ils battoiét 5 
chacun un grand Tambour couvert de noir 
Se à côté d'eux étoit un Nègre qui joiioit de M 
la flûte, ou du fifre, ces trois étoient fuivijîf 
d'un homme de taille de Géant , aulli en ha- ' 
bitde deuil, avec une foûtane démefurémenCr 
grande, fur laquelle il portoitune écharpé 
ou baudrier , on pendoit un large cimeterre,! 
dont le fourreau de la garniture étoit noircfr 

com-*i 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



DE Don Quixotte. 51 

ommelerefte, &U avoit furie vifageun 
ôile de crefpe, au traversduquel la demar- 
he étoit lente & grave, & qu'on voyoitune 
arbe blanche comme la neige qui luy pal- 
Dit la ceinture. Il fembloit qu'il a juUoit les 
as au Ton des Tambours tant il marchoîÉ 
l)ofément:enunmot, on ne voyoit rien en 
!uy qui n'eût quelque chofe de furprenant,6c 
[ui ne promit quelque étrange avanture. Ce 
/rave perfonnage fit tant par fon allure 
îiodefte qu'il arriva enfin auprès du Docde- 
iifaTitquiflechiffant les genoux il commen- 
%oit de haranguer; mais le Duc ne voulut ja- 
Imais permettre qu'il luy parlât de la forte.Il 
ITe leva donc > & ayant manié deux ou trois 
rois fa longue & prodigieufe barbe, il tira de 
t)n large eftomac une voix forte & éclatan- 
» & dit au Duc le regardant fixcment:Tres- 
aut& tres puifîant Seigneur , je m'appelle 
fribldin de la barbe blanche , & je fui^ 
EcuyerdelaComtefleTrifaldy , autrement 
Dame Doloride , de la part de qui je fuis en- 
rvoy é vers vôtreHaute{re,pour fupplier vôtre 
IM agnificcnce de luy permettre de vous venir 
■ faire le récit de fon infortune, qui eft affeuré- 
ment la chofc du Monde la plus admirable, 
aulh bien que la plus inoiiie. Mais j*ay char-r 
ige de fcavoir auparavant fi le grand , le va- 
lent eux. & non jamais vaincu ChevalicrDon 
Guixotte de la Manche, n*eft point dans 

B 4 vôtre 
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vôtre Château ; carc'eUluy qoe ma Maî- 
treflè cherche,& c'eft pour luy qu'elle eft ve- 
nue â pied & fans manger, depuis le Royau- 
me de Candayajufques dans vos Etats, ce 
qu*on ne peut attribuer qu'au miracle ou à la 
force des enchantemens , Scelle attend à la 
portedu Château que je luy porte de vôtre 
part la permiflîon d'y entrer. Il finit en touf- 
fant, & maniant fa longue barbe du haut 
jufqu'au bas , Scattendant gravement la rc- 
ponfe du Duc, qui fut telle : Il y a déjà long- 
tems , noble Ecuyer Trifaldin de la barbe 
blanche,quenousfçavonsladifgracedeMa« 
dame la ComtefîeTrifaldi.à qui les Enchan- 
teurs font prendre le nom de la Dame Dolo . 
ride, vous pouvez luy aller dire , admirable 
Ecuyer , qu'elle fera la bien venuë , & que 
nous pofTedonsicy l'incomparable DonQui- 
xotte de la Manche, dont la generofitéluy 
promet toute forte de protedion & de fa- 
veur. Dites luy auffi, je vous prie de ma part, 
que fi elle me juge capable de luy rendre fer- 
vice » elle trouvera mon cœur aufii bien que 
je fuis obligé par la qualité de Chevalier , qui 
nous ordonne particulièrement de fecourir 
& protéger les veuves affligées , â qui on fait 
înjure,& fur tout les perfonnes d'importance 
comme elle. Trifaldin fa réponle receu^ 
mit un genoux en terre , & au trifte fon des 
Tambours ôc de la Flûte , il fortit du jardin 

avec 
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avec fa démarche ordinaire, îaiflant toute la 
«rompagnie en admiration, de la grandeur de 
h taille, & de Ton air vénérable & modelte. 

Enfin vaillant Chevalier, dit le Duc, fe 
ftournar.t vers Don Quixotte , les ténèbres de 
Ma mâlice&de Venvie,ne fçauroient obfcurcir 
; la lumière de la valeur & de la vertu : a pei- 
gne y a-t'il fix jours que vous êtes dans ce 
'-^1 Château , qu'on vous y vient chercher des 
pais les plus éloignés, & non cncarrofle ny 
'"^^ fur deschevaux,mais à pied & fans manger, 
■'^'^^ tant ces pauvres affligez ont d'emprefTement- 
;iicMi. de vous voir, & de confiance en la valeur de 
^ vôtre bras , & en la generofitéde vôtrecou- 
rage ; grâces à la réputation que vos grands 
'^"iexploits vous ont aquisv & au bruit qui s'en 
' ^^'left répandu dans tous les endroits de la terre. 

Évoudrois bien Monfieur, répondit Don 
lixotte^que ce bon Religieux, qui nous fit 
Ir il y a quelques jours tant d'à verfiô pour 
Chevaliers errans , fut témoin de tout ce 
|î uçiui fe pafTe.afin qu'il vît de fes propres yeux,. 
-t^rf^Jnccs Chevaliers font neceflaires au monde' 
: & le cas qu -on en faitjaa moins verroit il que • 
^desperibnnes extraordinairement affligées, 
jue des gens accablez de malheurs 6c de dig-- 
^raccs , ne vont point chercher de remède à 
leurs maux, ny dans les Monafteres, ny par- 
^my les gens de Lettres ; qu'ils ne s'adreiTenC 
[loint à des Chevaliers lâches 6c pareffcux. 
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qui contens du nom de Chevaliers , n'en ont i \ 
jamais fait la profelîion, ny donné aucu; 
marque de courage ; & encore moins à de ; 
Courtifans mous & e{feminés,qui cherchent a 
pKitôt à conter les adions d'autruy , cju'iis-^î 
lîe penfe^t à faire des actions qui meritentrl- 
d'être racontées , & qu'on les confacre à ' t 
l'Eternité. Le vray remède des affliges , le . : 
fecours des malheureux, la protedion des- i 
jeunes filles, 6c la cofolationdesveuvesne , s 
fe trouvent jamais fi afleurément que parmy ' \ 
les Chevaliers errans, Auflî je rens au Ciel I 
des grâces infinies d'avoir eu la bonté de s 
m*appeller à ce noble exercice & je regarde t 
commed'heureufesavanturestoutcequery' \ 
ay fouffert de travaux & de fatigues , & tout 3 
ee qui me refte à fouffrir. Que cette Dame • 
affligée vienne, & demande ce qu'il luy plai-ï 
ra, je tiens fon remède tout prêt danslaFor-4 , 
ce de mon bras.& dans la refolution inébran- : ^ 
lablc du courage qui le guide. 

. — ^1 

Chapitre XXXVII. 

Sfiitte de U fameufe avanture de U 
Dame Doloride. 

LE Duc & la DuchefTe avoientune joye» : 
extrimede voirque leur defTein retiflif-f 
foit fi bien auprès de Don Quixotte: & de-'| 

kl : 
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leur côté ils jolioient admirablement leur r ô- 
, Cependant Sancho, qui obfervoit toutce 
ifepaflbit, & qui ne s'étoit pas trop bien 
rouve de Pavanturc précédente , ne fçavoiÈ 
e ou il devait penfer de celle-cy .Cette bon- 
leDouegne dit-il> m'a bien la raine de venir 
ncore brouiller jnon Gouvernement. Far la 
ardv je me fouviendray toujours d un 
l^poticairede Tolède, qui parloit comme 
un Sanfonnet; il difoit que par tout ou fe 
fourrent les Douegnes . il n'y a rien de bon a 
gagner. Eli ^erny qu'il lesconnoiUoit bien , 
5ullile.shaïfroit il bien ma foy; & puifque 
toutes les Douegnes font deja ennuyeufes 6c 
impertinentes . que fàut il attendre de ces> 
lafflisées & de ces dolentes, comme on ditr 
qu'eft cette ComtefTe de Trifaldi.Tout beaii^ 
Sancho, dit Don Quixotte, puifque cette 
Dame vient de fi loin pour me chercher, il 
faut qu'elle nefoitpas de celles que difoi^ 
ton Apoticaire, & d'autant moins qu'elle cft 
Gomteflej quand les Comtefies fervent de 
foivantes, cen'eft qu'àdes Reines & à des 
Impératrices, car elles font elles-mernes fer- 
ries dans leurs maifons par d'autres fuivan- 
tes. Madame la Duchelle, dit la Dame- 
Rodrigue, quiétoitlaprefente, adesfui- 
vantesqui pourroient être Com telles , u la^ 
fortune avoit voulu; mais les chofes vont 
comme il plaît à Dieu , & que perfonne^ne- 

D 6 àiio: 
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é\Çc mal des fuivantes , fur tout de celles qui 
fontâlles, car encore que j'aye été mariée, 
je vois bien l'avantage qu'ont celles qui font 
filles,fur les fuivantes qui font veuves. Après 
tout fi quelqu'un s'ingere de tondre furies 
fui vantes, je ne f(;ay s'il y trouvera fon conte. 
Ce ne fera toujours pas faute de trouver à 
tondre à ce que difoit mon Apoticaire , ré- 
pondit Sancho^mais ne remuons point le ris, 
encore qu'il s'attache au pot. Les Ecuyers , 
répartit Dame Rodrigue » font toujours nos 
ennemis comme ils ne fçaventque faire dans; 
les Antichambres , ilsemployent letems à 
médire de nous, d'envie de voir que nous en- 
trons par tout , & qu'on ne les regarde pas , 
ils nous déchirent & nous mettent en pièces; 
mais il faut renvoyer ces beaux Meflieursà 
l'Hôpital des fous . & en dépit d'eux, nous 
ferons honorée» dans le monde, & dans les 
maifons des Princes encor que nous y ayons 
prou malaife , & qu'on ne nous donne pour 
tout potage qu'une pauvre jupe noire par an. 
Allés,allés Meflieurs les Ecuyers , Mefiieurs 
les Faineans, fi c'en étoit l'heure, je vousfe- 
rois bien voir à vous,& à tout le Monde que 
les fuivantes n'en cèdent à perfonne. Je fuis 
de l'avis de ma chère Rodrigue, dit la Du- 
chefle ; mais il fera bon qu'elle remette à une 
autrefois à defièndre fa caufe,& celle des fui- 
^ntea, & â confondfe les difcours du malin. 
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Àpoticaire , & Je ne doute point qu'elle ne 
fefie revenir le grand Sancho de la mau vaile 
opinion qu'il luy en a donnée. Ma foy Ma- 
dame , repartit Sancho , depuis que le Gou- 
vernement m'eft monté à la tête , je ne me 
fouviens plus d^avoir été Ecuyer , & que les 
Douegnes deviennent ce qu'elles pourront, 
je m'en foucie comme des neiges d'entant, & 
je les donnerois toutes pour une épingle. Us 
n'en dirent pas davantage , parce que le Ion 
des tambours & du fifre fit connoitre que la 
Dame Doloride aprochoit. La Duchefie de- 
manda au Duc s'il ne falloit pas qu'elle allât 
au devant d'elle , puifque c'étoit une Com- 
tefTe , & une perfonne de mérite. Comme 
GomtefTc, répondit Sancho , ceferoitbien 
fait d'aller au devant , mais comme fuivante 
je ne confeille pas à vos deux Excellences de 
fie remuer d'un pas. Eh de quoy cft-ce que- 
tu te mêles Sancho, dit Don Quixotte , qui 
te demande ton avis De quoy je me mêle 
Monfieur , répondit Sancho , Je me mêle de 
ce que Je puis me mêler, étant un Ecuyer 
nourri dans l'Ecole de vôtre Seigneurie, vous 
ijui êtes le Chevalier le mieux nourri, & le 

i)lus courtois qui foit dans toute la Courti- 
ânnerie; & dans ces chofesicy. je vous ay 
oui dire qu'on perd aufli-tôt pour Une car- 
te de plus que pour une carte de moins, & 
à qui enteed bien , il ne faut que dcmy mot.. 

7 San^ 
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Sancho dit quelle mine a tout cecy , &nouf 
verrons parla comment il l'a faut traiter. 
Sur cela entrèrent dans le jardin le Tambour 
& le Fifre avec leur démarche ordinaire , & 
toujours fur le ton lugubre. 



Chapitre XXXVIII. 

Ou la Dame Doloride raconte fon 
avant ure, 

T Es noirs & triftes Joueursd'InftrumenS' 
'furent fui vis de douze Dames feparées en 
deux rangs.& marchans deux à deux, toutes 
vêtues d'habits extrememêt larges, avec des 
voiles blancs de toile fine fi longs qu'on ne 
voy oit que le bas de leurs Robes. A pris elles, 
venoit la Comtefle Trifaldi, menée par Tri- 
faldin de la barbe blanche fonEcuyer, & 
vetuë d'une frife noire toute cotonnée, avec 
une longue queîie feparée en trois pointes- 
â angles aigus que portoient trois Pages ha*- 
bill-is de deuil : Cette queîie tripartie fit croi-* 
re à tout le Monde que la Comtefle Trifald » 
avoit pris fon nom de cette invention nou- 
velle , parce que Trifaîdi . c*cft comme 
qui diroit trois pointes , & Ben'engeli en de- 
meure d'accord, & dit qu'elle s'apelloit or- 
dinairement la Comtefle Lobuna , à caufe de 
la quantité de Loups qui naifTent dans (es 

Ter- 
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Terres. La Comtefle & Tes Demoifelles 
îïiarchoient comme en proceflion , & ayans 
toutes le vifage couvert avec des voiles noirs 
il épais qu'on n'en pou voit i ien voir. Si- tôt 
que cette noire troupe fut entrée , le Duc, U 
Duchefle & D. Quix. fe levèrent , & les Sui- 
f antes le mettant en baye » la Dame Dolori- 
de pafla entre deux . & marcha vers le Duc , 
qui alla au devât d'elle pour la recevoir. ]'ay 
honte de l'honneur que me font vos Gran- 
deurs, dit laComtefTe^fe jettant à genoux,& 
je vous fuplie de ne pafler pas plus avant.car 
au point qae je fuis affligée . je n'ay pas Tef- 
prit aflez libre pour ripondrc à tant de cour- 
toifies , & fay entièrement perdu le juge- 
ment dans mes difgraces. Il feudroit que 
nousTeuflions abfolument perduMadame la 
Comtefle, répondit le Duc. pour ne pas con- 
noitre votre mérite , & qu'on ne vous fçau- 
roit rendre trop d'honneur. Enmêmetems 
il lui aida à fe lever, & la fit aflTeoir auprès de 
la Duchefle , qui Uiy fit aufli de grands com- 
plimcns. Don Quixotte regardoit tout cela 
làns rien dire , pour Sancho il mouroit d'en- 
vie de voir le vifage de la Comtefle Trifaldi, 
eu de quelqu'une de (es Dames , & il faifoit 
tout ce qu'il pouvoît pour cela ; mais il fal- 
lut qu'il s'en pafsât jufquà ce qu'il luy prîc 
â elle même l'envie de fe montrer. Les com» 
pl iraens finis de par t & d'aut re,la Dame Do- 

loride 




r 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



40 Histoire 

Ibride fit une profonde révérence , & parla 
ainfiâ la compagnie .• Je ne doute point 
tres-haut &puiflantiflimeSeigneur,tres-bel- 
le & excellentifTime Dame , tres-fages & il- 
luftrifiTimes Auditeurs» que je ne trouve un 
accueil favorable dans la generofiti de vos 
cœurs puifcjue mon infortune eft capable de 
dulcifier les Marbres» de moUifier les Dia- 
mans,& de tendrifier TAcier&le Bronze 
des Coeurs les plus endurcis. Mais avant que 
le récit de mes inconcevables avantures par- 
vienne jufqu'à vos courtoifes oreilles, je vou-^ 
drois bien être certifiée fi le Magnanillime 
Chevalier Don Quixotte de la Manche & 
fon illuftriflîmc Ecuyer Pança ne font point 
dans cette excellentiflime compagnie. Pan- 
ça , dit Sancho prenant la parole » eft icy en 
perfonniflime , & Monfeigneur Don Qui- 
xotte auffi.ainfi vous pouvez tres-honeflilli- 
meDame, dire tout ce qu'il plaira à vôtre 
agreabliflime fantaifie » & vous nous trouve- 
rez diligentiffimes à fervir vôtre dolentiffi- 
me beauté. Madame»dit Don Quixotte,s a* 
prochant delà dolente Dame, fi vous croyez 
trouver du remède à vos malheurs dans la 
valeur & la force de quelque Chevalier er- 
rant , je V0U5 offre ma force & ma valeur» & 
telles qu'elles puiffent ctre » je les confacre à 
vôtre fervice: je fuis Don Quixotte de la 
Maocb^jdont la profefDon elt de protéger & 

deffen- 
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DE Don Qjuixotte. 41 

;fFendre les mal heureux , & il n*eft pas be- 
^in avec moy de prendre des détours , ny de 
hercher d'artifice pour s^aflèurer de ma 
wenveîllance ; vous n'avez donc qu'à racon- 
ter librement vos dirj:;races. & ceux qui vous 
coûtent ne vous rePuîeront pas les remèdes 
u'ils vous peuvent donner, & que la com- 
afîlon leur demande. A ces paroles la Dame 
oloridefe voulut jetter aux pieds de Don 
^îixotte.é^ s'y jelta eneffet.s'opiniâtrant à 
.es lui embrafler.malgré la refiftance du Che- 
ivalier. Je me jette à vos fuaviflimes pieds 
ls*écria-t-elle , invidiffime Chevalier 5 A ce& 
pieds qui font les bafeSjôc les fermifllmes co- 
lonnes de la Chevalerie errante,ces pieds que 
Ije ne fçaurois trop digRiflement révérer^ 
puisque leurspas doivent effectuer le remède 
de mes maux irrémédiables par toute autre 
que vôtre fcreniflime Chevalerie; ô vaillan- 
tiflime.Chevalier errant, dont les exploits 
merveilleux obfcurcifTent les fables des A- 
inadis , reduifent en fumée les hauts faits des 
Beniales.&aneantiflent les adions imaginai- 
res d'Efplandian. De là retournant versSan- 
cho,& le prenant par la main, & toy ajoûta- 
t-elle le plus loyal Ecuyer qui ait jamais fui- 
vi la magnanimité des Chevaliers errans, 
dans les Siècles prefensSc à venir, Ecuyer 
dont la bontc a plus d'étendue , que l'ampli- 
tude de la barbe de Trifaldin mon Ecuyer, 
! ta 
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ta peux bien te dire heureufidime, puHqu'err 
fervant le grand Don Quixotre, tu rens 
hommage à toute la valeur errante , renfer- 
mée dans un feul Chevalier: Je te conjure 
nobliiïîme Ecuyer par la fideliti exorbitante 
de tesfervices» que tu fois un Intercefîeur 
bénévole auprès de ton Maître, afin qu'il fa* 
vorife cette infeliciflime Comtefle,6c ta très» 
humblifiime Servante. Madame la Com- 
tefîè, répondrtSancho, que ma bonté foit 
aufli grande que la barbe de votre Ecuyer, 
cela ne fait rien à l'affaire, & ce n*el\ pas 
dequoy je me foucie ; mais fans que vous 
vousamufiezà me dorer la piluleavec toutes 
vos prières que je ne mérite point , je ne laif- 
feray pas de prier mon Maître , que je fçay 
qui m'aime bien, 6cYur tout à cette heure 
qu'ail a befoin de moy pour certaine chofe , 
qu'il vous favorffe & vous aide en tout ce 
qu'il pourra. Allez ma chère Madame, dé- 
chargez feulement vôtre cœur,& nous apre- 
nez ce qui vous embar rafle , & vous verrez 
ce que nous fçavons faire. 

Le Duc Si la Duchefîe étoient ravis de voir 
que leur deflein reiiihflbit fi bien de tous cô- 
tés : Car Don Quixotte & Sancho prenoient 
la chofe le plus ferieufement du Motvde , & 
la Dame Trifaldi faifoit merveilles. La 
Comtefîe s'aflit à fa prière du Duc , & après 
que tout le Monde eut fait filence , elle 

com- 
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:ommença ^îinfi Ton Hiftoire , du mcme ftile 
peu prés qu'elle avoir fait fa harangue^ La 
.eine Magonce, veuve du feu noble Roy 
rircbipela fon Seigneur & Mary , demeura 
iorés ta mort Maitrcfle du fameux Royau- 
Je de Candaya. qui eft fitué entre la grande 
Taprobane&laMerduSud , fix milles au 
Jeffas du Cap de Comorin. De ce Mariage 
Utoit ilTue rinfante Antonomalie qu'ils a- 
voient enfemble pîOcrée,& laquelle demeu- 
ra fous ma charge comme étant la plus an- 
cienne, &la première Dame d'honneur de 
la Reine Magonce fa mere. Apres bien des 
Soleils c'eft àinfi qu'on conte en notre Fays» 
la petite Antonomafiefe trouva avoir qua- 
torze ans , & plus de beauté que la nature 
ii^en a jamais départi à celles qu'elle a le plus 
gratifiées. Toute jeune qu'elle étoit, a cet 
loe là.elle ne laiflToit pas d'avoir le jugement 
fort meur; Elle étoit auifi dilcrete quebelle , 
& elle étoit la plus belle du Monde > & Teft 
alTeurément encore , fi le deftin jaloux & 
jes Parques au cœur de Bronze n'ont point 
coupé le fil delii de fa délicate vie: maisils 
ne l'auront pas fait fans doute , ^les hauts 
Cieux n'auront jamais confenti qu'on fit ce 
tort infigne à la mere du Genre humain , que 
de couper les grapes toutes vertes de la plus 
belle vigre qui foit dans tout le Contour de 
fa vafte étendue De cette beauté nompa- 

reillc , 
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reille , & dont nna langue grofliere ne fçau- 
roit jamais aflez dignement célébrer les 
losanges, devinrent amoureux un nombre 
infini de Princes,tant du Païs, qu'étrangers ; 
&■ parmi tous ces grands Seigneurs » un Am- 
ple Chevalier de la Cour, ofa lever les yeux 
jufqu'au neuviiroeCiel de cette beauté, 
porté fur les ailes rapides de fon ambition 
demefurée, fondé fur les agrémens de fa jeu- 
nefl^e & de fa galanterie, & fe confiant en fa 
gentillefl^e, fa bonne mine & la vivacité ad- 
mirable defonefprit. 

Et tout enflé de fesdefirs exorbitans» il 
conceut & enfanta des efperances témérai- 
res. Et (ans mentir je puis bien dire à vosEx- 
cellences magnanimes que ce jeune Cheva- 
lier a voit des qualités merveilleufes , & non 
feulement capables d'émouvoir le cœur d'u- 
ne jeune fille , mais encore d'ébranler les 
Montagnes. Une joUoit pas de la Guitare , 
comme les autres hommes , il la faifoit par- 
ler en toutes langues , il faifoit des vers com- 
me Demoftenes & dançoit comme Pitago- 
re. Et en toutes chofes on eut dit qu'il en- 
chantoit les yeux & les oreilles. Cependant 
toutes ces habilletés n'auroient pas été ba- 
santes pour fubjuguer laFortercffe.dont j'é- 
tois Gouvernante, fi ce cauteleux Ulifl"e,fi ce 
perfide Sinon ne s'étoit avifé de me drefler 
à moy-mèmc des embûches, & àforcede 

lira- 
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ratagemes de me vaincre Ja première. H 
jommença, le rufé Vagabond , par captiver 
ma bienveiilance,&par fes difcours emmiel- 
lés & fa rhétorique, plus dangereufe que cel- 
e de Mercure, il me voulut perfuader de luy 
lettre entre les mains les clefs du trefor, 
lont on m^avoit rendue depofitaire : En un 
iiot il fit tant par fes paroles , à force de ca- 
jolleries , qu'il me fit , & d'affiquets qu'il me 
ilonna,que je ne pus refifter davantage. Mais 
rce qui me fit le plutôt rendre,& à quoy il n'y 
ut pas moyen de refifter,ce fut des quatrains 
|u'il vint chanter une nuit à ma fenêtre » 
ont en voicy un, fi je m'en fouviens bien. 

•tf l'ecïat âef beaux yeux de la cruelle t^minte 
l futt des traits arâens qui confument nom 
cœur y 

"Etparmy tant de maux elle a tant de rigueur 
Qtfil ne faut même pas qu'il tnéchape une 
I plainte. 

Ses vers me charmèrent , & fa voix m'en- 
[chanta fi fort que j'en perdis prefquelarai- 
ifon , & depuis ce tems-là toutes les fois que 
Ij'ay fait réflexion fur la faute que je fis , j'ay 
^conclu en moy-même que Platon avoit rai- 
kfon de vouloir qu'on expulsât & bannît les 
^Poètes des Républiques , tout au moins les 
fPoëtes qui ne parlent que d'amour , parce 
I qu'ils font des vers , non pas comme ceux du 
I Mar- 
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Marquis deMantoîle^qui di vertifîent Sl font 
pleurer les petits enfâns& les femmes,' mais 
qui font autant d'épines qui percent le cœur, 
qui tout de mêmequeleTonnere tond une 
épée fans gâter lefoureau, confumcnt & dé- 
chirent Tame fans toucher le corps. Une au- 
trefois il me chanta encore ceux-cy. 

0 Mort viens prompiemeat contenter mon 
vie , 

Mais vient fans te faire fentir , 
Dipeur que Je plaiftr que f aurais à mourir 
î^e me rendit encore la vie^ 

Il m'en dit quantité d'autres de cette foi - 
te,qui enchantent quand on les chante,6c ra- 
vifTent quand on les lit, fur tout une certaine 
manière de vers par couplets qui étoient' 
alors à la mode en Candaya & qui faifoier t 
prefque tomber en convulfion à force de ri- 
re : Et c'eft ce qui me fait dirc,MefIèigneurs, 
qu'on devroît releguertous ces Poetesdai s 
quelques Iles vers les Antipodes ,car c*eft u- 
ne engeance,une pefte qui infede & qui cor- 
rompt tout. Mais après tout il ne faut point 
sVn prendre à eux, mais aux ignorans qui les 
loUent, & aux fottes qui les croyent, & fi j'a- 
vois été fur mes gardes , comme le devoit 
une bonne Gouvernante , je n'auro-is pas été 
touchée de leurs rêveries , ny ne me ferois 
amufée à ces propres dangereux. Je vis en 
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nurant. Jchruïe dans îa gîace. Je tremble 
u tviJii^u dufiUy pendant qu'il me réduit en 
tttdref , Peff>ere Jant effoir , mon cœur demew 
i , ^ mon ame s\n va, Et tant d'autres de 
:ette nature . doDt ils farciflent leurs écrks • 
qu'on ne trouve beaux, que parce qu'on 
.j les entend point : Ces bons Meflieurs la 
le vous promettent pas moins que le Phœ- 
.lix, la Toifon d'Or,la Couronne d' Ai iadné, 
i* Anneau de Gigés. les Pommes du Jardin 
ij^Hefperie . des Montagnes d'Or & des 
[monceaux de Diamans, 6c les fimples s'y 
feent, comme fi on leur en montroit des 
[échantillons. Mais où eft-ce que je m'égare 
liniferable que je fuis ; qu'elle folie me prend 
ide raconter les impertinêces d'autruy,ayant 
idequoy faire des livres entiers des miennes: 
[lielas que veux- je dire. O trois & quatre fois 
llDal-heurcufe , ce ne font point ces vers qui 
t'ont abufée, ny ces beaux difcours qui t'ont 
perdue ; c'eftta fimplicité imprudente , c'eft 
ta foibleflè , ton ignorance , ton peu de pré- 
caution qui ont ouvert les fentiers , & plani 
le chemin aux intentions de D. Clavijo , qui 
cft le nom du Chevalier. C'eft moy-meme 
quil'ay introduit,non une fois.maisplufieurs 
autres dans laChambrede Antonomafie.plù- 
tôt par moy abufée que par TaddrefTede D. 
I Clavijo, quoy que véritablement à titre d'é- 
poux légitime , car fans cela toute mifera- 

ble 
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ble que je fuis je n'aurois jamais confentl ' 
qu'il eut feulement baifé le boi d de fa robe : 
Oh non, non, le mariage ira toujours devant i 
quand je me mélcray de femblables affaire.^» • 
& il ne faut pas s'attendre à autre chofe , 
quand on en devroit crever. J'eus véritable- 
ment tort en cecy , que je paffay trop légère- 
ment fur iMnegalité des conditions,Don Cla- 
vi jo n'étant qu'un fimple Chevalier , & l'In- 
fante Antonomafie une Princeffe. & comn>e 
je vous ay dit l'heritiere d*un grand Royau- 
me» Cette affaire fut cachée quelque tems ' 
par mon adrefle , jufqu'à ce que je m'aper- 
ceus de certaine tumeur ou enfleure audef- ' 
fous de l'eftomacd* Antonomafie, quiétoit 
capable de découvrir tout & de nous perdre. 
La crainte que nous en eûmes , nous fit tous : 
trois confulterenfemble,& il futrefolu qu'a- 
vant que l'apoftume crevât, Don Clavijo de- 
manderoit Antonomafie en mariaçe par de- 
vant le Juge, en vertu d'une promefïè qu'il a- 
voit d'elle , & que j'avois moy même didée 
en bonne forme & avec tant de force que 
toutes celles de Samfon n'auroient pas pu la 
rompre. On mit aulli-tôt la main à l'œuvre, 
la promeffe fut produite par devant le Juge , j 
il prit l'audition de l'Infante, qui avoua tout 
d'elle même, & fur fa Confellion il ordonna 
qu'elle feroit mife en main tierce & fous 
la garde d'un Prévôt homme de bien , 

d'bon- ^ 
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■^'f d*honneur^ Ah , ah . s'écria Sancho , il v a 
^•MuflienCandaya, des Prévôts. & des f^i- 
^urs de chanfons ; & par ma foy tout le 
^ Sionde , n*eft qu'un à ce que je voy , fi ce 
5*R'eft que les Prévôts ne font pas fi gens de 
'|bien en Efpagne* Mais poufTez Madame 
TTrifaldi, & prefles vous d'achever il eft déj» 
tard , & je meurs d'envie de fçavoirla fin de 
^etteHiftoire, qui etl un petit longue fans 
"roche. 




Chapitre XXXIX. 

Suite de f étonnante & mémorable Hi^ 
ftoiredela Comte feTrifaldi. 

Ancho ne difoit pas une parole qui ne ré- 
jouit la DuchefTe, & Don Quixotte fe 
lefeperoit toutes les fois qu'il lui voyoit ou- 
rir la bouche: il lui ordonna brufquement 
Ile fe taire , & la Comteffe pourfuivit ainfi : 
lifinle Jugeayant pris l'Interrogatoire des 
Irties; après plufieurs demandes, repli- 
ues 6c dupliques , comme il vitque Tlntan» 
e ne varioit point enfes réponfes & perfi- 
:oit en fes dires , il fententia en faveur de 
V)n Clavijo, & par provifion lui ajugea 
ntonomafie en qualité de légitime Epoufe, 
jntla Reyne Magonce cuttantdedéplaî- 
r, que dans trois jours l'affeireenfut fai- 
' Tome l F* C 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



H 1 s T O ! R E 

te.& il fallut l'enterrer. EUe en mourut donc 
à ce conte dit Sancho. AlTeur iment répon- 
dit Trifaldin , car en Candaya nous n'enter- 
rons perfonne qui ne foit atteint 6c convain 
eu d'être mort. Monlieur l'Ecuyer réparti 
Sancho , ce ne feroit pas la première foi 
qu'on auroit enterré une perfonne evanouy< 
croyant qu'elle fut mortej & par ma foy en 
Xrt vous & moy , je nay jamais veu mourii 
fi vite que votre Reine Magonce, il me fem 
ble que c'eut bien été aflTis de s'évanottir; ca 
encore remedie-t-on à bien des chofes 
quand on cft en vie,& la folie de cette Intan 
te u'étoit point fi grande à mon avis qu i 
fallut fe laiiTer mourir pour ccla.Si elle s'etoi 
îiiariée avec un de fes Pages , ou quclqu'au 
tre domeftique de la maifon,comme j'ay ou^ 
dire que beaucoup d'autres ont fait, cela au ^ 
f oit été fans remède ; mais pour avoir epou- 1 
fé un Chevalier fi gentil,& li habile que vous j 
lîous le faites , en bonne foy ce n'eft pas unei 
fi m ande folie qu'on diroit bien ; 6c a ce qu^| 
dit Monfeigneur DonQuixotte, quielt la 
pour me démentir : Les Chevaliers erransj 
font du bois, dont on fait des Roys ôc ôq$% 
Empereurs, aufli bien que des gens fçavanf^ 
on fait des Eveques. Tu as railon Sancho i J 
dit Don Quixotte,pour peu qu'un Chevalier^ 
errant ait de fortune , il ell toujours en état : 
de fe voir le plus grand Seigneur du Mo^de. i 
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Mais que Madame la ComtefTe continué 
s'illuy plait, il me fembleque le plus dés- 
agréable de Ton Hiftoire refte à raconter» car 
ce que nous avons veu jufqu'icy ne mérite 
pas qu'on s'en aftiip;e fi fort. Certainement , 
répondit laComtefîe,c*eft le plus des-agrea- 
ble qui refte à vous dire , & li des-agreable 
<]uerAbrmte& les fruits fauvages , n'ont ny 
tant d'aigreur ny tant d'amertume.La Reine 
létant donc morte fans refîburce nous la mî- 
mes dans la bicre , & à peine fut elle enter- 
rée , helas pourray-je m'en reflbuvenir fans 
mourir de douleur > à peine luy eûmes nous 
dit le dernier adieu , que nous vîmes fubite- 
«lent paroitre au deflus de fon Tombeau , le 
Géant Malanbrun Cou fin germain de la def^ 
fonte, monté fur un Cheval de Bois , &qui 
iança fur tous les afliftans des regards farou- 
ches & plus perçans que des flèches acérées. 
Ce Géant qui n*ett pas moins verfé dans Part 
de Negromancie,qu'il eft cruel & vindicatif, 
u'etoit là que pour venger la mort de feu fa 
Coufine , & pour châtier la témérité de Don 
Clavijo & faire dépit à Antonoroafie , il les 
inchanta tous deux fur la Sépulture de la 
Reine, Antonomafie changée en un Singe 
de bronze, & Don Clavijo converti en un ef- 
froyable Crocodile d'un métal inconnu avec 
un perron de metail entr'eux deux , au haut 
duquel il eft écrit en Lettre Siriaque : Cer 
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téméraires %yûm an t ne reprendront point Jetu 
firme première » que le valeureux ÎAanchegm 
ttefefoit trouvé avec mo) en combat fingulier ^ 
car c'*efl pour luy ^ ^àfa valeur incomparablt ' 
que les immuables dejîins nfervenr une avan- 
ture ft extraordinaire Cela fait, il tira d*ur 
large fourreau un demefure Cimeterre , 6 
n'ayant prife aux cheveux, il fit mine de m< 
vouloir couper la tête. Je demeuray toute! 
troublée, je n'ofay ny ne pus crier, &lal 
frayeur me rendit prefcjue immobile , neant-f 
moins faifant de necetîité vertu , & quelqur 
effort pour l'attendrir , je lu y dis d'une voi: 
tremblante > tant&defi pitoyables chofei 
qu'il fufpendit la rigoureufe exécution de zi 
châtiment rigoureux. En un mot il fit traî- 
ner devant luy toutes les Dames du Palais \ 
qui font les mêmes que voila prefentes , 6cl 
après avoir exagéré nôtre mauvaife garde ,r 
vitupéré la condition des Suivantes , im» 
properé leurs mœurs , & leurs artifices , ôcJ 
attribuant à toutes le malheur , dont j'ctoisi 
feule coupable,il ditqu il ne vouloit pas nous! 
châtier d'une peine capitale , mais d'un lond 
fuplice . qui nous fût comme une mort ci vi- 
le & continuelle, &dan«ie même inflant 
qu'il eut proféré la dernière parole, nous fen-l 
tiroes toutes que les pores de nos vifages fe| 
dilatoient , avec une demangeaifon piquan-l 
te & vive , coaune fi c'cûç été des pointed 
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DE Don Qjjixotte. 

d'aiguilles : il n'y en eut pas une, à qui l'im- 
patience n'y fît auffi-tôt porter la main , & 
BOUS y trouvâmes ce que vous allés voir 
tout à riieure , en difant cela la Doloride & 
fes compagnes ôterent leurs voiles , & dé- 
couvrirent des vifages charg;:s d'une épaifTc 
barbe , les unes noires , les autres blanches , 
d'autres rouifes & d'autres mêlées. A cette 
veUe le Duc & la Duchefle parurent fort 
étonnés , & Don Quixotte& Sancho le fu- 
rent extrêmement aulli bien que les autres, 
&laTrifaldi continuant, voila dit-elle de 
quelle manière nous fupplicia ce barbare , ce 
veillaque de Malanbrun défigurant avec ces 
drins rudes & inaccoutumés à nôtre fexe, 
la douceur & la beauté de nos vifages; trop 
heureufes fi parmi tant de difgraces il nous 
eut fait voler la tête de deflus les épaules , 
par le fil tranchant & acéré de Ton épouvan- 
table Cimeterre , plutôt que de nous rendre 
^infi diformes& velues corn me des Chèvre- 
pieds & d'immondes Satyres. Car enfin fî 
vos Excellences y font reflexion , oueft-ce 
qu'une Dame ofera fe prefenter avec de la 
barbe , qu'elle opinion aura-t-on d'elle , que 
n'en diront point les mauvaifes langues , qui 
font le pere 6c la mere qui voudront l'a- 
vouer , 6c qui fera s fiez charitable pour en 
avoir compalFion ; & puis qu'une Dame qui 
a la peau délicate , qui fe martirife le vifage 
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à force de drogues , de fards & de pomma 
des , pour s'embellir le teint . a tant de pein 
â trouver quelqu'un qui Taime , que fera c 
de Celles qui font velues comme des Ours 
Mes yeux, mes yeux,c'eft à vous que je par 
le , comment eft-il poflible que vous n'aye 
point de reflenriment demesdifgraces» 
que vous m'en laifliez faire le récit fans ver 
fer des pleurs , mais j'ay tort de vous faire c 
reproche, vous avez verfc mille torrens d 
larmes & il faut croire que vous manque^ 
d'humeur » & non pas que vous êtes infenfi- 
bles. O mes chères compagnes que les Altres 
qui ont prefidé aux momens que nous fûmes 
formées , verferent fur nous de malignes in- 
fluences, que les pères qui nous ont engen- 
drées connoifToient mal les heureux inftans • 
que les malheureufes mères qui nous mi- 
rent auMonde en furent prefTées à une heure 
fatale & dangereufe,en achevant ces paroles 
la Comteflè tomba comme évanouye. 

Chapitre XL. 

Snitte de cette Avant ure , avec autre s 
chofes de mime importance, 

Omme Sancho vit ainfi tomber laDa- 
me Doloride , foy d'homme de bien 
dit-il , & par la vie de tous les Panças mes- 

An- 



DE Don Quixotte. sS 

• Ancêtres, jen'ayde mavienyveuny oiiy 
>çjÉ!dire une a vanture pareille: Jamais mon Mai- 
-tre ne m'en a conté de telle, 6c je ne penfe 
v4|pas mcme qu'il luy en ait jamais paflé de 
«:iï!|femblable par la fantaifie . & que mille Sa- 
Tîans t'entraînent dans le tond des abîmes. U 
'ri ilcela n'eft déjà fait , maudit Echanteur de 
UiipjMalanbrun , eh n'as tu point trouvé d'autre 
Imaniere de punir ces créatures que de les 
[rendre velues comme des barbes. pardy j'au- 
rois mieux aimé leur fendre les nafeaux 
quand elles eufTent deu parler du nez , au 
ifj^lfîJiBoin^en feroient elles quittes à cette heure, 
& je gagerois mon Ane qu'elle n'ont pas de- 
ûaoy payer un barbier. C'eft la pure vérité 
feonficur, repondit une des Dames, que 
nousn*avonspasunfou pour nous faire ra- 
fer, ôcnous fommes contraintes la plupart 
d'ufer par épargne de certaines emplâtres de 
poix, que nous nous mettonsfur le vifage , 
& en les tirant tout d'un coup , nous demeu- 
rons rafées comme la paume de la main: ce 
n'eft pas qu'il n'y ait bien au Royaume de 
Candaya, des femmes qui vont de maifon en 
maifon faire la barbe & les fourcils, & d'au- 
tres chofes comme cela dont les Dames font 
curieufes ; mais nous autres qui fommes Da- 
mes d'honneur , n'avons jamais voulu nous 
fervir de ces Créatures , parce que la plupart 
n'ont point bon bruit , & fi le Seigneur Don 
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Quixotte ne nous donne pas du fecoars^noos 
emporterons nos barbes au tombeau* Je me 
laiflerois plutôt arracher la mienne poil à 
poil par les Mores , repartit Don Quixotte, 
ique de manquer à vous foulnger. En cet en- 
droit la Comtefle Trifaldi reprit Tes efprits , 
& dit à Don Quixotte, l'agréable Ton de vos 
promelFes, valeureux Chevalier, aretent 
jfufqu'a mesoreillesau milieu de mon éva 
iîoùinèment,& a rapellé mes fens & mes for 
ces, Je vous fupplie donc de nouveau glo 
lieux & indomptable Seigneur , que vos pa- 
roles fe convertiflënt promptement en œu- 
vres efficaces.il ne tiendra pas à moy, repon- 
dit Don Quixotte, voyez à quoi je puis vou8 
ctre utile, & vous me trouverés bien difpofé 
à vous rendre fervice. Vôtre Magnanimité 
fçaura donc Invidtifîime Chevalier , repartie 
la Dame Doloride.que d'icy au Royaume de 
Candayailya cinq mille lieiies, peut-ctre 
une ou deux plus ou moinsà fairj le chemin 
par Terre , mais û on va par l'air ôc en 1 igne 
droite, il n'y en a que trois mille deux cens 
virjgt-fept , & que le Géant Malanbrun me 
dit que fi-tôt que ma bonne fortune m'auroit 
fait la faveur de me faire rencontrer le Che- 
valier nôtre libérateur, il lui envoieroit une 
agréable Monture , beaucoup meilleure & 
pas fi mutine que des Mules deloilage puis 
^ue c'eft le même Cheval de Bois , fur lequel 
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I Pierre de Provence enleva la belle Mague- 
llonne , Animal paifible » & qu'on gouverne 
lavec une cheville qu'il a dans le iront, mais 
iqui vole par Tair avec tant de légèreté Se de 
Ivitelle, qu'on diroit que c'eft un Démon 
'Enfer/ Ce Cheval à ce que nous aprenons 
(ar des traditions anciennes , eft un ouvrage 
iu fage Merlin, qui le prêta à Pierre de Pro- 
ence Ton grand amy > & fur lequel il fit de 
i^rands voyages par l'air , lailTantceuxquile 
iregardoient de Terre tous émerveillés » & le 
[bon Merlin ne le prétoit qu'à ceux , qu'il ài- 
■noit , ou à qui le payoit mieux , aufîi depuis 
e fameux Pierre jufqa'àprefent, nousn'a- 
ons par oiii dire que perfonne ait monté 
leflus. Malanbrun par la force de Tes char- 
les a trouvé moyen de l'avoir en fa poflef- 
lon , il s'en fert dans tous Tes voyages qu*il 
liait , qui font pour l'ordinaire par toutes les 
^parties du Monde. Aujourd'hui il eft icy, & 
..demain en France, ^le lendemain il fera 
v{r:«*lldans r Amérique, ou dans la Chine. Ce qu'il 
I y a de meilleur , c'eft que ce Cheval ne boit 
I ne mange ny ne dort , ny ne gâte jamais de 
'^ers.&il vaunamble fi doux dans Pair , que 
elui qui eft deflus peut porter une taffe plei- 
ne d'eau à la main , fans en verfer une feule 
goûte , & c'eft ce qui faifoit que la belle 
Magueîonne aymoit tant à s'y trouver en 
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Pour ce qui eft d aller doucement dit San- 
cho , vive mon Ccrifon , lors qu'il ne va point 
dans l'air, mais rurTerre,par ma foi j'en def- 
fierois tous les Ambles du monde. Quand au 
Cheval, continua la Doîoride ♦ fi tant eft que 
Malanbrun confente à voir finir nos mal- 
heurs, nous l'avons icy avant qu'il foit une 
demie heure de nuit,car il médit que la mar- 
que qu'il me donneroit que j'aurois trouvé 
le Chevalier, que je fuis venue chercher, fe- 
foitdeme faire venir promptement le Che-.Jé 
valpartoutoîiil enferoitbefoin. Combien * 
peuvent tenir de gens fur le Cheval deman-. , 
da Sancho. Deux perfonnes,réponditla Do- 
îoride,run dans la Selle & l'autre en croupe,, 
6c d'ordinaire ces deux perfonnes font le 
Chevalier & l'Ecuyer , quand on n'a pas de 
Dame enlevée. Comment l'apellez vous ce 
Cheval, Madame Doloride, demanda San- j 
cho. Son nom, répondit elle, n'eft pas com^ 
tne celui duChcval de Bellerofon qui s'apeî^^ 
loit Pegafe, ny comme celui d'Alexandre le 
Grand qu'il nommoit Bucephale , ny Bride 
d'or comme celuy de Roland, ny Bayard, 
comme celui de Renaud de Montauban , n 
Frontin non plus comme le Cheval de Ro- 
ger, encore moins, Bootés ny Piritotis, ainfî J 
qu'on dit que s'appellent lesChevaux du So-4 
ieil, il ne s'appelle pas aufli Orelie comme le 
Cheval que raontoit le mal-heureux Rod 

4 



) 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



..DU 



DE Don QyixoTTE. 5-9 

eue, le dernier Roy des Gots dansla bataille 
oîi il perdit Ton Roiaume & fa vie. Je ne vous 
demande pas comme il ne s'apelîe point dii 
Sancho, car fenfçay là defTus autant qu'un 
autre, mais enfin je gagcrois bien,pois qu on 
ne luy a donné aucun des noms de ces beaux 
Chevaux fi connus dans le Monde , qu'on ne 
lui aura pas donné non plusle nom de Rolli- 
nante.leCheval de mon Maître, qui luy con- 
vient fort bien 8c qui fans vanité n en cède 
rien à tous ceux qu'on vient de nooimer. Je 
le croi bien ainfi, repartit la Comtefle,neant- 
moins le nom de celui-cy cft tout à fait con- 
venable & fignificatif , car il s^apellc Chevil- 
^ard le Léger , par ce qu'il eft de bois & qu'il 
à une cheville au front, & à caufe de la légè- 
reté dont il marche. Le nom me revient allez 
ditSancho;mais avec quoi le gouvernc-t-on, 
cft-ce avec une bride ou un licou.^ Je vous ay 
déjà dit,répondit laTrifaldi.qnec'eft avec la 
cheville, le Cavalier qui eft deflus n*a qu'a la 
tourner de coté ou d'autre , & il le fait aller, 
comme il veut , tantôt par l'air & tantôt ra-- 
fant la Terre , ou prenant un milieu entre- 
deux , qui eft ce que l'on doit chercher dans 
toutes les adbions bien réglées. Je voudrois 
, bien le voir dit Sancho; mais non pas pour 
- monter delfus . non, car de penfer que je m'y 
mette ny enSelle,ny en croupcny debout,ny 
de travers , je fuis vôtre ferviteur. li leroit 
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bon , oUi , qu'un homme qui a prou de peina 
à fe tenir à Cheval fur Ton Ane , dans un Bat 
douillet comme delà foye , allât monter en 
croupe fur un chevron fans couflin ny tapis. 
O que nenny, je vous remercie, je ne me vais 
point écorcher pour le plaifir des autres, qui a 
de la barbe de trop, fe rafe comme il l'enten- 
dra.pour moy je ne penfe qu'à accompagner 
mon Maître dans ce voyage là , aufTi bien ne 
lay fuis-je pas neceflaii e dans le rafement de 
barbes comme jefuisdanscedes^enchante- 
îiient de Mad. Dulcinée. Vrayment fi fait, 
vous luy êtes neceflaire, repartit la Trifaldi, 
ëcù fort qu'on ne peut rien faire fans vous. 
A d'autres , à d'autres , dit Sancho, qu*eft ce 
que lesEeuyers ont à voir avec les avantur 
res de leurs Maîtres, ces Meilleurs en auront 
tout l'avantage , & nous toute la peine, & 
oiii ma foy , cela n'eft pas pourry , encore Ci 
Jes faifeursd'Hiftoire difoient.un tel Cheva- 
lier a achevé une telle avanture ; mais avec 
Taide d'un tel fon Ecuyer , fans lequel il luy 
auroit été impolTibled'en venir à bout, mais 
oûi , on n'y a qu'à s'y. attendre ; par U 
jnardy ils vous éci ivent tout fec , Don Fara^ 
fo%nenon dut trois éto'tlhs acheva Pavanturt 
des ftx Lutins, fans faire mention de TE- 
cuyer, pas plus que s'il n'eût point été au 
Monde, quoy qu'il fut prefent & qu'il fuât à 
groiTes^oùtes , qu'il y eût attrapé de bops 
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horions. Encore une fois mon Maître peut 
s'en aller tout feul s'il veut , & grand bien lui 
fefle, pour moi je ne lui porte point d'envie , 
& je demeureray icy en compagnie de Ma- 
dame la Duchefle , & il pourroit bien arriver 
quand il fera de retour , qu'il trouveroit Taf- 
faire de Madame Dulcinée en meilleur che- 
min , car toutes les fois que je n'auray rien à 
faire je pretensm'étriller dMmportance. E- 
coutez mon amy Sancho , dit la Duchefle, fi 
fâudra-t-il bien que vous accompagniés vô- 
tre Msître, s'il en eft befoin, & nous vous en 
priei ôs tous, car après tout ce feroit fort mal 
rait.que pour de vaines frayeurs , on laiflat le 
vifage de ces Dames en l'état qu'il eft. Voire 
ma foi répliqua Sancho, c'eft grand domma- 
ge : fi c'eft une charité qu'on fit pour de pau- 
vres filles repenties, ou pour des enfans trou- 
vés encore pafle,pardy on pourroit bazarder 
quelque choie , mais qu'on aille bazarder de 
te cafler bras & jambes , pour tondre des 
Duegnes,au Diable qui en fera rien , qu'elles 
cherchent d'autres tondeux , mais ce ne fera 
pas Sancho Pança toûjoursj'aimerois mardy 
mieux les voir toutes barbues comme un 
bouc, depuis la grande jufqu'à la plus petite, 
&. depuis la plus mal chauflée jufqu'a la plus 
pimpante. Vous en voulez bien aux fuivan- 
tcs amy Sancho dit la Duchçflre,& vous les é- 
argne? encore moins que vôtre Apoticaire 
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de Tolède: en vérité vous avez tort il y a tel- 
le fuivante avec moi .qui peut fervir d'exem- 
ple à toutes les femmes du monde , quand ce 
ne fei oit que la Dame Rodrigues , que voila 
prefente.Sc je n'en veux pas dire d'avantage. 
Vôtre excellence peut dire ce qu'il lui plaira, 
ditla Dame Rodrigues, maisDieu fçait la vé- 
rité de tout, & bonnes ou mauvaifes, bai bues 
ou non , nous fommes auflî bien filles de nos 
mères que les autres, & puis que Dieu nous a 
mifes au monde, il fçait bien pourquoy, & je 
m'attens à fa mifericorde 3c non à la charité 
de qui que ce foit. Madame Rodrigues a rai- 
fon,dit Don Quixotte , pour vous Madame 
la Comtefle & vôtre llluflre compaguie» 
vous devez efperer que le Ciel aura pitié de 
vos mal-heurs , & ne doutez pas que Sancha 
ne fafle ce qui fera neceflaire quand je le lui 
ordonneray . Je voudrois que Chevillard fût 
déjà venu , & me voir aux mains avec Ma- 
lanbrun, je lui aprendrois au prix de fa tête à 
perfecuter des Dames & àdeffierdesChe» 
valiers errans. Que le Ciel, s'écria la Dolori- 
de,regarde avec des yeux bénins vôtreGran- 
deur. valeureux Chevalier , & que toutesle 
étoilles des régions celeftes puiffent influe 
fur vôtre valeur, toutela force& toute la pro 
fperité qu'elles enferrent . foyez le bouclier? 
!e rempart des roalheureufes Dames d'hon 
neur aujourd'hui deshonorées,de ces infortu 
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nées vidimes du mépris des Apoticaires.que 
les Ecuyers anatematifent^que les Pages ac- 
cablent d'in jures & d'oprobres,& que l' in ju- 
ftice a mifes en abomination devant tout le 
Genre humain. Il leur eft bien deu aux mife- 
rables,il leur eft bien deu .que ne fe jettent el- 
les dans les repéties^dans la fleur de leur âge, 
plutôt que de traîner une vie rampante&ab- 
jede dans la condition des vivantes.où on ne 
fonge non plus à elles que fi elles avoient fait 
tous les vœux du Convent,- disgraciées fui- 
vantes que nous fommes , tulîions nous ve- 
nues en ligne direde de mâle en mâle du 
fang d'He<ftor de Troye, trouverons nous 
ne Maîtrefle qui ne nous traite avec mépris, 
quand toute leur fortune dependroit de nô- 
tre conduite? O Géant Malanbrun tout en- 
chanteur que tu fois, tunelaifies pas d'être 
fidelle en tes promefles , envoyé nous prom- 
ptement le nompareil Chevillard , ann que 
nous voyions dans peu la fin de nos disgrâces 
car à prefent fi les chaleurs nous furprennent 
avec tant de barbes , malheur fur nous & fur 
nôtre Raccque mille Diables , Dieu me par- 
donne, qui pourra fubfifter. La Trifaldi en 
proférant ces triftes parolles parut touchée 
d'une douleur fi vive , qu'il n'y eut perfonne 
qu i n'en fût attendri . Sancho en pleura tout 
de bon , & refolut en Ton cœur d'accompa- 
gner fon Maitrc , d^ùt il le mener jufqu'aux 
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Antipodes, au cas que cela feroit en quelque, 
chofe pour éclaircir , dit-il , cesbroflTailles ♦ 
que les bonnes Dames avoient fur le vifage. 



Chapitre XLI. 

De Varrivée de Chevillard , & de la frp 
de cette longue & terrible avantvre. 

LA nuit arriva , & avec elle l'heure que \t 
fameux Chevillard devait venir : Don 
Quixotteattendoitfa venue avec uneextré' 
me patience» &croyoit que puis que Malan- 
brun tardoit tard àl*envoyer,ou qu'il n'étoit 
pas le Chevalier à qui cette avantureétoic 
refervéejOu quele géant évitoit d'entrer avec 
luy en combat fingulier. Mais lors qu'on y 
penfoitle moins, voila que tout d'un coupon 
vitentrer quatre Sauvages tout couverts dé 
liere , 8f qui portoient fur leurs épaules un 
^rand Cheval de bois ; ils le poferent à terre 
fur Tes pieds , & un des Sauvages dit aulTi- 
tôt , que celuy qui en aura le courage monte 
fur cette machine. Pour moy je n'y monte 
pas dit Sancho , je n'en ay point le courage , 
6c ne fuis , Dieu mercy, point Chevalier. Et 
que l'Ecuyer , s*il en a un, continua le Sau- 
vage, prenne la croupe, & que le Chevalier 
s'afTeuredelapartdeMalanbrun , qu'il eft 
à couvert de toutes fortes d'embûches > & 
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qu*il n'a que Ton Cimeterre à craindre. Au 
refteil n'yaqu*à tourner la cheville que ce 
Cheval a au front , & il les portera de luy- 
mcme au lieu ob les attend Malanbrun, C5C 
afin que le vague de l'air & la longueur du 
chemm ne leur donne point des étourdifle- 
mens, il faut qu'ils tiennent les yeux bandés 
jufqu'àceque le Cheval hennifle, ce fera 
figne que le voyage eft achevé. Cela dit les 
Sauvages fe retirèrent en ganbadantpar ou 
ils étoient venus. La Doloride , confiderant 
le Cheval avec des larmes de joye . dit à Don 
Quixotte: Vaillant Chevalier, lapromefle 
de Malanbrun eft accomplie; le Cheval eft 
arrivé, nos barbes croilfent, & nous fuplions 
toutes ta valeur extrême , par ce que tu ché- 
ris le plus, ôc par autant de poils c]ue nous en 
lavons au vifage, que tu nous décharges de 
cette bourre importune, qui nous défigure* 
Il n'y a qu*à monter toy & ton Ecuyer fur 
Chevillard j c'eft en cela queconfifte l'avan- 
ture. Montés donc hardy & franc Cheva- 
lier , Ecuyer obligeant & beiîevole, & don- 
|nés un heureux commencement à un voya- 
jge , dont la fin vous doit être aufli glorieufe 
iqu'avantageufe pour nous. Je le feray de 
bon cœur, affligée Comtefle , repartit Don 
Quixotte , & fans m'amufer à prendre ny 
éperons ny coullin,tart j'ay d'impatience de 
;vous donner du foulagement. Pour raoy je 

n'en 
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n'en feray rien , avec vôtre permiflîon , Ma- 
dame la Comtefle. dit Sancho, & fi la tonfu- 
re ne fe peut faire fans qu'il y ait un Ecuyer 
en croupe , mon Maitre n'a qu'à en prendre 
un autre, & ces bonnes Dames à chercher un 
autre tondeux, je ne fuis point forcierpour 
m*en aller courir par Tair. Hé qu'eil-cc que 
diroient les habitans de mon Ile s'il fçavoient 
que leur Gouverneur donne ainfi à tous vens? 
mais celuy-là eft bon ouy. On dit qu'il y a 
trois ou quatre mille lieuës d'icy à Candaya, 
& il le Cheval fe lafTe en chemin , ou qu'il 
prenne quelque fantailîe au Géant , nous fe« 
ronsdesfixou feptans a revenir; & puis il 
n'y aura ny Ile , ny Vafleaux qui me recon- 
iiuîncni:. il y a iong-tems que j'ay ouy dire 
que le danger gît dans le retardement» 8c 
quand on te donne la vache, cours y vite 
avec la corde que les pieds ne Temmenent. 
Je baife les mains aux barbes de ces bonnes 
Dames, Saint Pierre eft bien à Rome » ^ 
moy je me trouve bien icy, oh Ton me fait 
un fi bon traitement , 8c dont le Seigneur a 
la bonté de me faire Gouverneur d'une lie. 
Il faudroit que je fulTe bien fou de quiter ce- 
la pour des barbes ; que Diable eft -ce unfi 
grand malheur que d'en avoir, les bons Her- 
mites les portent jufqu'à la ceinture. Amy 
Sancho , dit le Duc , l'Ile que je vous ay 
promife fe retrouvera toujours, elle n'eft pas -i 

mou- 
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DE D'ON QUIXOTTE. 6y 

mouvante , & elle tient en terre par des pro- 
fondes racines , qui vont jufqu'aux abîmes, 
fi bien qu'il ne but pas craindre de la perdre: 
Et puis vousfcavez auili bien que moy que 
les diîrnités de ce Monde ne s'acquièrent 
point fans quelque travail: Je vous prie donc 
pour l'amour de moy , & en faveur du Gou- 
vernement que je vous donne , d accom- 
pagner le Seigneur Don Qiiixotte dans cette 
fliemorable avanture , &: foit que vous reve- 
niez aullipromptemert que nous le promet 
la vitefle de Chevilkrd , ou que la fortune 
contraire vous fafle retourner comme unPel- 
lerin à pied , & mendiant de porte en porte ; 
èn quelque tems & a quelque heure que vous 
reveniés , vous retrcuverés îor.jGVîrs VGtrs 
,11e où vous l'aurez laiflee , & vos Infulaires 
aufîi prêts à vous recevoir pour Gouverneur, 
qu'ils l'ont toujours été. Pour moy je puis 
bien vous jurer , que je ne changeray pas de 
fentiment non plus , n'en doutés nullement 
Seigneur Sancho, car autrement ce feroit 
mal reconnoitre le deflein que j'aydevous 
fervir. En voila trop Monfeigneur le Duc , 
dit Sancbo , je fuis un pauvre Ecuyer qui 
n'ay point la force de fupporter le fardeau de 
tant de courtoifies. que mon Maître monte, 
qu^on me bouche les yeux . & qu'on me re- 
commande à Dieu & à fes Saints. Mais, 
Monfeigneur , je voudrois bien qu'on me dit 

fi 
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fi quand nous ferons là haut , je ne puis pas 
bien moy-même me recommander a nôtre 
Seigneur , 6<. invoquer le fecours des Anf^e». 
Vous le pouvés en toute feureté , dit la Tri- 
faldi, quoy que Malanbrun foit Enchanteur, 
il ne laifle pas d'être Chrétien , & il fait tous 
fes enchantemens en homme prudent, & 
qui ne veut pas s^attirer des reproches. Al- 
lons donc, ditSancho, & le bon Dieu nous 
afTifte & la bonne Nôtre-Dame de Lorette. 
Depuis la mémorable avanture des Fou- 
lons, dit Don C^uixotte , je n'ay jamais veu 
Sancho plus eftrayé, qu'il Teft à cette heure, 
& fi je m'arrétois aux prefagcs comme beau- 
coup d'autres , je ne fcay fi je n'aurois point 
moy-meme quelque peur de le voir fi allar- 
mé. Mais aproch'e toy Sancho.que je te dife 
deux mots avec la permifl'ion de leurs Excel- 
lences. Et difant cela il le mena d'un autre, 
côté du jardin entre de grands arbres , & luy 
prenant les mains: Tu vois bienamySan- 
chojui dit-il, le long voyage que nous avons 
â faire, & qu'il n'y a que Dieu qui fçache 
quand nous en pourrons revenir , & les affai- 
res que nous y trouverons ; je voudrois donc 
mon enfant, que fous le prétexte d'aller prê- 
dre quelque chofe dont tu as befoin.tu te re- 
tiraflès dans ta chambre, & que tu te donnaf- 
fes vite quatre ou cinq cens coups de foiiet , 
fur 6c tant moins des crois mille trois cens , à 

quoy 
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quoy tu es obligé . ce fera toujours autant de 
fait , & une chofe bien commencée eft a de- 
my achevée. En voila d'un autre , répondit 
Sancho ; pardy , Monfieur , il faut que vous 
foyésfou. Je vous demande pardon, il faut 
vous répondre comme dit l'autre , vous me 
voy és en procès , & vous me demandes ma 
ftlle : Et mort non pas du Diable, vousfça- 
vez que je fuis fur le point de monter unChe- 
val de bois > aflîs fur fa croupe dure , & vous 
voulez que je m'aille écorcher le derrière 
par avance: Vous rêvés Monfr. par ma foy j 
Allons donner ordre à laTonfure de ces bon- 
nes Dames, puifque le Diable nous y appelle. 
& au retour je vous promets , foy d'homme 
de bien , que nous aviferons au refte ; mais 
n'en parlons point davantage pour Theure. 
Je m'en fie à ta parole amy Sancho . repartit 
Don Quixotte , je m'affeure que tu la tien- 
dras. Oili, oUi, dit Sancho, repofés vous en 
fur moy , & ne forgeons point à entrepren- 
dre tant de befogne d'un coup. Ils retour- 
nèrent aulfi-tôt vers la compagnie , & Don 
Quixotte fur le point de monter fur Chevil- 
\ai d , Bouche toy les yeux , dit-il à Sancho , 
& monte hardiment , il n'y a pas d'apparen- 
ce que celuy qui nous a envoyé chercher de 
fi loin ait deflein de nous tromper. Pour le 
peu d'avantage qu'il y a à abufer des gens 
qui fe fient en lui, & quand les chofes iroient 
^ tout 
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tout au rebours de ce que je m'imagine, la ;| 
feule gloire d'avoir entrepris cette avanture J 
eft aifez grande pour n'avoir pas à craindre jl 
de la voir obfcurcie par les ténèbres de l'en- M 
vie. Allons Monfieur, allons, répondit San- m 
cho, il me fembleque j'ay le cœur chargé ^ 
de toute la bourre de ces pauvres Dames . & i l 
je ne mangeray morceau qui me fafle de bien { 
que je ne les revoye en meilleur état. Mon- j 
tés donc vous même Monfr. continua-t-il ; (j 
car puifque je dois aller en croupe, il faut au- ! 
paravant que vous vous mettîés en Selle. Tu . | 
n'as pas tout le tort , répartit Don Quixotte» 
& ayant tiré un mouchoir de fa poehe,il pria 
la Dame Doloride de le luy mettre fur les 
yeux. Mais il Pôta brufquementluy-mème» 
en difant , (i je ne me trompe j'ay leu dans 
Virgile , quand il parle du Palladium de 
Troye,que c'étoit un Cheval de bois que les 
Grecs offrirent à la Deefle Pallas , & qu'il 
renfermoitdes Chevaliers armés , qui furent 
depuis la ruine de cette Ville, la plus impor. 
tante de toute l' Alie. Cela me fait refTou ve- 
nir , qu'il n'y a pas grand mal d'examiner 
ce queChevillard porte dans fes entrailles. 
Que cela ne vous arrête point, ditlaDolo- 
ride , je vous en répons , je connois aflez 1 
Malanbrun pour fça voir qu'il n'eft ny malin, ^ 
ny traitre. Montés fur ma parole , & s'il | 
vous en arrive du mal , je le prens fur moy . 

Don 1 
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DE Don Quixotte. 71 

Don Quixotte crut efTedivement quecefe- 
•oit taiie tort à fa valeur que de prendre da- 
vantage de précaution ; fibien qu'il monta 
anss'amuferàcontefter, & comme faute 
rétriers il tenoit ks jambes allongées & 
jendantes, il fembloitproprement u^efigu- 
•e de ces tapilferies de Flandre, oà Ton re- 
;refenteun triomphe Romain, Sanchofe 
Drepara aufli à monter, maiscefutfilente- 
nent, qu'il étoit bien aifé de juger qu'il ne le 
'aifoit qu'a contre-cœur : Si-tôt qu'il fut fur 
e Cheval, dont il ne trouva pas la croupe 
nollette, il commença à fe remuer pour 
Drendrefes aifes; mais il ne pût jamais fe 
mettre à fon gré, 6c il pria le Duc de luy faire 
donner un couflin , quand ce devroit être un 
de ceux de Tedrade de Madame la Duchefle, 
parce, dit-il, que ce Cheval a la mine de 
marcher fort dur. La Trifaldi répondit, que 
Chev illard ne fouftroit rien de cette forte fur 
luy , & que s'il vouloit il pouvoit fe mettre 
à la manière des femmes poui' être mieux à 
Paife, ce qu'il fit, enfuiteon luy banda les 
>ux, &il dit adieu à la compagnie : line 
ut pas uo moment en cet état qu'il fe décou- 
vrit, & regardant triftement tous ceux qui 
étoient dans le j ardin , il les conjura les lar- 
mes aux yeux de dire un Pater & un tyÛvù 
pour luy, afin de mériter que Dieu leur fit 
trouver de bonnes ames,qui ks afliftaflent de 

leurs 
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leurs prières, car jamais il ne s'étoit veu ewj 
pareil état. Larron , s'écria Don QuixotteJ 
cs-tu par avanture au gibet pour faire de (em-i 
bîables demandes? Poltron , n'es-tu pas dansa 
le lieu même où fe vit autrefois la belle Ma-i 
guelone, & d'où elle defcendit pour ètrej 
Reine de Franccôc non pas pour entrer dans j 
le Tombeau ; & moy qui te parle, ne fuis-jej 
point capable de te rafïeurer puifqu'on m'a ' 
choifi pour remplir la même place qu'occu- ; 
pale fameux Pierre de Provence? Couvrei 
toy,couvre toy les yeux,animal fans raifonÔc j 
fans courage , & qu'il ne t'arrive jamais del 
faire voir de femblables frayeurs, au moins enii 
ma prefence.Qa'on me bouche les yeux, ré- i 
pondit Sancho, & puis qu'on ne veut pas que 
je me recommande à Dieu , ny qu'on le prie 
pour moy, allons à la malheure, & ne nous 
ctonons pas fi quelque légion deDiables nous: 
jettent entre les mains des Mahometans. 

Nos Avanturiers fe couvrirent les yeux , 
& Don Quixotte voyant toutes chofes en 
état, commença à tourner la cheville; à pei- 
ne y eut il mis la main, que toutes les fuivan- 
tes&ceux qui étoient prefens fe mirent a 
crier, Dieu te conduife valeureux Chevalier» 
Dieu foit à ton aide Ecuyer fans peur , puif- 
fions nous bien-tôt joUir du plaifir de vous 
revoir , qui ne fçauroit manquer de la vî- 
icffe, dont vous fendez Pair, & puis que 

nous 
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nous vous perdons prefque de veîie, tiens toy 
ferme courageux Sancho,tu ne fais que bran- 
ler, prens garde de tomber , ta cheute feroit 
i plus lourde que celle de ce jeune étourdi» 
i :]ui fe mêla de vouloir mener les Chevaux du 
î Soleil. Sanchofe ferra contre fon Maître 
iScTembraflantpar la ceinture, Monfieur, 
dit- il, pourquoy difcnt ils là bas que nous 
'bmmes fi haut , puis que nous les entendons 
i aifément,& qu*on diroit qu'il nous parlent 
lUX oreilles j" Ne t'arrête pas à cela Sancho^ 
épondit Don Quixotte , comme ces manié- 
es d'aller font toutes extraordinaires , tout 
:e qui s'y pafle eft de même , fans conter que 
a voix ne trouvant aucun empêchement, 
}eut facilement venir jufqu'â nous , l'air luy 
ervant de vehicule,mais ne me ferre pas tant 
e t'en prie, car tu me feras choir : En vérité 
e ne comprens pas qui te tient,ny dequoy tu 
r'épouvantes, devant Dieu fi j'ay monté de 
ma vie une Monture plus douce , je la fens fi 
jeu remuer qu'il me ferable qu'elle ne part 
)as d'un lieu. Deffais-toy de ces vaines 
frayeurs mon amy, les chofes vont comme 
;* îllesdoivent aller , & nous pouvons dire que 
" lous avonsle vent en poupe. Aulli avons nous 
na foy, repartit Sancho, car je fens de ce cô- 
;é-ia une bife gaillarde qui foiifle à merveil- 
les : il a voit raifon de le dire , quatre ou cinq 
lismimes l'éventoient par derrière avec 
Tome IF. D de 
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de grands fouflets , tant le Duc & fon Inten- 
dant avoient bien difpofi les chofes pour 
rendre l'avanture parfaite. Don Quixotte 
ayant aufli fenti le vent, fans doute^dit il, San* 
cho , nous fommes déjà au deflus de la mo- 
yenne Région de rair^o^ifc forme la grêle.la I 
pluye , les vents & le tonnerre , & (î nous 
Montons toujours de la même vitefle , nous 
ferons bien-tôt dans la Région du feu , & je 
re fçay pas trop bien comment modérer cet- 
te cfieville , pour ne pas aller dans un lieu ob. 
nous ferions bientôt embrafis . En cet en- 
droit, on commença à leur échauffer le vifa- i 
ge avec des étoupes allum ées,8c des mortiers 
aifez à s'enflamer Se à s'éteindre qu'on avoit 
attachez à de longs rofeaux pour les tenir de 
loin, afin qu'ils n'entendifîcnt pas le moindre 
bruit. Je lois pendu, s'écria Sancho, qui fen- , 
tit la chaleur,fi nous ne fommes déjà ou vous | 
dites pour le moins ou bien prés, j'ay déjà la:! 
barbe demy grillée , Monfieur , je m'en vais i . 
me découvrir pour voir oà nous fommes. Il 
Donnes t'en bien de garde , dit Don Quixot- 
te , ne te fou viens tu pas de l'Hiftoire du Li*- 
centiéTorralva, que les Diables enlevèrent 
par l'air à Cheval fur un rofeau & les yeuxi 
bandés, il fut en douze heures à Rome& 
defcendit fur la Terre de Nonne , d'où il vit i 
toutcequifepaffaà la mort du Conêtable 
de Bourbon, & le lendemain à lapointedul 
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jour il fut de retour à Madrid, & raconta 
tout ce qu'il avoit veu. Il dit aufli que com- 
[:ine il étoit dans l'air , le Diable luy dit d'ou- 
vrir les yeux,& il fe vit fi proche du corps de 
laLune qu'il y pou voit toucher avec la main, 
tîïttlmais qu'il n'ofa regarder en bas de crainte 
ilwque la tête ne luy tournât. Ainfi mon amy 

tmtn vois bien que la curiofité feroit dangereu- 
,J(e, contente toy que celuy (jui s'eft chargé de 
nous faire faire le voyage repondra de nous > 
u 11 & peut-être qu'à l'heure qu'il eft, nous fora- 
i7ft:imcs au deffus du Royaume de Candaya , oiîi 
nous allons fondre comme le Sacre fait fur le 

Î Héron ; & encore qu'il ne nous femble pas 
qu'il y ait demie-heure que nousfommes à 
Cheval, crois moy mon amy que nous avons 
bien fait du chemin. Je n'ay rien à vous dire, 
repartit Sancho , mais je fçay bien que fi la 
Dame Maguelone ne s'ennuy oit pas fur cet- 
. te chienne de croupe , il falloit qu'elle eût la 
à chair bien dure. Le Duc, la DuchefTe & leur 
î compagnie ne perdoient pas un mot de ce 
beau dialogue & rioient comme des fous, 
s'empêchant pourtant d'éclater de peur de 
gâter le métier , & pour donner enfin la der- 
nière main à uneavanture fi heureufement 
commencée ils firent mettre le feu fous la 
j.queue du Cheval ; & le bon Chevillard qui 
^ avoit l'eftomac plein de fufées & de pétards 
'enleva dans l'air , avec grand bruit , & re- 

D i tomba 
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tomba avec Don Quixotte & Sar.cho,Pun & 
l'autre flambés comme des Cochons. En ce 
tems-là, la Doloride & fa troupe barbuçj 
étoient déjà fortis du jardin , & tous ceux 
qui y relièrent demeurèrent comme pâmés 
étendus par terre , Don Quixotte & Sancho 
fe levèrent tout étourdis de leur chcute , & 
ayant régardé de tous côtés , ils furent bien 
étonnés de fe revoir encore dans le même 
jardin, & de voir par terre tant de gens auî 
paroiffoient fans mouvement. Mais ils fu- 
rent bien plus furpris quand ils aperceurent 
en un coin du jardin, une Lance fichée e^ 
terre , oh pendoit à deux cordons de foy^ 
verte un parchemin , avec ces paroles en i 
groffes lettres d*or. 

L'Ulitfire ^ valeureux Chevalier Don Qui" 
yotU de la Manche , a mi/ fin à l'avanture de : 
la Comtejjè Trifaldi , autrement la Dame Do* | 
ioride y ^ de fef compagnes .feulement en 
treprenant, Ualanhrun eft content i^fatiffait^ 
cet Dame f ont perdu leurs barbes^ ^ le Roj^\ 
Von Clavijo ^ la Reine ^ntonomafie ont\ 
repris leur première forme, ^ft-tot que PE'^i 
€uyer aura accompli la pénitence des 360011 
coupf > li» blanche Colombe fe verra délivrée d et > 
Gerfauts importuns qui la perfecutent . ^ 
entre Itt bras de fon bien aymé Gemiffeptr.t^infi . 
Pa ordonné le fçavant Merlin Freto-Magt' 
çinn de tous Us Magiciens, 
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M.hi Quixotte n'eut pas plutôt leu ces 
paroles, qu'il comprit aifiment ce qu'elles 
>'r idifoient du des-enchantement de Dulcinée, 
i& après avoir rendu au Ciel mille allions de 
. rgraces , de î'avanture qu'il venoit de finir 
;.: . avec fi peu de péril, & de l'obligation que lui 
i: avoient ces pauvres Dames barbues qu'il ne 
■ Jvoyoit plus » il alla du côté oh étoient éten- 
idus le Duc & la Duchefle qui paroiflbient 
encore évanouys, Allons Monfieur, allons 
• dit- il 'y prenant le Duc par la main , bon cou- 
; rage , bon courage , tout cecy n'eft rien, l'a- 
T'jvanture eft entièrement finie & il n'y a plus 
- . ^de dangers , comme nous verrons par l'Ecrî- 
• - teau, qu'on a mis au haut de cette Lance. Le 
Duc comme enfevelidansun profond lom- 
\j.meil , commença peu à peu à revenir , & la 
•*'<»'jtDuchefle & tous ceux qui étoient par terre . 

•^faifant les mêmes grimaces ouvrirent auflî 
^|}es yeux, & ils Feignirent fi bien les uns& les 
PWlautres » & de la fnrprife & de Tétonnement 
rc ^^qu'on auroit efTeâii vemêt cru>qu'il leur étoit 
■F' * arrivé quelque chofe d'étrange. Le Ducleut 
L jl'Ecriteau les yeux encore à demy fermés,& 
Bfwfe les frotantà chaque mot, &fi-tôt qu'il 
,#iif{;4eut achevé de lire, il fe jctta les bras ouverts 
lit tau cou de D CJufxotte , luy difant qu'il étoit 
' le meilleur & le plus glorieuxChevalier qu'il 
y eut jamais eu dans les fiecles paflez. San- 
|Cho cherchoit des yeux laDoIoride, pour 

*^ D i VOliT 
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voir quelle mine elle avoit depuis qu'elle é- 
toit fans barbe,&fi elle étoit aufli belle qu*on 
le jugeoit auparavant par les traits de fon vi- 
fage. Mais on hiy dit que fi-tôt que Chevil- 
lard avoit fondu du haut de l'air fur la terre , 
tout en feu comme il étoit,la Comtefle avoit 
difparu avec toute fa troupe» & qu'elles n'a-^^ 
voient plus le moindre poil de barbe , nyla 
moindre apparence d'en avoir jamais eu. La 
DuchefTe demanda à Sancho , comment il (e 
trouvoitdecelong voyage,& s'il ne lui étoit::| 
rien arrivé d'extraordinaire ; à quoy Sancha 
répondit , Je me trouve affez bien Madame , 
Dieu mercy , fi ce n'eft que je me fuis un pea 
déhanché une épaule en tombant, mais pour 
nous autres cela n'eit rien. Pour le reltejl faut 
que Je vous dife que je fentis que nous allions. ; 
comme fi nous euflions volé vers un endroit 
qui s'apelle à ce que dit mon Maître , la Ré- 
gion du feu. Je voulus me découvrir, & mon. 
Maître,à qui je le dis, ne le vouloit pas, mais 
moy qui fuis un peu curieux de ma natore,6c 
qui veux toujours voir ce qu'il y a dans mon 
chemin,je hauflay au deflus du nés, mais tout 
doucement & fans que perfonne en vît rien , 
le mouchoir qui me bouchoit les yeux , & 
puis je me mis à regarder la Terre. Regar-. j 
dés fi nous étions bien haut , elle ne me pa^M 
rut pas plus groffe qu'un grain de moutardei| 
& les hommes qui aJloient deffus guère plus/. 

grai ' 
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grands que des noifettes. AmySancho, dit 
Duchefeprenez vous bien garde à ce que 
ous dites, delà manière que vous parlez, 
ous ne vîtes pas ia Terre, mais feulement 
es hommes qui ctoient defrus.& cela eft bien 
clair , car fi la Terre ne paroifToit pas plus 
rofle qu'un î^rain de Moutarde, & que cha- 
que homme fat aufli gros qu'une noifette, 
iin feul homme devoit couvrir la Terre tou- 
te entière. Cela devroit être ainfi , répon- 
dit Sancho ; mais avec tout cela je la décou- 
vris par un petit endroit, & je la vis toute. 
Mais Sancho, repartit la Ducheffe, on ne 
fçauroit voir tout entier ce qu'on ne regarde 
que par un petit côté. Je n'entens point tou- 
tes ces Vifions& ces Philofopbies, répliqua 
Sancho , mais il fuffit que vôtre Seigneurie 
' fçacheque nous volions alors par enchante- 
ment , Se par enchanteur , nous pourrions 
voir la Terre & les hommes de quelque côté 
que nous regardafllons , & fi vous ne croyez 
pas cela , vous croirez encore moins que 
quand je baiffay mon mouchoir pour regar- 
der en haut, je me vis li proche du Ciel, qu'il 
ne s'en falloit pas un pied que je n'y touchaf- 
fe,8c je puis bien jurer.Madame.qu'il eft ex- 
trêmement grand ; nous allions à l'heure de- 
vers l'endroit ou font les fept Chevres,qu'on 
dit autrement la Parelfiviere , fur mon Diea 
êc fur mon ame , je croy que nous n'étions 
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pas à deux lieues de Paris, & je penfai mou» • 
rir de joye quand je les vis, parce que j'ay au- 
trefois été Chevrier dans ma jeunefle , ôcil, 
me prit 11 grande envie de m'entretenir un 
peu avec elles,que fi je ne l'eufle fait j'en au- 
rons crevé. Ma foy donc fans dire mot à per- 
fonne,pasmcmeà mon Maître, je defcendis 
tout bellement de dcffus le Chevillard & je 
me mis à eau fer environ trois ou quatre heu- 
res avec les Chèvres , qui font juOement fai- 
tes comme des girofles^: de belle fleurs, mats 
elles n'entendent guère bien nôtre langage , , 
quoy que pourtant elles foyent fortciviles,Sc 
cependant Chevillard ne bougea de là. Et 
pendant que Sanchos'entretei.oitainfiavec 
les Chèvres, que faifoit le Seigneur Don Qui- 
xotte,demanda le Duc. Comme toutes les 
chofes qui m'arrivent fe font par des voycs 
extraordinaires, répondit Don Quixotte , il 
îje faut pas s'étonner de ce que raporte San- 
cho , pour moi tout ce que je vous puis dire, 
c'eft que je ne me découvris nullement, & j( 
ne vis, ny Ciel, ny Terre , ny Mer, ny Mon- 
tagnes , je m'aperceus feulement lors <)ue 
nous avions paflé par la moyenne Région de 
l'air , & que nous aprochions fort de la Ré- 
gion du feu , mais que nous ayons été pliîs 
avant, j'ay de la peine à le croire : Car la Ré- 
gion du feu étant placée entre le Ciel de la 
Lune,& la dernière Région de Tair , nous ne 

pou- 
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pouvions arriver jufqii'au Ciel des Pléiades » 
ou des fept Chevres.comme dit Sancho, fana 
être aulli-tot embrafés ; & puifque nous 
^ :voila, ou il faut que Sancho mente, ou il Faut 
'''fjqu'il rêve. Je nemens,py nerève , repartit 
;Sancho » qu'ainfi ne loit qu'on me demandt? 
ice qu'on voudra de ces Chèvres, & enver- 
ra fi je me trompe. Dites le vous mcme San- 
dîo , dit la Duchefle , fans qu'on vous inter - 
■î roge. 11 y en a deux vcrtes,répondit Sancho, 
i l'.deux incarnates, deux bleues & l'autre elt 
f • h mélie. Voila une manière de Chèvres bien 
WugMrnouvelle , dit le Duc , nous n'en avons point 
<îe femblables fur Terre. Y a-t-il dequoy 
s'étonner , répartit Sancho , qu'il y ait de la 
différence entre les Chèvres de la Terre 6c 
celles du Ciel. Dites moi un peu amy San- 
cho, demanda le Duc » ne vîtes vous aucun 
Bouc parmy ces Chèvres ; non Monfei- 
gneur répondit Sancho, & j'ay aufli oui dire 
t.queny Bouc, ny Bélier ne pa fient les cornes 
de la Lune. On n'en voulut pas demander 
davantage à Sancho, & on vit bien de la ma* 
niere qu'il s'y prenoit qu'il vitoit d'humeur à 
pafièr par tous les Cieux , 8<. à raconter tout 
j'.ce qui s'y fait. Enfin voila Tavanture mé- 
morable de la Dame Doloride, qui divertit 
fort le Duc & le refte des Spectateurs , 6c 
îeur a donné à rire tout le lems de leur vie, 6c 
â Sancho dequoy raconter tant qu'il a vécu, 
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Ils fortirent tous du jardin, pour rentrer dans 
lamaifon,& pendant le chemin , DonQni- 
xotte dit à Sancho à l'oreille,Sancho puiftjue 
vous voulis qu^on croye ce que vous dite» 
que vous avés vcu au Ciel , je pretens aulU 
que vous croyés ce que je vis dans la Caver- 
ne de Montelinos , & je ne vous en dis pas- 
davantage. 



C H A P I T RE XXXIL 

Des confeils que Don Quixotte donm 
À Sancho Pança > touchant le Goh* 
vernement de l lle^ &c. 



A 



Prés l'heureux fuccés de Tavanture de j 
Doloride , le'Duc & la Duchefle voyant ; 
comme il s'y falloit prendre pour y reuilirl 
auprès de leurs Hôtes , ne penferent plus.'' 
qu'à inventer de nouveaux fujets de fe diver-| 
tir. Le jour fuivant leurs gens étans bien in-" 
ftruits de la manière qu'il en falloit ufer aveCj ' 
Sancho , le Duc lui dit qu'il fe préparât à| 
aller prendre poffeflion de Ton Gouverne* 
inent>& que fes InfulairesTattendoient avec 
autant d'impatience quelaTerrefechede*: 
mande la rofée. Sancho fe baifTa jurqu'eaj 
terre, & dit au Duc: Depuis que je fuis de*' 
fcendudu Ciel, Monfeigneur , & depuis que 
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du plus haut de fa voûte, j'ay confideré la 
, Terie, èk l'ay veu fi petite » l'envie m'a pref- 
I que pafl'é d'être Gouverneur. Ehqu'eftce 
I qu'il y a de fi grand à gouverner une petite 
partie d'un grain de moutarde, quel honneur 
y a-t-il à commander à une demie douzaine 
'd'hommes gros comme le bout du doigt: 
Carilmefembloitqu'iln'y en avoit pas da- 
vantage fur toute la Terre. Si votre Excel- 
T lence me vouloit donner a gouverner unepe* 
tite partie duCiel,quand elle ne feroit que de 
demie lieiie de long , jel'aimerois mieux que 
toutes les lies du monde. Maisamy San- 
.1 cho^répondit le Duc, ne f^avés vous pas bien 
[ que je ne fi^nurois vous donner dans le Ciel 
feulement aulli grand que l*ongle,& qu'il n'y 
. a que Dieu feul qui puiife faire de ces grâces. 
Ce que je vous puis donner je vous le donne , 
qui eft une lie belle & droite comme un 
jonc , toute ronde & bien proportionné , 
feftile& abondante comme les champs Eli- 
fces , & fi vous ufésbien des biens de la Ter- 
re, vous pourrcs acquérir ceux du Ciel. Bon, 
bon, Monfeigneur, répliqua Sancho , que 
rile vienne feulement , & jem'efforceray à 
gouverner fi bien qu'en dépit de tous les 
Veillaques qui y trouveront à redire, j'auray 
ma part au Ciel; & cen'ell point pasavari- 
. ce que je fonge à quitter ma maitbn pour me 
voir dansksGrandeursimais feulement pour 
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voir ce que c'eft que ces Gouvernemens» 
dont tout le Monde eft fi affamé. En vérité 
dit le Duc,quand vous en aurés une fois goû- 
té» amySancho, vous vous en lecherés les 
doigts,tant il y adeplaifir à commander ^^à- 
fe faire obeïr , & ne doutés pas, quand une , 
fois le Seigneur Don Quixotce fe verrs Em* ^ 
pereur , ce qui ne peut manquer d'an iver 
Bien tôt de la matii^re qu'il s'y prend , qu'il 
ne regrette tout le temps qu'il à manqué de : 
rétre. Monfeigneur , répondit Sancho, il eft 
toujours bon de commander , comme vous 
dites, quand ce ne feroit qu'un troupeau de ^ 
Moutons. Je meure Sancho fi vous ne fçavea 
de tout répartit le Duc,& j'efpere que vous 
ferez un fort bon Gouverneur , mais laifîbns 
cela & fongeons au refte. Je vous avertis que 
c'efl: demain que l'on vous meine prendre 
pofTeffion de vôtre lie , & ce foir on prépare 
vôtre équipage & toutes les chofes neceffai- 
res. Qu*on m'habille & qu'on m'équipe 
comme on voudra, répondit Sancho , je n'en 
Sèray pas moins Sancho Pança.Cela eft vray^ 
dit le Duc,maiscependant il faut que les ha- 
bits foient conformes aux conditions & à la 
dignité, il feroit redicule qu'un homme de 
julticc fût vctu comme un homme d'ép:e, 
& un Soldat eomnie un Prêtre. Pour vous , 
Sancho , il eft â propos que vôtre habit tien- 
aç de rhojaiae de Lettres , & de l'Officier de 
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guerre, par ce que dans Vile, que je vous 
donne ,1a Icience & la valeur font également 
Tieceflaires. Pour la fciencejépartit Sancho, 
Je n'en ay pas à foifon , & fans faire le fin, je 
ne fçay ny A ny B. Mais je fçay mon Pater 
nojhr y & c*eft bien aflez pour être bon Gou- 
verneur 5 pour ce qui elt des armes je me 
ferviray de celles qu'on me donnera, jufqu'à 
tant qu elles me tombent des mains , & Dieu 
•nous aide s' il lui plaît. Avec ces fentimens- 
Uy dit le Duc, il faut tout efperer de la con- 
duite du bon Sancho. Don Quixotte arriva 
là deflus & ayant apris que Sancho dévoie 
partir le lendemain , il le prit par la main,6c 
avec la permillion du Duc , Pemmena avant 
fon départ dans fa Chambre pour lui donner 
quelques Leçons , fur la bonne manière de 
gouverner» Si-tôt qu'ils furent entrés , Don 
Quixotte ferma la porte par derrière Se 
ayant fait alfeoir Sancho malgré lui.il lui di« 
d'un ton grave & ferieux : 

Je rens grâces au Ciel,amy Sancho, de ce 
que tu te reffens des prefens de la fortune, 
avant qu'elle m ait à moi-même fait aucune 
part de fes faveurs. Moi qui ne^penfofs qu'à 
me mettre en état de faire un établiflement 
confiderable , afin de te recompenfer de tes 
Services, je me trouve encore dans l'atten- 
te, 6c toy contre tout ordre tu joUis dija 
par avance du fuit de tes défirs,. Les uns fe 
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fatiguent , fe donnent mille inquiétudes , 
travaillent incefTamment fans arriver au bu 
de leurs prétentions, 6c d'autres qui n'y pen 
fent prefque pas , 6c fans faire la moindre de 
marche , fc trouvent en pofTeHion des Char 
ges 6c des Dignités , qui doivent êrre le pri 
Se la recompenfe du travail 6c du mérite, i 
n'eft que trop vray ce qu'on dit, qu'il ny 
qu'heur 6c malheur en ce Monde. Toyqu* 
à mon égard n'es qu'un pareffeux 6c un mi 
ferable, qui ne te piques ny d'être laborieuxt 
ny vigilant , tu te vois Gouverneur d'um 
lie ♦ feulement parce que tu as quelqu( 
odeur de la Chevalerie errante , 6c que tu e 
fuis de loin les traces. Je te dis cecy mo 
pauvre Sancho , non pour te faire aucu 
reproche, ny parce que je te porte envie 
mais pour t'aprendre que tu re dois point at 
tribuer ta bonne fortune à ton mérite, 6c qu 
tu en dois inceflamment remercier le Ciel , 
& après lui révérer la profelFion de la Che- 
valerie errante, dont la vafte grandeur en- 
ferme en elle même un nombre infini de 
biens. Ayant donc difpofé ton cœur à croi* 
rece que je viens de te dire , mon fils écoute 
attentivement , 6c avec l'application d'un 
Difciple, qui veut profiter, les enfeignemen 
de ton Maître , les préceptes de ton Caton • 
qui te fervirôt d'étoileôcde guide pour éviter 
ks écueils de cettte mer orageufe , oa tu vas 

t'en- 
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4*engoufrer , & qui te conduiront feurement 
au Port ; car enfin les grands Emplois & le* 
Charges d'importance ne font autre chofe 
qu'un^profond abîme de conFufion. 

En premier lieu, mon enfant, tudoîsai- 
mer Dieu & le craindre, parcequela crain- 
te de Dieu ei\ le commencement de la fagef- 
fe, &celuy qui efl: véritablement fage, ne 
tombe point dans l'erreur. 

Ce que tu dois faire enfuite , c'eftdete 
fou venir toujours de ta première condition , 
& de t'examiner fincereraent , pour tâcher à 
teconnoîtretoy-même; car c'eft la princi- 
pale chofe à quoy on doit s'appliquer, & a 
laquelle on réunit d'ordinaire le moins. De 
cette connoiflance tu apprendras à ne te pas 
enfler comme la grenoûille , qui jaloufede 
la taille du bœuf, s'eftbrçade devenir aulfi 
grofle que luy , & en creva : Fui donc l'or- 
gueil cette fotte enfleure de cœur , qu'on ne 
peut même pardonner aux plus grands Sei- 
gneurs, & qui ne manquera pas de te faire 
reprocher qui tu as autrerois gardé les Pour- 
ceaux. Auffi eft il vray , répondit Sancho , 
que je les ay gardez quand j'étois tout petit; 
mai quand je fus plus grand, je gardois les 
Moutons. & puis les Vaches; mais qu'eft-ce 
que cela fait à PafFaire,tous les Gouverneurs 
De font pas venus de Princes. J'en demeure 
d'accord, dit I>on Quixotte, &aufliceux 
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dont la naiflance ne répond pas à la digniîé 
de leurs charges, doivent fur tout être civils 
& honétes, pour ne fe pas attirer TenvieSc 
lamedifancequien veulent toujours à ceux 
quiontdeTautorité. 

Sancho fais parade de la baflèfîe de ta naif- 
fance, & n'ayes point de honte d'avouer que 
tu viens de Laboureurs; car tant que tu ne 
t'élèveras point, perfonne ne fongera à t*hu- 
milier , & l'humiliti qui accompagne la ver- 
tu» eft d'autant plus agréable à tout le Mon- 
de, qu'on ne peut foufKir unvitieux , arro- 
gant & fuperbe. Cen'eftpas daujourd huy 
qu'il y a un nombre infini de gens, que la 
fortune a tiré de laboiiepour fes élever fur 
le Trône, Se je pourrois t'en donner mille 
exemples ; mais le tems prefle, & ce que 
j'ay à te dire eft plus important. 

Voy tu Sancho fi la vertu eft toujours la 
règle de tes adions , & que tu ne te piques 
que d'être julle , tu n'as rien à envier à la 
condition des grands Seigneurs & des Prin- 
ces ; car on hérite de la Noblefîè : mais la 
vertu eft un bien d'acquifition , & elle eft 
bonne par elle feule , ce que n'eft pas la No- 
blefle 

Si donc par hazard quelqu'un de tes pa-. 
rens te va voir dans ton Gouvernement , ne 
leméprile, ny nelerebute j maistais luy le 
ineilkur accueil que tu pourras : tu accom- 
pliras 
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'pltras ainfi la volonté du Ciel,qui ne veut pas 
oii'on méprife Ton ouvrage , & tu latl^t•e^as 
: «^aux loix de la Nature, qui veut que tous les 
•<■ hommes fe traittent comme fi ères. 

Si tu fais venir ta femme auprès de toy , 
comme il eft raifonnable qu'elle partage & 
• • *ton bonheur & ta mauvaife fortune > donne 
f ' 7 luy les inftrudions necefîaires , tache de de- 
P« lù truu e en elle cette rudclle naturelle qui lent 
le Village, & aprens luy à bien ufer delà 
profperiti , parce que tout ce que peut ac- 
...i. quérir un Gouverneur prudert & avifé , une 
femme fotte & indifcrete le diflipe aifémer t. 

Et fi tu deviens veuf > & que les foins de ta 
famille & de ton employ t'obligent de te re- 
marier, donne toy bien garde de prendre une 
i femme qui te foit une pierre d'achopement , 
: de celles qui prennent à toutes mains , & qui 
^ croyent qu'il n'y a rien tel que de profiter de 
^«jiJ|roccallon : car afleurément la femme du Ju- 
'^v'iiige ne prendra rien, dont le mai y ne rende 
conte au jour du jugement , & à la moit il 
payera au quadruple des chofes> dont il ne 
s'étoit point chargé pendant fa vie. 
\ Donne toy bien de garde de te gouverner 
par ta feule tantaifie , c'eft la folie des igno- 
rans , qui ont affcz de prefomption pour le 
roire plus habiles que les autres. 
Que les larmes du pauvre trouvent tovi- 
jours en toy de la compalTion j mais qu'elles 

ne 
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ne te fafTent pas violer la juftice qui eft deuë 
aux riches. Tâche de pénétrer la vérité à 
travers les promeflès & les prefens du riche, 
comme dans les fanglots & les prières du 
pau vre,car il peut y avoir également de l'ar- 
tifice dans Tun & dars l'autre. 

Toutes les fois qu'il fe trouvera occafion 
de juger un coupable , ne l'abandonne pas 
tout à fait i la rigueur des loix ; cai la répu- 
tation de Juge trop fevere n'eft pas plus 
avantageufe que celle de Juge trop indul- 
gent ,• Et fi quelque chofe te fait pancher à la 
clémence , que ce foit la mifericorde & non 
pas les prefens. 

Si tu te trouves par hazard Juge de quel- 
qu'un de tes ennemis » défais roy de tout ref- 
fentiment, & n'examine que la vérité de foi) 
afïairerquela paflion ne t'aveugle point dans» 
îa caufe de qui que ce foit,afin que tu necom- 
mettespasta réputation par des jugemens 
intérelTez, &que tu ne fois point oblig i de 
reparer ton injuft ice aux dépens de ta bourfe. 

Quand quelque belle femme viendra te 
demander juftice > ne te laifle point furpren- 
dre à fes larmes & à fes prières , bouche toy 
les yeux & les oreilles. ^ t'arrête feulement 
à examiner ce quelle demande ; car la beau- 
té eft dangereufe, & il n'y a point de venin 
plus capable de corrompre l'intégrité d'un 



DE Don Qjjixotte. 91 

^Hi^Ne traitte point de paroles rigoureufes 
I i celuyque tu condamneras au fuplice» car 
7ilc'ert infulterà un malheureux à qui on doit 
bien plutôt de la confolation. 

Quand tu auras à juger quelque criminel , 
fais toujours reflexion fur la miferable con- 
dition des hommes , qui naifTent avec de 
z mauvaifes inclinations & font naturellement 

|li|porrés au mal , 8c autant que tu pourras fans 
|Hfaire tort à fa partie , exerce envers luy la pi- 
''^tié & la clémence : car Dieu aime bien plus 
• ! lamifericordequelajuftice. 

En fuivant exactement ces règles, tu vi- 
M| vras, Sancho , de longues années fur la terre , 
& perpétuellement dans la mémoire des 
F»"tt hommes. Tu feras continuellement heu- 
reux , & le Ciel te comblera de benediétions 
qui pafTeront jufqu'à ta pofterité. Tu vivras 
en paix & en honneur , goûtant des plaifirs 
légitimes ; & après avoir joily long tems 
d'une heureufe vieillefTe, tu mourras regret- 
té de tout le Monde, pour aller jouir au Ciel 
ife des recompenfes éternelles. Voila mon amy 
les préceptes que j'avois à te donner pour ce 
qui regarde ta réputation & le falut de ton 
ame. Ecoute maintenant ce que je te vais 
dire pour ce qui concerne ta perfonne , & la 
manière dont tu dois vivre dans ta maifon. 
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Chapitre XLIII. 

Sffites des confeils que Don Qmxotte 
donna a Sancho. 

IL n*y a perfonnequi n'eût jugé à ce dif- 
cours que Don Quixotte avoit non feule- 
ment les intentions droites , mais que c'étoit 
encore Thomme du Monde du meilleur fens; 
Neantmoins comme nous Pavons d^ja veu 
plufieurs fois dans le cours de cette HiQoire, 
quoy que le pauvre Gentilhomme fût rai- 
fonnabledans toutlerefte» il avoit l'efprit 
abfolument perdu , quand il s'agiflbit de 
Chevaleries: De forte qu'à toute heure fes 
adions faifoient tort à fon jugement , & fon 
;ugement dcmentoit fes adions. Pour ce qui 
eft des confeils que nous allons voir , ils ne 
font pas de l'importance des autres , & ils 
font feulement connoitre que D Quixotte é- 
toit un homme exa6b jufques dans les moin- 
dres chofes. Sancho écoutoit attentivemert 
fon Maître , & tâchoit de bien imprimer fes 
confeils en fa mémoire dans le deffein de s'en 
fervir pour faire fa charge avec honneur. Et 
Don Quixotte continua ainfi. 

Pour ce qui eft de la manière dont tu te 
dois gouverner dans ta maifon & pour ta. 
perfonoe, la première chofe que je t'enchar- 
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eSancho, c'eft d'are propre, & que tu te 
âfîes les ongles, fars les laifTer croître, com- 

• font aflez fots 



f^ïiie font beaucoup de gens qui 
i-ijjijf pour croire que c'eft un ornement quiem- 
'bellit leurs msins, fale& désagréable ufage 
qui tient de la bête plutôt que de l'homme. 
Ne parois point devant le Monde debrailk 
;r .,,j4J& en defordre , cette manière d'aller fent le 
b " ' négligent & Vy vrogne , fi elle n'eft même la 
marque d'un efprit diflimulé , comme elle le 
{faifoit juger de Jules Célàr. 

Examine avec prudence ce que tu peux 
I tirer de ton Gouvernement ; & s'il te met en 
état d'avoir des gens de livrée, habille les 
proprement & à profit , fans rechercher la 
magnificence ny l'éclat , & employé l'épar- 
gne que tu feras là dcflus à revêtir autant de 
pauvres ; C'eft à dire , que fi tu as dequoy 
entretenir fix Pages , prens en feulement 
[. trois, & hwibille trois pauvres , & tu auras 
trois Pages pour le Ciel auffi-bien que pour 
la terre, ce que n'ont jamais ceux qui ne 
cherchent que la vaine gloire. Ne mange 
plus ny d'ail ny d'oignon de crainte que par 
l'odeur on ne juge de ton habitude , & par 
l'habitude de ta première condition. Mar- 
che gravement & parle pofément , mais non 
pas de forte qu'il femble que tu t'écoutes 
toy-même ; car l'affedation eft désagréable 
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Mange peu à diner & encore moins le 
foir, car la fan té du corps confifte à ne fe pas 
trop charger l'eftomac. Trempe ton vin & 
en bois modérément: Quiconque s'enyvre 
eft incapable de garder un fecret, ny de tenir 
fa parole. Ne témoigne jamais d*avidité en 
mangeant, fur tout devant le Monde , & tâ- 
che d'étouffer les raports qui te viennent. Je 
n'entens pas cela , dit Sancho , étouffer des 
raports. Je veux dire repartit Don Quixoc- 
te , que tu t*emp khes de rotter devant qui 
que ce foit ; car c'eft une grande incivilité Se 
qui fent Ty vrogne . je ne voulois pas dire ce 
mot, parce que c'eft un des plus vilains de 
nôtre langue , Se il feroit bon que l'ufage en 
eut introduit d'autre, quand il ne feroit pas fi 
fignificatif. Ma foy Monfieur vous me fai- 
tes plaifir,dit Sancho, & undesconfeilsdont 
je me fouviendray le mieux, c'eft de ne point 
rotter,car j'ay accoutumé de le faire fouvêt. 
Etouffer les raports donc , & non p?is rotter, 
dit Don Quixotte. Etouffer les raports , ré- 
pondit Sancho , je le diray déformais , & en 
bonne foy je ne penfepas l'oublier. 

Donne toy garde aufli Sancho de mêler 
dans tes difcours cette foule ordinaire de 
proverbes ; car quoyque ces manières de 
parler foient bonnes , tu les tires fouvent fi 
fort par les cheveux.qu'ils ont bien plus d'air 
d'extravagances que de maxiraes.Pcur cela, 

répon- 
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^T^ponditSancho, que Dieu y remédie ,• car 
n'en ay un million dans le ventre qui m*étouP- 
if fent , encore faut-il bien que je prenne haîei- 
le; mais fi-tot que je déterre les dens pour 
) ?n dire un, il en fort une fi grande foule qu'il 
l'y a pas moyen de lesretenir. Je prendray 
u pourtant garde à l'avenir, de n'en dire plus 
!:|ui ne conviennent à la grandeur de ma 
:harge , car dans une maifon opulente le d:- 
Weft bien-tôt prêt, &celuy qui étalle ne 
orouille point» en feureté eft celuy qui fonne 
ie tocfin,& à donner & à prendre,on fe peut 
i'^'^wifement nïéprendre,& qui achette,ou vend 
2n fa bourfe lefent. Eh allons Sancho . dit 
Don Quixotte » courage mon amy , enfiles « 
enfiles , perfonne ne t'en empêche » ma mere 
-u:^ »; me châtie , &moyje fouette la toupie 5 Je 
cittitt| fuis après à te corriger de la multitude de tes 
■ proverbes , & tu en recites une légende, qui 
viennent au fujet, comme je fuis More, Un 
proverbe bien placé n'eft pas désagréable; 
. • - mais lesdireainfi à toutes heures fans rime 
ny raifon , cela rend la converfation fade , & 
ne fait qu'importuner. 

Quand tu iras à Cheval , tiens toy ferme , 
la jambe tendue, & le corps droit , c'eftla 
manière des bons Ecuyers , & c'eft reflem- 
blcr les femmes que s'y tenir nonchalam- 
ment. 

Ne te lailfe pas apefantir au fommeil , & 

n'en 
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n'en prens que modérément : celuy qui n*eft 
pas levé avec le Soleil ne jouit point du jour, 
& je t'avertis Sancho que la diligence eft 
mère de la bonne fortune , & jamais la pa- 
refle ne vient à bout de rien. 

Pour le dernier confeil que j'ay à te don- 
ner, je veux que tu l'imprimes fortement 
dans ta mémoire , & jecroy qu'il ne te fera 
pas moins utile que les autres. C'eft de ne te 
point amufer â difpnter fur les Races» au 
moins pour faire comparaifon des unes aux 
autres ; car comme el les ne font jam ais éga- 
les , tu te feras haïr de celuy que tu auras ra- 
rallé, ôcTautrenete fçaura point de gré de 
luy avoir rendu ce qui eft à luy , 

Pour ton habillement tu dois toujours être 
propre avec un manteau un peu long.fans re- 
chercher Téclat , ny la magnificence ; Il faut 
que tu prennes un air modefte & ferieux, 
particulièrement quand tu rendras juftice & 
dans toutes les occafions où il s'agira des de- 
voirs de ta charge; dans toutes les autres, 
fois affable , doux & civil , & fais toy rendre 
le refpeét qui t'eft deu, en infpirant pourtant 
plus d'amour que de crainte* 

Voila Sancho les avis que j'ay à te donner, 
je t'en donneray d*autres,fui vant que le tems 
& les occafions le demanderont , pourveu 
que tuayesfoinde m'informerde l'état oîi 
tu te trouvera». 

Tout 
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Tout ce que vous me venez de dire,Mon- 
eur, elt fort bon » répondit Sancho , ce font 
es chofes profitables, & pour cette vie & 
^ our l'autre j mais à quoy ell-ce que cela me 
fervira, fi je ne m'en reflbuviens point 11 eft 
ray qae pour ce qui eft de me rogner les on* 
?gles > 6c de me remarier fi le cas y échet, cela 
ne me fortira point de Tefprit^ mais pour 
out ce bagage que vous m'avez dit » toutes 
ces autres fubtilitez, ma foy je m'en fou- 
viens, & m'en fouviendray auffi bien que des 
neiges d'antant , fi ce n'elt que vous me les 
bailliés par éci it , & je me les feray lire par 
mon Confefleur , afin qu'il me les enchâflc 
dans la mémoire toutes les fois qu'il en ferat 
befoin. H^ye , s'écria Don Quixotte, 
Eh que c'eft une chofe terrible & malfeante 
à un Gouverneur de ne fçavoir ny lire ny 
r-^|;écrire. Sçais-tu bien ce qu'on penfe Sancho 

fuitld'un homme qui ne fçait pas lire, & d'un 
i?wgaucher ; qu'ils viennent de gens miferables 
LiY& de la dernière condition , ou qu'ils ont eii 
leux-mêmes refprit fi grofiier , qu'ils ne fe 
»font pas trouvés capables de corredbion.C'efl: 
i un grand deffaut que tu as la, mon pauvre 
'famy, &jevoudrois quetuapprifespourle 
moins à figner« Je f^ay bien mettre mon 
;<nom , répartit Sancho", quand je fus fait Be- 
jkdeaude la Confrairie dans nôtre Paroilfe, 
■^l'appris à faire des marques comme celles 
Tome IF* E qu'on 
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qu'on met fur des ballots de marchandife, 
qu'on me dit qui lîgnifioieot mon nom: & 
pais ne feray-je pas bien femblant d'avoir la 
main droite eftropiée, Se un autre iîgnera 
pour moy ; car il y a remède à tout tors à la 
mort , & moy étant le Maître & ayant la 
force en main, ne feray-je pas ce que je vou- 
dray , aufli bien que font les Juges , puis que 
je fuis Gouverneur qui eft plus que d'être Ju- 
ge. Vrayment , vray ment , aprochez vous 
qu'on la voye à( qu'on la manie, vv.ulez vous 
qu'on achette chat en poche ; laiflez les faire 
feulement, ils viendront chercher de la laine 
& s'en iront fans poil ; quand Dieu veut du . 
bien à un homme, il y paroît à fa maifon; les i 
fottifes que dit le riche, pafTent dans le Mon- 1 
de pour des Sentences , &moy étant riche II 
puisque je feray Gouverneur , & aulli libéral 1 
comme j'ay envie de l'être qui Diable vou- I 
dra ny ofera me reprocher quelque chofe.Si- ll 
non taites vous bcte , & vous verrez que le ffl 
loup vous mangera. Tu vaux autant que tu :|| 
pofledes di-foit ma grand mere , & tu n'aurasi; 
jamais raifon d'un homme plus riche que: 
toy . 11 n'y en a pas de plus empêché que ct^^ 
luy qui tient la queiie de la poêle \ mais il : 
tâte de la fauce quand il veut; encore n'y, 
a-t-il rien tel que d'être à foy-méme; fau- 
ce d'appétit eft ma foy la meilleure , & chat 
cchaudé. , . , Maudit fois tu te Dieu & de 
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fes Saints , maroufle , interrompit Don Quî- 
xotte, &: que mille Démons puifTent empor- 
ter toy& tes proverbes, 6c celuyqui te les a 
sappris; il y a une heure que tu me tiens â la 
torture» fi tes proverbes ne te mènent un jour 
au gibet , dis que je fuis méchant prophète. 
Ils feront mille feditions parmi tes vaflàux , 
[j& te coûteront à la fin ton Gouvernement : 
i6c oîi Diable eft-ce que tu les prens , enragé, 
flue pour en dire un à propos, je fuë â grofîès 
goûtes. Par ma foy Monfieur mon Ma.tre, 
repartit Sancho , il ne faut pas grand chofe 
pour vous fâcher , & à qui Diable fais je tort 
en me fervant de mon bien ; je n'ay que des 
proverbes & encore des proverbes , mais je 
fie les vole à perfonne , & en bonne foy j'e« 
avois quatre tous prêts qui venoient la à pro- 
pos,commela moutarde avec uneandoiiille. 
^iais je me donneray bien garde de les dire , 
car c*eft Sancho qu'on appelle bouche clofe, 
O par bleu tu n'es pas ce Sancho là , dit Don 
Quixotte,mais Sancho le bavart & l'opiniâ- 
tre Avec tout cela je voudrois bien fçavoic 
les quatre proverbes que tu avois a dire , & 
cjue tu dis qui viennent lî à propos , car )'ay 
beau fonger moy qui n'ay pas la mémoire 
mauvaife, mais je n'en trouve pas un feuK 
Eh , quels meilleurs proverbes voulez vous^ 
répondit Sancho , finon, ne mets point ton 
P pouce entre deux dens machelieres ; & hors 

El de 
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de ma maifon , que demandez vous à ma 
femme : à cela il n'y a que répondre .* & que 
fi la cruche donne contre la pierre,ou la pier- 
re contre la cruche , tant pis pour la cruche. 
Pardi jccroy que ceux là font à propos^que 
perfenne ne fe joUe à fon Maître , ny avec 
celuy qu'il envoyé» parce qu'il fera châtié 
commeceluy qui metfon pouce entre deux 
dens machelieres,& quand ce ne feroit point 
des macheîieres n'importe toutes dens font 
bonnes j quand le Gouverneur commande, 
il n'y a pas à répliquer , non plus qu'à hors 
de chez moy, que voulez vous à ma femme. 
Pour celuy de la cruche & de la pierre , un 
aveugle y mordroit. Auili faut-il que celuy 
qui voit le fêtu dans l'œil d'autruy , voye la 
poutre qui eft dans le fien > afin qu'on ne dife 
pas de luy la pele fe moque du tourgon , & 
vôtre Seigneurie fçait de rcfte , qu'un fat eft 
plus habile dans fa maifon , qu'un fage dans 
celle d'autruy. Oh non pas celaSancho , re- 
partit Don Quixotte , un fou n'eft habile en 
quoy que ce foit, ny chez luy ny ailleurs; 
parce qu'où il n'y a plus de rai Ion , il ne s'y 
trouve plus de prudence. Mais laiiïbns cela 
monamy; en un mot, fj tu gouvernes mal , 
ce fera ta faute , & moy j'en auray la honte , 
cependant j'ay la confoUtion de n'avoir rien 
négligé , & les confeils que je t'ay donnés en 
homme d'honoeur ôc de confcience , m'a- 

quit 
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quittent de mon devoir & de ma promcfle. 
Dieu te conduife Sancho , de fa providence 
te gouverne, & me délivre moy s'ilîuy plaît 
de la crainte qui me rerte , que tu ne mettes 
tout fens deflus deflbus dans ton Ile , ^ que 
tu n'abimes avec elle. Il ne tiendroit qu'à 
moy de me guérir de cette frayeur tout à 
l'heure, je n'aurois qu'à découvrir au Duc 
qui tu es , & que cette groife pance dont tu 
es chargé n'eli qu'un magazin de proverbes 
& de malices. Monficur, répondit Sancho, 
fi vous ne me croyez pas capable de faire le 
Ipjevoir d'un bon Gouverneur , je quitte les 
prétentions que j'y ay fans aller plus loin. 
Xa plus petite partie de mon ame ne Fut-elle 
pas plus greffe que la pointe d'une épingle , 
^n'elt plus chère que la pance que vous me 
reprochés , & je vivray auOî bien Sancho 
tout fimple , avec un morceau de pain & un 
oignon , que Sancho Gouverneur avec des 
chapons & des coqs d'Indes. Car à la mort 
I & quand on dort tout eft pareil , grands & 
I petits, pauvres & riches; & fi vôtre Sei- 
I gneurie s'en veut fouvenir, c'eft vous qui 
m'avez rais le Gouvernement en tète: Car 
moy je ne fçay ce que c'eft que d'Iles & de 
Gouvernemens > 6c sptés tout fi vous croyez 
que le Diable doive emporter leGouverneur, 
j'aime mieux aller Sancho en Paradis que 
I Gouverneur en Enfer. En vérité Sancho , 

£ > dio 
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dit Don Quixotte , les dernières paroles que 
tu viens de dire méritent toutes feules le 
Gouvernement de cent Iles. Tu as un bon 
naturel, fans quoy il n'y a fcience qui profite. 
Vas , recommande toy à Dieu ; & fur tout 
ayes l'intention droite en toutes les affaires 
qui fe prefenteront : car le Cîel ne manque 
jamais de favorifer les bons deflèins, & al- 
lons retrouver leurs Excellences : car je croy 
qu'on nous attend pour manger. 



C n A p I T R 1 XLIV. 

Comment Sancho alla f rendre foffejfton 
ân Gouvernement de l'Ile^ & de />- 
trange avantnre qui arriva a Don Qui" 
xotte dans le Château* 

QUelques-uns difent qu'on trouve dans 
l'original de cette Hilioire que Cid Ha- 
met , voyant que fon Interprète n'avoit pas 
traduit ce prefent Chapitre comme il Tavoit 
écrit > prend occafion de fe plaindre de foy- 
inçme> pour avoir entrepris de mettre au 
jour une Hiftoirefi fade & de fi peu d'éten- 
dutî que celle de Don Quixotte, fans ofer 
faire quelques digrelTions , & y mêler des 
Epifodes agréables. Qu'il difoit qu'avoir 
eofijours refprit attaché fur un même fujet , 
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& à faire parler peu de perfonnes, eft on tra- 
vail rude & infupportable , ôc qui ne tourne 
jamais guère à davantage de 1 Auteur; ôC 
eue pour éviter cet inconvenientjl avoit mi» 
dans la première partie la nouvelle du cu- 
rieux impertinent , & VHiltoire du Capitai- 
ne efclave, qui font comme feparéesderHi- 
ftoirede Don Quixotte , quoy que tout ce 
qu'on raconte de luy en même tems luy (bit 
efFcAivement arrive : il croit pourtant à ce 
qu'il dit , que la plupart donnant toute leur 
attention à lire les adions de Don Quixotte 
n'en auroient pas aflez pour des nouvelles, 
& les pafleroient légèrement, fans prendre 
garde qu'elles font agréables & bien écrites» 
. commeonlepourra voir un jour , quand el- 
t les feront imprimées feules Se détachées des 
folies de Don Quixotte, & des fimplicitez 
de Sancho . C'elt donc ce qui l'oblige d'écri- 
re cette féconde partie fans nouvelles & fans 
autres epifodes que quelques évenemens qui 
font proprement tirés du fujet , & encore 
avec des bornes fi étroites qu'il n'y employé 
fimplement que les paroles qui font neceflai- 
res pour les raconter. Il prie après cela le 
Ledeur de ne pas méprifer fon travail , pour 
s'être retenu dans les limites exaftes delà 
narration , puis qu'il ne manque ny d'efprit , 
ny de jugement, pour parler de toutes fortes 
de fujets , & qu'on luy fçache pour le moins 

E 4 gré 
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gré des chofes qu'il n'a pas voulu écrire , Ci 
i*on ne veut pas luy donner des loiianges 
pour celles qu'ils a écrites. 

DonQiiixotte» après avoir dîné, écrivit 
les inflrudions qu'il avoit donn 'es à Sancho, 
& les luy mît entre les mains, luy difant, 
«ju'il n'avoit qu*à fe les faire lire quand il 
voudroit. Mais à peine Sancho eut il pris le 
papi. r qu'il le laifîa tomber , quelqu'un l'a- 
yant ramafTé. il fut aufli-tot porté au Duc & 
À la Duchefîe , qui ne ceflèrer t d'admirer 6c 
l'efprit Ôc la folie de nôtre Chevalier; 6c 
pourcontinuer un jeu qui leur donnoit tant 
depîaifir, ils envoyèrent dés lemêmefoir 
Sancho avec une grande fuitte de gens & u n 
bel équipage à fon Ile prétendue, Celuy qui 
avoit charge de l'accompagner étoit un In- 
tendant de leur maifon , homme d'efprit. & 
quiaimoitàrire, & le même qui avoit fait 
laComteflèTrifaldy , & en avoit imaginé 
l'avantwre telle, que nous l'avons rappor- 
tée: Si bien qu'avec fes imaginations plai- 
Cantes , & les inftruâ:ions qu'il avoit reçeues 
du Duc, il ne revSliit pas moins agréablement 
danscelle-cy que dans Tautre. Cependant 
Sancho ayant confideré l'Intendant v s'aper- 
cent qu'il refîembloit extrêmement â la Tri- 
faldy, 8c dit à fon Maître, Parlés donc 
Monfieur, il faut que vous m'avouïés une 
chofe quand vous en devriés crever , qui eft 

que 
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^.ic,Mque le vifage de l'Intendant de Monfdgneur 
'"le Duc eft le même que celuy de la Doloride. 
Don Quixottc regarda l'Intendant , & après 
l'avoir bienconfideré. Je ne vois pas, dit- 
iJiL^AÎl, Sanchocequetu trouveslà de h lurpre- 
rcSnant pour en parler comme tu fais;il y a de la 
jtieireflemblance entre les vifages de la Doloride 
•:>il&de l'Intendant, mais pour cela l'Inten- 
: :Idant n'eft pas la Dame Doloride , & cela 
. iflimplique contradidtioR. Mais ce n'eft pas 
'Itrop le tems de fonger à s'en afreurer à Theu- 
re qu'il cft, cefereitnous jctter dans un la- 

Îbyrinte fort embrouillé. Croy moy feule- 
ment mon amy , que nous avons bien befoin 
l'un & l'autre de prier fincerement le Sei- 
gneur qu'il nous délivre tons deux des Sor- 
ciers Se des malins Enchanteurs. Monfieur , 
répliqua Sancho , vous croyez peut-être que 
je me moque,ma foy j'en fuis bien loir^il n'y 
a pas long-rems que ]^ay oiiy parler cet In- 
tendant,&far mon Dieu fi je ne m'imaginois 
entendre la Doloride. Pour l'heure je n'en 
■ dis pas davantage i mais j'y prendray garde 
de prés , & nous verrons fi je ne découvri- 
ray rien qui nous éclaircifle davantage. C'eft 
ce que tu dois faire Sancho, dit Don Qui- 
xotte, & me donner auHl-tôt avis de ce 
que tu auras pu découvrir , aufli bien que de 
tout ce qui t'arrivera dans ton Gouverne*- 
iQent«. 
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Enfin l'heure du départ étant venue , San«^ 
cho fortit accompagné de quantité de gens , 
& vêtu en homme de juftice» avec un long 
manteau de Camelot tanné à ondes , une to- 
que ou barette de la même couleur, & mon- 
té fur un Mulet à la genette. 11 étoit fuivi de 
fon Ane magnifiquement caparafTonné , & 
paré d'un harnois de Cheval, d'une étoffe in- 
carnate , & il tournoit de tems en tems la tc- 
te pour confiderer le Grifon , fi content de- 
rétat où il le voyoit aufli bien que de celuy. 
où il étoit lui même , qu'il n'auroit pas chan- 
gé fa fortune pour l'Empire d'Allemagne. 
En prenant congé du Duc & de la Duchefle , 
il leur baifalamain, & s'en alla tout trifte 
embraffer la cuiffe de fonMaître,qui lui don- 
na fa benedidion les larmes aux yeux. Laif- 
fons aller en paix nôtre nouveau Gouver- 
iieur,il ne manquera pas de nous donner ma- 
tière de divertiffement, delà manière dont 
il va exercer fa charge. Cependant il eft bon 
de fçavoir comment Don Quixottepaffa la 
nuit après un fi trifte départ , & préparons- 
nous à rire , ou pour le moins à admirer , cac 
tout ce que fait Don Quixotte , ou tout ce 
qui lui arrive,ne manque jamais de faire l'un 
ou l'autre efïèt* 

A peine Sancho fut party que nôtre Che- 
valier commença à le trouver à dire , & de 
t<llc forte que li cela eut dépendu de luy , ili 

l'eût 
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Peut rapellé tout à l'heure, fans fe foucier de 
fe priver d'un Gouvernement , quifaifoitla 
recompenfe de Tes fervices. La DuchefTe qui 
8'aperçeut de l'état où il étoit » luy demanda 
ce qui le rendoitfi mélancolique, &queri 
c'étoit l'abfence de Ton Ecuyer , il y avoïC 
.dans fa maifon desEcuyers & desDemoi- 
' felles , qui le ferviroient en tout ce qu'il luy 
' plairoit, & avec tous les foins poflibles. ]'a- 
- voue Madame, répondit Don Quixotte, que 
' je trouve Sancho a dire ; mais ce n'elt pas là 
feulement ce qui me rend trifte. Pour ce qui 
eft des offres que vôtre Excellence a la bonté 
de me faire , j'accepte feulement Thonnéte- 
té qui vous y oblige . ôcdurefte, jefupplie 
tfes-humblement vôtre Grandeur , queper- 
fbnne n'entre dans ma chambre, &deme 
permettre d'être feul à me fervir. En vérité 
Seigneur Don Quixotte , repartit la Duchef- 
fc, je n'y fçaurois cenfentir , & vous ferez 
fervy par quatre de mes Filles , qui font fleu- 
ries comme le Printemps. Ce feroit pour- 
inoy des épines plutôt que des fleurs,dit Don 
Quixotte , aufl] fuis je bien refolu Madame, 
avec le refpeft que je vous doy,qu elles n*en-- 
treront nullement dans ma chambre, n'y 
rien qui en aproche ; c'eft toute la grâce que 
Je vous demande. Laiflesmoy s'il vous plaît 
fermer ma porte , & qu'elle ferve comme de 
bariere ôc 4e rempart entre mes defirs & 

£ 6> taon 
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fDon honnêteté. Vôtre Excellence ne vou- 
droit pas que j'en violalTe la coutume , pour 
répondre feulement â la generolité de vos 
offres , il y aura de meilleures occafions de 
vous en témoigner mon refTentiraent : En 
tjnmot, je dormiray plutôt tout vêtu, que 
de confentir que qui que ce foit m'ayde à me 
des-habiller. C eft affèz Seigneur Don Quix. 
répliqua laDuchefle,puis que vous ne le vou- 
lez pas , non feulement pas une de mes fem- 
mes n'entrera dans vôtre apartement , mais 
pas même une mouche fi j'en fuis laMaitrel- 
îej je ne fuis pas femme à vous obliger de 
choquer la bien-feance, & j'ay dija afïez re- 
connu quVntre toutes les vertus que vôtre 
Seigneurie poffede , il n'y en a pas une , dont 
elle fe pique fe pare tant que de la mode- 
ftie.Que vôtre Seigneurie s'habille & fe des- 
habille comme il lui plaira.vousen ferés tou- 
jours le Ma. tre; on aura feulement foin de 
mettre dans vôtre chambre les chofes necef- 
faires . aÊ ) que vous n'ayos pas la peine de 
vous lever pour les demander. Vive, vive 
mille fiecles la grande Dulcinée du Tobofo » 
6c que ion nom & fa gloire foient répandus 
p-'r toute la Terre, puis qu'elle a mérité 
ci'ctre aimie & fervie par un Chevalier Ci 
lîonrêce & ù fidelle, & que le Ciel puiflè 
bien-tôt faire naître dans le cœur de nôtre 
Gouverncui SaiiChoPaD(5'a, le delir d'accom- 
plir 
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ir Vheureufe difcipline qui doit faire jouir 
l'univers d'une fi excellente beauté. C'eft 
votre Grandeur, Madame > dit D. Quixotte, 
qui donne le derniei* trait au mérite de l'in- 
comparable Dulcinie,c'eft vôtre bouche qui 
en relevé Téclat &met fa beauté dans le der- 
nier luftre , & après l'éloge que vient de luy 
donner vôtre Excellence > elle fera plus con- 
nue, plusfameufe, & plus révérée dans le 
Monde que fi les plus éloquens hommes de 
la terre avoient employé tout l'art de laRhe- 
torique à en célébrer les louanges. Je n'en ay 
pas dit aflèz Seigneur Don Quixotte » repar- 
tit la Ducheflè; mais qui peut aflez louer cel- 
le que rien ne peut imiter ; cependant allons 
trouver Monfieur le Duc , il ett déjà tard , & 
je m'afleure qu'il vous attend pour fouper : 
Allons Seigneur Chevalier , & après fouper 
nous vous laiflerons joîiir du repos dont vous 
avés fans doute befoin , après la fatigue que 
vous donna hier le voyage de Candaya. Je 
vous protefte Madame , que je ne m*en ref- 
fens nullement , dit Don Quixotte, & je puis 
bien jurer à vôtre Excellence-, que de ma vie 
je n'ay trouvé de Cheval ny plus doux ny de 
meilleur pas que Chevillard : aufli nepuis-je 
comprendre ce qu*à pu penfer Malanbrun , 
en fe défaifant d'une fi agréable & fi légère 
monture , & la mettant ainli en pièces fans 
avoir apparemment de fujet. Pourmoy 

E 7 ie 
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je m'imagine, repartit la Duchefle, que le 
repentir de i'ennuy qu'il avoit donné à la 
Comtefle Trifaldy , & à fa compagnie, & la 
honte qu'il a de la perfecution qu'il a faite à 
tant d'autres,dans Ton Art de Negromancie, 
l'ont obligé de fe défaire de tous les inilru- 
meus qui fervoient à Tes maléfices , & parti- 
culièrement de Chevillard qui en étoit le 
principal & qui le fatiguoit inceflamment 
Ini même en le promenant à toute heure , de 
Province en Province ; & fans doute auflî 
a- t-il cru qu'il ne devoitplus fervir â perfon- 
ne, après a voir porté le grand DonQuixotre 
de la Manche , dont, avec fes cendres & le 
trophée qu'on voit élevé dans le perron , il 
érernife à jamais la mémoire. Nôtre Che- 
valier fit de nouveaux remercimens à la Du- 
chefle , de l'obligeant difcours qu'elle venoit 
de faire. & après avoir foupé,il fe retira dans, 
fa chambre fans vouloir confentir que per- 
fonne y entrât, tant il craignoit d'avoir occa* 
(îon de manquer à la fidélité qu'il avoit con- 
facrée à fa DameDulcinée,& fe réglant tou- 
jours fur la confiance & la fidélité du grand 
Amadis de Gaule, la fleur & le miroir des 
Chevaliers errans. 11 ferma donc la porte fur 
lui & fe deshabilla à la clarté de deux bou- 
gies qu'on lui avoit laiflees.mais il lui arriva, 
en tirant fes bas , une difgrace indigne d*un 
Chevalier de cette importance , & qu'on ne 

re- 
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remarque point qui foit Jamais arrivée à un 
aatre : Un de fes bas fe déchira , & demeura 
avec une ouverture de quatre bons doigts. 
Ge fut là qu'il fentit encore plus vivement 
rabfence de (on Ecuyer , 8c il eût donné de 
bon cœur deux ecus d'une aiguillée de foye 
verte,car fes bas étoient delà même couleur. 

En cet endroit Benergeli n'a pu s'empê- 
cher de s'écrier, ô pauvreté, pauvreté, quel- 
que-chofe qu'on en die,que tu es de mauvais 
«fage , & je ne comprens point par quelle 
raifon le grand Poète de Cordoûe t'apelle un 
faint prefent , dont on ne reconnoîtpasle 
prix. J'ay véritablement apris des Chrétiens 
que la fainteté confifte en humilité , en foy , 
en obeïflànce, en charité, & en pauvreté , & 
quoyque More , c'eft une vérité que je ne 
îaifle pas de reconnoitre , mais il me femble 
que la pauvreté, qu'on doit mettre au rang 
des vertus»c*eft la pauvreté d'efprit qui nous 
fait ufer des richefles comme fi on ne les pof- 
fe doit pas ,& non pas une indigence de tou- 
tes chofes , qui nous tait à toute heure fertir 
la necelîité. Cruelle pauvreté qui traverfe le 
repos & les plaifirs des Nobles , qui les obli- 
ge de recourir à l'induftrie, & de faire bonne 
mine au dehors, pendant que Pennuy les con- 
ftime dedans le c œur . Toutes ces reflexions 
entrèrent dans l'efprit de Don Quixotte,lors 
que fon bas fe déchira ^ & ilfe fcroit couché 

des5 
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desefperé , fans que Sancholuiavoitlaiflc 
une paire de bottines «qu'il refolut de pren- 
dre le lendemain pour cacher fa difgrace. Il 
le coucha enfin tout rêveur & mélancolique, 
oc ayant éteint la lumière, il tacha de s'en- 
dormir : mais il n y eut pas moyen, l'abfence 
de Sancho & la chaleur qu'il faifoitj'en em- 
pêchèrent. Il fe leva &c fe promena quelque 
tems,& ne trouvant pas encore afles de fraî- 
cheunî ouvrit une fenctre qui regardoit fui- 
un jardin, & en même temsil entendit des 
femmes qui parloient, & dont l'une dit à 
l'autre en failant un gr and foûpir : Ne t'opi- 
îjiatrepointà vouloij- que je chante Emc- 
rencie depuis que cet étranger eft entré dans 
le Château, & que mes yeux l'ont veu , j*ay 
bien moins d'envie de chanter, que de verfer 
des larmes. D'ailîeurf tu fçaîs bien que Ma- 
dame eft fort aifée à c veiller, & je nevou- 
drois pas pour tout l'or du Monde qu'elle 
nous^trouvàticy. Mais quand cela ne feroit 
pas, à quoy me ferviroit de chanter, i\ ce dan- 
gereux Enée, qui n'eft venu icy que pour 
troubler mon repos,dort tranquillement ,& 
n'eft pas en état d'entendre mes plaintes , & 
le fujet de mon inquiétude . Que rien de tout 
cela ne t'arrête ma chère Altifidore , répon- 
dit une autre Femme, je te répons que touc 
dortdans le Château , & il y a apparence que 
l'objet de tes defirs ne lefait pas ; car fi je ne 

nie 
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me trompe , je v'iers d'entendre ouvrir fa fe- 
nêtre. Ne crains donc point de chanter ma 
chère fœur , peut-être que la douceur de ta 
voix ôc ton Lut enchanteront tes dcplaifirs , 
& feront un bon effet fur celui qui les caufe : 
Et fi Madame la Ducheffe en entend quel- 
que-chofe. la chaleur & le deffein de nous 
. des-ennuyer, nous pourront fervir d'excufe. 
Cen'eftpas là feulement ce qui mcmbar- 
rafle Emerencie , répondit Akifi-lore , je 
„ crains plus que tout W refte nue mes plaintes 
3 ne découvrent le ientiment de mon cœur,^ 
r' que ceux qui ne connoiffentpas la force de 
Tamour, ne me prennent pour une créature 
légère & indifcrette. Mais il faut te conten- 
1 ter, & il vaut mieux qu'il m'en coûte un peu 
t de honte,& que je cherche du remède à mes 
peines. En difant cela elle prit un Lut & le 
toucha admirablement. Don QuixottefuC 
ravi de ce qu'il venoit d'entendre » fe repre- 
fentant au même moment tout ce qu'il avuit 
leu d'avantures femblablesdans fes extra va- 
Lgans livres , & il ne manqua pas de s'imaj>i- 
Ker que c'étoit quelque Demoifelle de la Du- 
Icheffe qui étoit devenue amoureufe de lui, 
■& que l'honnêteté empêchoit de découvrir 
fapaflîonj & comme il craignit qu'il y eut 
du péril pour fa fidélité jl fe prépara à refider 
de toute fa force en fe recommandant à fa 
Dame Dulcinée. Après cela il ne craignit 

plus 
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plus d'entendre tout çe qu'on pouvoît chan- 
ter » & il fit femblant d'Jtermier pour faire 
connoitre qu'il étoit à la fênetre. Les Dames 
qui ne demandoient pas mieux en eurent 
bien de la joye , & Altilidore ayant accordi 
fon Lut , chanta ce Romance. 

*Toy qui âort du foir au matht 
Dans ton Ut à jambe étendiie , 
P cndant que pleine de chagrin 
Je fais icj le pied de grue. 

Chevalier h plus glorieux 
qui la Manche ait donné vie p 
Mt qui m'*es bien plus pretieux 
Çue le baume ^ l'or d'^yûrabic. 

Ecoute le deuil ennuyeux 
D'une trifte ^ dolente Dame, = 
^ qui le feu dettes beaux ysux 
tyi confumé le corps ^ l'ame, 

'Pendant que par monts t5 par vaux 
Tu cours après les %Avantures y 
Tu nous viens faire miUe maux 
Sans vouloir guérir nos bîejjures^ 

Dif-moy courage de Lion 
Quel monftre t'a donné la vie ? 
£.f tu tié fous le Scorpion , 
Et dans Us defcrt/ de Libye f Vue 
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VtieOurfet'a t-elle enfanté T 
Quelque Dragonfut-il îonpere I 
V» fcrpent fa-t il allaitté , 
Ou kfeitt de quelque ? anthère i 

DulcMe comment ff tu 
Four vaincre ce Tigre fauvage 
Si favoif pareille vertu , 
Jtne voudrai/ rien d'avantage* 

Tu peux bien te varter par tout 
D'aune ftfameufe conquête j 
Jamais chaffeur ne vint à bout 
D'une pïuf dangereufc hête. 

Si tu vouloir troquer ton fort , 
Je te donneroif en échange * 
'lAa hongreîine dont le bord 
Eft tout chargé d'or ^ frange. 

Aimable ^gentil jouvenceau f 
Que je me trouverais hsursufe , 
De hatfer la douillette peau , 
De ta main velue ^ nerveufe, 

"Mon cœur tu faix bien du chemi»» 
Arrête un deftr téméraire > 
Croy tu qu'un morceau ft divin 
%/iit été formé {our te flaire* 

Si 



4 
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Si tu vouloir mon ^âonii , 
xAvoirfixii de ta captive , 
y'^^ mille chofex Je grand prix , 
fl*tsje te donne morte ou vive, 

0 que de Chapeaux de Caflor , 
De Manteaux d'*écarlate fine ; 
Que de poinf^ de perler, ^ d^or » 
Relèveront ta bonne mine. 

Tu feras ^Antoine pour moy , 
Et jejeray ta Cleopatre ; 
Je t"* aimer ay comme un vray Roy , 
Etferay toujours Idolâtre., 

Ne regarde pat mon tourment , 
Comme Keron vit brûler Rome ; 
Il n'avoit point defcntiment , 
Et du dois être un honnête homme, 

J'ay bien dequoy faire pitié , 
Je fuis jeune, amour tuf e^ '<5 hdh y 
Et ce n'tfi là que la moitié , 
Sur mon honneur je fuis pucelle. 

Je fui s aujjîdroittc qu'Hun jonc. 
Et plus vermeille que r^ySurore > 
Met cheveux d'aune aune de long 
Sont d'argent^ plus beaux encort, 
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Mesytux reffanbhnt du corail , 
v/3inft que de Pazur ma bouche y 
Et mes dsnt font d'un pur émail , 
Où fon a mis d'ambre une couche. 

Si ton oreille entend rtta voix , 
// ne faut point qui je te die , 
j^e je chante mieux mille foi s » 
Qut les Rojfignols U^t^rcadie. 

Le Ciel m^a fait mille autres dons , 
Que je tais peur d'être importune ; 
Mais fi tu veux , je fen ripons 
•yiltifidore ejl ta fortune, 

L'amoureufe Altifidore finit là fa chanfon,' 
& rindifi^erent Don Quixottc après avoir 
fait un profond foùpir, dit en luy-même: 
' Pourquoi faut il que je foisfi malheureux que 
; je n'oie regarder unefemn>e, fans luy donner 
A de l'amour ? & tcy incomparable 6c infor- 
I : tunée Dulcinée du Tobofo, qu'as-tu fait au 
1^ Ciel qu'il ne puifle te laifTer joUir en paix de 
Hl ma confiance & de ma fidélité ? pourquoi la 
BS perfecutis vous Reines , Princefl'es que ne la 
A îaiflés vous en repos ; Jeunes Demoifelles> 
qui vous oblige à lui donner tant d'inquiétu- 
des Laiflez, laiffez la triompher feule des 
prefens que lui a fait l'amour , en lui aflujet- 
tiffant mon cœur 6c mon ame : Loin de 

moi 
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moi troupe ennuyeufeôc importune, je vous 
déclare que je ne vis que pour elle , pour elle 
feule, j'ay un cœur tendre & embrafé, & 
pour tout lereftej'ay un cœur de bronze & 
de glace. Je trouve mille douceurs à penfer 
feulement en elle, & vos foini & vos faveurs 
n'ont pour moy que de l'amertume. Dulci- 
née eft la feule belle, la feule fage & honéte, 
la feule difcrete . la feule illuftre , & feule 
digne d être aimée , & tout le refte n'eft que 
laideur , indifcretion, & baflefTe. C'eft pour 
elle feule que le Ciel m'a fait naître : qu'AU 
tiii dore chante ou pleure, qu'elle nourrifîè 
de vains defirs , qu'elle s'entretienne d'efpe» 
rance , ou meure de defefpoir ; que les Da- 
mes qui m'ont cy-devant fait foufFrir tant 
detourmens, arment encore une fois dans 
leurs Châteaux enchantez toutes les puif- 
fances de l'Enfer pour leur vangeance , je vis 
pour Dulcinie & pour elle je mourray en 
dépit de tous les charmes & de tous les en- 
chantemens du Monde. Apres a voir fait ce 
facrifice intérieur à fa Maitrefîè , Don Qui- 
xotte ferma brufquement fa fenêtre, ëc le 
jettâ au lit avec autant de dépit , que s'il eût 
receu un affront terrible. Nous le laifîerons 
repofer , parce que le grand Sancho nous 
apellepour être témoins de l'heureux com- 
mencement de fon Gouvernement dont il 
prend poITedion. 

Ch A* 
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Chapitre XLV. 

Cemment le grand Sancho fnt fcf- 
feJJîondePIle^ & de la manière 
dont il gouverna, 

Toy qui parcours încefTamment , Tun 
'& Tautre Hemifpere , flambeau de l'U- 
., Jnivers» œil du Ciel qui vois tout ce qui fe 
• ' paflTe fur la terre, lumineux Apollon , Tym- 
brius fi renommé chez les Ancieias , Phœbus 
adoré par tant de penples,pere de l'excellen- 
te Pocfie, & inventeur delà Mufiquej toy 
qui te levés incefl'amment pour donner le 
jour aux mortels , & ne te couches jamais 
pour prendre du repos , Soleil pcre de la Na- 
ture,dont les rayons féconds engendrent l'or 
dans les entrailles de la terre, Source vivante 
deluQiiere.Miracle toujours fubfiltant, viens 
échaufcr ma poitrine & éclairer Tobfcurité 
de mon entendement , pour me donner la 

I force de raconter tout ce qui fe pafTe dans le 
^ if Gouvernement du grand Sancho Pança, qui 
f. ' mérite lui feul un Homère , un Virgile, un 
V Taffe , & un Ariofte , &c. 

Nôtre excellent Gouverneur, après avoir 
Lt;.. quelque tems marché avec la fuitte, & l'é- 
■É quipage que nous avons veu , arriva enfin en 
une petite Ville d'environ mille habitans,<iiui 
Pi etoiC 
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étoit une des meilleures de la dépendenoe da 
Duc. Oii lui dit que c*iroit-là Pile Barata- 
ria, parce que le lieu s'appelloit Baratario.oa 
â caufe du peu que lui en coûtoit le Gouver- 
nement» Barato lignifiant, bon marché 

fitôt quMl arriva aux portes de la Ville , qui 
étoit fermée de bonnes murailles» leshabî» 
tans vinrent le recevoir fous les Armes , aa 
fondes Cloches de la Paroifle; & témoi. 
gnant tous de la joye & une fatisfadion ge- 
neralle, on Penlcva en pompe comme un 
corps faint , & on le porta fur les épaules à 
l'Eglife Cathédrale, O'i après avoir chanté le 
TtJ Ddum^ on luiprefenta les clefs de la Ville 
avec des cérémonies dignes du fujet & de 
Sancho Far.ça. Et il fut ainfi reçeu pour 
Gouverneur perpétuel de Tlle Barataria , 3c 
tous lui prêtèrent le ferment de fideliti. 
L'air.la mine.la barbe épaifle, la taille grofle 
& racourcie,& l'équipage du nouveau Gou-I 
verneur.fur prirent tousccux qui ne fça voler, t 
rien de l'affaire, & ceux mcmes qui en a- 
voient oui parler,ne furent gueres moins fur- 
pris que les autres. Au fortir de l'Eglife on le 
mena au lieu où fe rend la jultice, & aprcs 
qu'il fe fut aihs comme Juge fouverain ,l'ln-j 
tendantduDucluiditi C'efticy, Monfei^ 
gneur , une coutume arxienne , que le Gou- 
verneur qui vient prendre poiTeflion de l'Ile» 
cft oblige de répondre à une queftion difficile 

qu'on 
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ju'on lui propofcpour éprouver la bonté de 
. fon efprit ; & par fa r jponfe le peuple juge, 
h'il a lieu de fe réjoûir ou de s'affliger de fa 
!/enuc. Pendant que l'Intendant parloit, 
$ancho s'amufoit à confiderer quelque cho- 
) le qu'on avoit écrit en grofles lettres fur la 
iiuraille vis-à-vis de fa chaire & comme il 
1^ .mefçavoitpaslire, il demanda ce que vou- 
ï'i'-ilifoient dire ces Peintures qui étoient contre 
z muraille. Monfeigneur, luy répondit-on» 
3n a marqué là le jour que vous êtes venu 
i^[)rendre poflefllon de cette Ile , & il y a ainfi 
^" insTEcriteau , t^ujour(Phuy tel jour d'un 
F/ moif de telle anrtée^ le Seigneur Don Sancho 
*anfj aprif poffejjion de cette lie, puiffe t'il 
en jouir de longues anntfef en toute projpertt^, 
£tquieftceluy qu'on appelle Don Sancho 
ePança, demanda Sancho. C'eft vôtre Sei- 
^rneurie, Monfeigreur, répondit l'Intendant, 
jamais d'autre Pança n*a occupé la place 
.oùvousctes. Eh bien, je vous avertis mon 
pmy, dit Sancho, que je ne prens point le 
>on, & qui que ce foit de ma Race ne Ta ja- 
imaispris, je m'appelle Sancho Pança tout 
lîcourt. Pança s'appeîloit mon ayeul, éc tous 
^mes devanciers (e font appelles Panças fans 
'">on ny Seigneurie^ je m'afleure qu'il y a dans 
rette lie autant de Dons que de Pierres^ mais 
fçatiencc, 6c Dieu m'entend, & fi ce Gouver- 
inement me dure feulement quatre jours , je 
*romff IV, F pré- 
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prétens diffiper tous ces Dons comme autant 
de mouches importunes. Pour Theure qu'on 
fafle telle queftion qu'on voudra , Monfieur 
rintendant. &jerépondray le mieux qu'il 
me fera polFible.fans me foucier que le peuple 
s*en réjoUifle. ou s'en attrifte. Au même in- 
ftant entrèrent deux hommes dans l'Audien- 
ce, l'un vêtu en Païfan» & l'autre qu'on 
reconnut pour Tailleur d'habits aux cifeaux 
qu'ilavoitàla main, Monfeigneur, dit le 
Tailleur, moy&ce Laboureur venons de- 
vant vôtre Seigneurie, pour le fait que voi- 
cy ; Ce bon homme vint hier à ma Boutique, 
car fauf corredion de vous & de la compa- 
gnie , je fuis Maître Tailleur juré puis qu'il 
plait à Dieu , & me mettant un morceau de 
drap entre les mains, il me dit, Monfieur, 
y auroit-il là afTés d étoffe pour me faire un 
capuchon. Jeconfideray ledrap . &luy ré- 
pondis qu'oUy : Il s'imaginoit à ce que je 
ni*imagine, & je penfe que je m'imagine 
bien , que j'avois peut-être quelque envie de 
luy dérober une partie de fon drap, fondé fur 
fa malice, & (ur la mauvaife opinion qu'on a 
des Tailleurs , & il me dit que je regardafle 
s*il n*y avoit point de quoy en faire deux : 
Je vis bien la penfée du Vieillard , & je luy 
répondis qu'oûy, & luy fuivant toujours fon 
intention , me demanda fi on n'en pourroit 
point faire davantage ? Je dis toujours 

qu'ouy , 
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* qu oUi , jufqu'à ce que nous convinfmes que 
je luy en ferois cinq : Et à cette heure que la 
^befognc eft faite,& que je demande la façon, 
^ luy même me demande que je luy paye fon 
' drap ou que je le luy rende. Tout cela eft- il 
lainli bon homme, demanda Sancho ? Oiii 
iMonfeigneur , repondit le Payfan ; maisor^ 
^donnfs, jevousprie, qu'il vous montre les 
capuchons qu'il m'a Faits» O de bon cœur , 
|.repartit le Tailleur : Il tira aufll-tôt la main 
qu'il avoit cachée deffous fon manteau, & 
jfit voir cinq petits capuchons au bout de fes 
cinq doigts , en difant , Voila les capuchons 
que le bon homme m'a demandés, & fur 
^ mon Dieu & fur ma confcience , fi je n'y ay 
employé toute l'étofFe,& qu'on les fafle voie 
aux experts. Tout le Monde fe prit à rire de 
voir ce nombre de capuchons , aufli bien que 
delà nouveauté du procez. Pour Sancho il 
fut quelque tems à rêver , &:il dit enfuite : 
11 me femble que ce procez-là ne mérite pas 
qu'on l'examine long tems,.& il n'y faut pas 
L tant de façon, j'ordonne donc que le Payfan 
fe perdra fon drap , & le Tailleur fa façon , 
p que les capuchons feront livres aux prifon- 
niers , & qu'on ne me réplique pas davanta- 
ge. Tous les alliftans rirent de la fentence, & 
jj. elle fut exécutée. Après cela parurent deux 
Vieillards , dont l'un avoit une grofle canne 
à la main fur laquelle il s'appuyoitj 6c l'autre 

F X die 
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dit à Sancho , Monfeigneur , il y a quelque 
tenisqiie je prétaydix écus d'or â cet hom- 
me en Ton befoin , à condition qu'il me les 
rendroit ii-tot que je les demanderois ; il 
s'eft pafle pluficurs jours fans que je les ayô 
demandés pour ne le pas embarrafTer ; mais 
comnfiC j'ay veu qu'il ne fongeoit point à me 
payer . je luy ay demandé mon argent plu - 
fleurs fois . & non feulement il ne me paye 
pas , mais il nie la dette , & dit que je ne luy 
ay rien prêté , ou que fi je Tay fait , il me Ta 
rendu : mais je n'ay point de témoins du 
prêt , & il n'en à point du payement , & je 
vous prie, Monfeigneur , de le faire jurer , je 
l'en croiray à fon ferment , & s'il jure je les 
luy donne de bon cœur dés â prefent& de- 
vant Dieu. Que répondez vous à cela bon 
homme, dit Sancho? Monfeigneur, répondit 
le Vieillard, leconfefTe qu'il m'a prêté les 
dix écus d'or,& puis qu'il s'en raporte à mon 
ferment, je fuis prêt de jurer que je les luy ay 
bien Se loyalement rendus. Le Gouverneur 
iuy ordonna de lever la main, & le Vieillard 
donnant fa canne à l'autre, comme s'il cni 
eut été embarrafîé, mit la main fur la croix ,| 
comme c'eft la coutume d'Efpagne , & dit : 
J'avoue que j'ay rcceules dix écus d'or ;mais 
je jure que je les ay remis entre les mains de 
ce bon nomme, 6c c'eft parce qu'il ne s'en 
fou vient pas,qu'il me les redemande de tems 

en 
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en tems. Le grand Gouverneur demanda au 
1 créancier s'il avoit quelque chofe à repondre 
à fa partie,& il répondit que puis qu'il juroit 
il falloit qu'il dît la vérité» & qu'il le recon- 
noiflbit pour homme de bien Se bon Chré- 
tien , quoy qu'afleurément il ne fe fouvenoit 
point d'avoir été payé, mais que doréna- 
vant il ne luy demanderoit plus rien. Le det- 
teur reprit Ton bâton & fortit promptement 
de l'Audience. Sancho remarquant que cet 
homme s'en alloit fans rien dire, & admirant 
îa patience du demandeur , fit quelques re- 
1 flexions en luy- même , & tout d'un coup fe 
mordant le bout du doit , il ordonna qu'on 
apellât vite le Vieillard qui s'en alloit. On 
a ramena aufli-tôt , & d'abord qu'il partit , 
Donnés moy un peu vôtre canne, luy dit 
Sancho , j'en ay befoin. La voila Monfeign . 
ïïifépondit le Vieillard. Sancho la prit 6c la 
•1 donnant à l'autre Vieillard ; Allés bon- 
, homme , luy dit-il , vous êtes payé mainte- 
i nant. Qui moy , Monfeigneur » répondit le 
pauvre homme , eft-ce que cette canne vaut 
dix écus d'or .** Oui , oiW , répliqua le Gou- 
verneur, elle les vaut, ou je fuis le plus grand 
fot qui vive , & on verra tout à l'heure fi je 
m'entens en fait de Gouvernement 5 qu'on 
rompe lacanne , ajoùta-t-il. La canne fut 
rompue , & il en fortit en même tems dix 
écus d*or. 11 n'y eut pas un des alliftans qui ne 
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regardât Monfieur le Gouverneur comme 
un nouveau Salomon , & on luy demanda 
comment il avoit connu que les écus d'or 
écoient dans la canne? Ceft, dit-il, pour 
avoir veu que celui qui la portoit, l'avoit mi- 
fe fans neceflité entre les mains de fa partie , 
pendant qu'il juroit, & qu'il l'avoit reprife 
aufli-tôt, & que cela luy avoit fait croire 
c|u'il n'auroit pas juré fi affirmativement une 
chofe. que l'autre dénioit, s'il n'avoitainfi 
été afleuré de fon afiaire,- qu'il falloitaudi 
croire que les Juges tout ignorans qu'ils puif- 
fent être font guidés par la main de Dieu, ou- 
tre qu'il avoit oili dire autre fois à fon Curé 
une chofe femblable,&qu'il avoit la mémoi- 
re fi bonne que s'il n'oublioit point quelque» 
fois les chofest il n'en perdroit jamais pas 
une. Les Vieillards s'en allèrent l'un bien 
content & Pautre confus 5 & celuy qui avoit 
charge d'écrire les paroles & les faits deSan- 
cho,ne fçavoit plus après l'avoir bien exami- 
né s'il devoit en parler comme d'un fou, OU; 
comme d'un homme fage. Ceprocez vui- 
dé.on vit entrer une femme qui tiroitde tou- 
te fa force un homme vctu en Laboureur , & 
qui avoit la mine d'être fort à fon aife^ Jufti» 
ce, s'écrioit-elle , Monfeigneur le Gouver- 
neur, Juftice, & fi on ne me la fait en terre, je 
Tiray demander au Ciel. Ce méchant hom- 
me m'a trouvé au milieu d'un champ , &a; 

fait 
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faitdemoy toutcequ'ila voulu, comme fi 
j'euiTeeftéun torchon de cuifine; malheu- 
reufequejefuis, ilm'avoli ce que favois 
•ii.ji!!* deffendu dépuis vin^t trois ans ença , contre 
'mm les Mores & les Chrétiens , contre les gens 
mtm du pais & les étrangers : j'avois toujours de- 
meuré ferme comme un roc , & aufll entière 
que la Salamandre dans le feu .& maintenant 
falloit-il que ce malotru avec fes mains fales 
6c vilaines, vint flétrir un bouquet que j*avois 
fi chèrement gardé. C'eft à ft^avoir, dit San- 
cho,fi ce galand a les mains nettes ou fales,& 
fe tournant vers le Laboureur, il lui demanda 
ce qu'il avoit à répondre à la plainte de cette 
femme. Monfcigneur , répond le miferable 
tout troublé, je fuis un pauvreBerger qui gar- 
de icy prés du bétail, & ce matin je fortois de 
ce bourg oàj'étois venu vendre, faufcor- 
redion , quatre Pouceaux que j*ay donné à 
bon marché afin de payer la taille,6c comme 
je m'en retournois au village, j'ay trouvé cet- 
te bonne Dame, en mon chemin, & le Diable 
qui fe mêle de tout, n'a point eu de patience. 
TT^c^ jen'ay point fait le difficile , ny elle la 
erie ; mais^Monfeigneur, je luy ay bien 
ce qu'il falloit : Cependant elle ne s'en 
►int contentée, & cette enragée m'a pris 
î bras & m'a traîné jufqu'icy. Se puis 
it à cette heure que je Tay forcée; mais 
ineelleamenty , faux comme le Dia- 
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ble,& voila toute la vérité fans qu'il en man- 
gue une miette. Avez vous quelque argent 
fur vous mon amj , demanda le Gouverneur. 
Ivlonfeigneur , repondit-il , j'ay environ une 
vingtained'écus dans une bourfe. Donnez 
vôtre bourfe telle qu'elle ell à la plaignante, 
répliqua le Gc ;uvernenr. Le niiierable tout 
tremblaut la tira de Ton fein & la donna. La 
femme la prit, & priant Dieu pour la fanté 
du corps & de l'ame de Monfieur le Gouver- 
neur, qui avoit ainfi pitié des pauvres orphe- 
lines, fortit bien joyeufe de l'Audience. A 
peine e'toit elle dehors que Sancho dit au 
Berger» quiétoit déjà tout trifte de voir en 
aller fa bourfe, Mon amy , courés après cet- 
te femme , & luy ôtez la bourfe de gré ou 
de force , & me l'amenez icy. Le Berger ne 
fe le fit pas dire deux fois, il partit comme 
un éclair pour exécuter les ordres du Gou- 
verneur, & pendant que tous les fpedateurs 
étoiehten fufpens, attendant le jugement de, 
cetteaffaire, le Berger & la femmerevinrent 
fe tenans faifis l'un l'autre pour ne fe pas laif- 
fer échaper , elle fa jupe rétrouffie & tenant 
fa bourfe entre fes jambes,& luy faifant tous 
fes efforts pour l'arracher mais il n'y avoic 
pas moyen tant cette femme la deflfendoit 
bien : cependant elle crioit de toute fa force 
Juftice, jurtice, voyez Monfieur le Gouver- 
neur, voyez l'effionterie de ce pitaut, qui 

au 
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ju milieu de la rvt'6 & devant tout le Monde» 
me veut prendre la bourfe que vous m'avez 
i^it bailler. Et vous l'a-t-il ôtée demanda 
Sancho ? Otée , reprit la femme , il nf arra- 
cheroit plutôt la vie , ha , il l'a bien trouvée 
lafotte, ma fov non pas dix autres comme 
luy , le pauvre Peligre qu'il eft,c'eft pour Ton 
nez .tenez Monfieur , ny marteaux , ny te- 
nailles, ny feu , ny flame, ne me feroient pns 
lâcher prife, non pas les grifes des Lions , ny 
quand on me hacheroit en morceaux. Mon- 
ieigneur , elle a raifon dit le Pay fan , je con- 
fefie que je n'en puis plus & qu'elle ellplus 
forte que moi , & en mêmetemsillalaifij 
aller. O montrez moi cette bourfe m'amie 
dit lors le Gouverneur. La femme la donna 
auili-tôt, & Sancho Payant prifela rendic 
au Laboureur , difant à la femme , ma chère 
amie , fi vous vous étiez defiendue ce matin 
de cet homme, avec autant de courage & 
de force que vous venez de defiédre la bour- 
fe , dix hommes enfemble n'auroient pas été 
capables de vous forcer. Adieu ..tirez pays, 
6c de vôtre vie n'aprochez de cette lie de 
plus de fix lieucs à la ronde , fous peine de 
deux cens coups de fouet. Quoi vous été» 
encore là > Allons toute à l'heure Madame 
la coureufe, & que je ne vous le dife davan- 
tage. La bonne Dame fort étonnée s'en alla 
la tête baiflce 6c aflez mal contente le 

F 5 Çou* 



m 



■ 



i4l> 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



Ï JO H I s T O I R E 

Gouverneur dit au Payfan , Mon amy , reti- 
rez vous à votre Village avec vôtre argent, 
& donnez vous garde une autrefois de vous 
réjouir avec perfonne, fi vous ne voulez le 
perdre & quelque chofe de plus. Le bon 
homme le remercia le mieux qu'il put & 
s'en alla,&tout le Monde demeura en admi- 
ration des jugemens du nouveau Gouver- 
neur.que fon Hiftorien ne manqua pas d'en-.. 
voyerpromptement au Duc , qui les atten- 
doit avec impatience. Allons retrouver Don 
Quixotte,que nous avons laifle tout troublé 
des plaintes d' Altifidore. 



Chapitre XXXVI. 4 

De l étrange avanture c^ui arriva a Don: 
Quixotte 5 fendant qu^il revoit a 
l'amour d' yilttjidore, 

^JOus avons laifTé le grand Don Qui-. 
"*-^xottetout troublé en luy même, des 
Centimes amoureux que luy avoit témoignés 
la jeune Altifidore : Il s'étoit mis au lit, 
avec la même inquiétude que s'il eût receu 
wn afrront,& le relîbuvenir de fon bas déchi- 
ré fe joignant aux penféestumultueufes qui 
l'agitoient , il lui fut impofîibîe de prendre- 
un moment de repos» Cependant le Soleil 
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ayant avec (a vitefle ordinaire parcouru le 
tour de la terre , ramena le jour & reparut 
fur r horifon , & nôtre vigilant Chevalier le 
jettant aufli-tôt hors du lit s'habilla & prit 
fes bottes de campagne pour cacher la dé- 
chirure de Ton bas: 11 mit fur Tes épaules ion 
manteau d'écarlate , & fur fa tète une toque 
de velours verd garnie de paflTement d'ar- 
gent,fans oublier fa bonne épée avec fon lar- 
ge baudrier de bufle , & tenant à la main fon 
Refaire qu'il portoit toujours fur foy , il s'efi 
alla gravement vers la Salle » oà le Duc & U 
Duchefle étoient déjà en état de le recevoir. 
Comme il pafToit parunegallerie, il trouva 
Altifidore &fa compagnie,qui aparemment 
l'attendoienr au paflage. Si-totqu' Altifido- 
re aperceut le Chevalier, elle feignit de tom- 
V.I4 ber en foibltfle & fe laifla aller entre les bras 
de fon amie , qui la délaça promptement 
pour lui donner de Tair. Alors Don Quixot- 
te s'aprocha des Dames & fans s'émouvoir 
beaucoup , ce ne fera rien , dit-il , nous fça- 
vons &oh procèdent de femblables accidens. 
Vous enfçavez donc plus que moy repartit 
la compagne,car je n'en fçay rien du tout,& 
Altifidore eft la fille du Monde , qui fe por- 
toit le mieux & depuis que je la connois , je 
nel ay encore jamais oui plaindre de quoy 
que ce foit au Monde; Dieu maudiflè tout 
ce qu'il y a deChevaliers errans fur terre,s'ils 
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font tous aufTi ingrats & aufli difcourtoiscjne- 
je me l'imagine. Pour Tamour de Dieu ôtez 
vous d'icy Seigneur DonQuixotte, la pau- 
vre fille ne reprendra point Tes efprits tant 
que vous y ferez. Je vous prie Mademoifelle, 
répondit Don Quixotte , faites mettre cette 
Duit un Lut en ma chambre , que je tache de 
confoler un peu cette pauvre Demoifelle,caî: 
dans les commencemens de l'amour, c*c(t 
un remède fouverain que de faire voir que ce 
n'eft qu'abus 6c qu'erreur La deflus il s'en 
alla , de peur que quelqu'un l'aperceut en ce 
lieu & avec ces filles. A peine fut-il party 
qu 'Altifidore qui n'attendoit que cela revint 
à elle, &dità fa compagne, il ne faudra 
pas manquer ma Sœur, de donner à Don 
Quixotte le Lut qu'il demande , il veut fans 
doute nous donner la Mufique,& Dieu fçaitt 
fi elle fera bonne. En même tems elles allè- 
rent dire ce qui venoitd'arriver,à la Duchef-. 
fe, qui ravie d'avoir occafion defebiendi- 
vertir,concerta fur le champ avec le Duc une 
pièce pour rire aux de'pensdeleur Hôte.En 
attendant la nuit ils s'entretinrent avec lui , 
ôc fe trouvèrent admirablement bien de fa 
converfation,& ils envoyèrent le même jour 
un Page à Thcrefe Pança , pour lui porter 
la Lettre de fon mary, avec un paquet de 
bardes qu'il avoit laiflcz pour elle,lui ordon- 
Jîant de prendre bien garde â tout ce qui fe 

paflè». 
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pafleroit, pour leur en faire un fideîleraport. 
Sur les onze heures du foir Don Quixotte fc 
retirant dans fa chambre , trouva u ne Viole 
fur faTable, il l'accord^^ôc ouvrit la fenêtre, 
& s'apercevant qu'il y avoit quelqu'un dars 
le jardin, il chanta d'une voix un peu er- 
roûée, maisafrezjufte& méthodique, la 
chanfon qui (ait Se qu'il avoit compoféc le 
jour même. 

Uv/imour toujours dangeieux^ 
Four une créature oiftve , 
Il vient bien-tôt à bout d*un efprit parejftux^ 
£t c'efi là quUl allume uneflame plus vive» ^ 

'Mais quand on efi dés le matin 
Et tout le jour bien occupée , 
Il rode vainement > Î5 Je retire enfin 
Trouvant de tous cotez la place fans entrés. 

Celle que Pon voit afpirer 
%/Sux facrez nœuds du Mariage , 
Doit de l'honnêteté fans cejfe fe parer , 
CV^ tout Jon ornement , ^5" c*efi fon âpan* 
nage^ 

'jamais les Chevaliers errant 
W ont fait aucun cas des coquettes , 
J^t non plus qu'eux les fages court i fans 
vatlent épouftr que des filles difcretes» 
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Il efi certain amour marchand 
Qu'ion achctte au prix de la bourje^ 
Maif à peine efl il né qu'on h voit au couchant 
Il va fur un panchattt i5 finit tôt fa courfe. 

L'amour que le hafard produit 
%yiu[]% légèrement s^ejface 
XJn injîant le fait naître , un autre le détruit , 
Et le cœur en conferve à peine quelque trace. 



'dtffu 



trait 



QtfonfaJJe un trait 
Il fera prefque imperceptible : 
£t comme un feul vif âge eft peint dans un por^' 
trait , 

\Jtt cœur plein d'un objet à d'autres efl infen^- 
fble. 

"Dulcinée dans mon efprit 
Eft fi profondement gravée 
£,t mon cœur à tel point Veftime ^ la chérit 
Qu'on ne fçauroitj^mais en arracher Vidée» 

La confiance dans un %Amant 
'Efl une vertu fans pareilles ^ 
L'amour nefl rien fans elle ^ n'^a nul agri* 
ment 

Etc'efielle qui fait éclater ces merveilles. 

Don Quixotte n'eut pas plutôt achevi fa 
chanfon, que le Duc, laDuchefle, Altifi-- 
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dore & quantité d'autres écoutoient atten- 
tivement , qu'on entendit dans un Balcon au 
deflusde fatételcbruitde plus decentclo- 
i chetces , & tout d'un coup on fecoUa fur fa 
fenétie un grand fic plein de Chats qui 
V avoieot aulFi de petites fonnettes attachées à 
la queiie. Le miaulement de ces animaux & 
le bruit des fonnettes firent un fi terrible tin» 
tamarc que ceux qui avoient inventé le tour 
ne laiflerent pas d'en être furpris : Don Qui- 
xotte en fut efFrayé,& le malheur voulut que 
trois ou quatre de ces animaux épouvantes , 
entrèrent dans fa chambre, où courans de 
côté & d'autre, & toujours crians.on eût die 
que c'étoit une légion de Diables : Ils étei- 

egnirent les chandelles, & ren ver ferent tout 
pe qu'ils trouvèrent , chcrchans de tous cô- 
tés à s'échaper , & éviter le bruit qu'ils fai- 
foient eux mêmes en courant avec leurs fon- 
nettes. Pendant cela les fonnettes ne cef- 
foient de refonner , fi bien que ceux qui n'é* 
itoient pas inftruits de la cafîàde en étoienfi 
itout étonnez, & ne fçavoient ce que ce pou- 
voit être.Enfin Don Quixotte mit lepée à la 
main , & ruant à droit & à gauche deseftra- 
maçons & des eftocades : il fe mit à crier à 
pleine tête , fortés malins Enchanteurs, for- 
îtés Canailles maudites 5 Vous avez affaire à 
>on Quixotte de la Manche , contre qui 
Içus vos charmes font inutiles^ Pe là courant 

apré^ 
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après lesChats qui fautoient par la chambre, a; 
& qu'il diftinguoit à leurs yeux étincelans, il ^ 
les attaqua& les pourfuivit fi vivement qu'il ^. 
les obligea de fe jetter par la fenêtre II n'en | 
refta qu'un feul , qui trop prefTé des coupsôc 
des cris de Don Quixotte, & peut-être blef- 
fé, lui fauta au virage,& s'y attacha avec les 
ongles & les dens, de telle forte qu'ille fie |- 
crier de toute fa force. Le Duc qui devina^ f 
ce que ce pouvoit être, y courut auHi-tôt 
avec quantité de gens & de la lumière, de <î 
ayât ouvert la porte de la chambre avec une ii\ 
maitrefleclef, ils virent le pauvre Cavalier 
qui faifoit tous fes efforts pour faire lâcher a 
prife au Chat , mais fans en pouvoir venir à !. 
bout. Le Duc alla pourle fecourir, mais t 
Don Quixotte lui cria , que perfonne ne s'en ti 
mêle, je vous prie, qu'on me laifTe faire , je t 
fuis ravy de le tenir entre mes mains, ce De- •« 
mon , ce Sorcier, cet Enchanteur, & je lui i 
veux aprendre ce que c'eft que Don Quixot- 
te de la Manche. Cependant le Chat qui ne 
s'étonnoit point pour le bruit ne ferroit que 
plus fort , & ne ceflbit de gronder , comme 
pour deffendre fa proye : Mais enfin le Duc ^ 
l'arracha & le jetta par la fenêtre, Don Qui- • 
xotte demeura fanglant & déchiré : Et en- i 
core plus irrité de ce qu'en lui ôtant des ! 
mains ce Vcillaque d'Enchanteur , on lui 
avoit ôté le pUifir d'en triompher. On fit :i 

vite: î( 
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jrîte aporter une efpece d'onguent, & la bel- 

i'Je Altifidore , elle même avec fes blanches 
finains , apliqua des emplc-tres fur les bleflu- 
îres du Chevalier , lui difant tout bas : Toute 
îcette fàcheufe avanture,cruel & ingrat Che- 
walier , ert le châtiment de la cruauté que ta 
?as pour les Dames : Et je prie Dieu que ton 
£cuyer oublie de fe donner les coups de 
X)ûet qu'il a promis, afin que tu ne puifles 
jamais jcîiir des embraflemens de ta chère 
bulcinée , au moins pendant que je feray au 
^Monde, moy qui t'adore. A tout cela Don 
iQuixotte ne répondit que d'un profond foù- 
pir , & s'alla mettre au lit , après avoir re- 
' tmercié le Duc & la DuchefTe , non pour la 
-,jpeurqu ileùt de cette Canaille d'Enchan- 
"'"^keursdéguifésj mais pour TafTedion qu'ils 
lui a voient témoignée en le voulant fecourir» 
îLe Duc & la DuchefTe le laiflerent repofer » 
& fe retirèrent bien fâchés du mauvais fuc- 
ez de leur plaifanierie, qui obligea Don 
Quixotte de garder cinq ou fix jours le lit & 
a chambre. Il luy arriva dans ce tems là une 

rw.:nture un peu plus plaifante » mais il faut 
émettre a une autrefois à la raconter : Il eft 
ems de retourner à Sancho , que nous trou- 
^verons affez embarraflTé dansfon Gouverne- 
ment > mais plus agréable que jamais. 
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Chapitre XLVIÏ. 

Suitte du Gouvernement du grand 
Sancho Panca, 

T 'Audience finie on porta Sancho dans un î| 
'magnifique Palais , où il trouva le con-^*^ 
vert mis dans une grande Sale richement 
meublée. Si-tôt qu'il fut entré, qaantitéâr 
de Hauts-bois & d'autres Inftrumens fonne- ïl , ; 
rent des airs de réjouiffance , pendant qu'on 
fervit le dîner , & quatre Pages vinrent luy. 
donner à laver , ce qu'il receut avec une gra-- 'f ifl 
vite de Gouverneur. La Mufique ccfla , & ' ■ 
Sancho fe mit \ Table feul , car il n'y avoie 
qu'un couvert. Un homme qu'on reconnut ' i : 
bien-totaprés pour Médecin, fe vint met—i\i 
tre debout à côte de lui tenant à la main une 
petite bacuette de baléne , & en même 
temson leva une grande nape qui couvroit 
quantité de plats , chargés de fruits & de di- 
vcrfes fortes de viandes. Celui qui fervoit 
d'Aumônier ayant fait la benedidïon, un 
Page mit fur Sancho une ferviette toute bor- 
dée de point , 8c le Maître d'Hôtel mit de- 
vant lui un plat de fruit. Le Gouverneur y 
porta aufli-tôt la main ; mais il n'en eut 
prefque pas goûté que le Médecin baifl'a fa 
baguette , & on l'ôta promptement. Le i 

Mai»- 
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Maître d'Hôtel en mit en même tems un au- 
utre à la place, & comme le Gouverneur en 
ouloit goûter , la baguette porta deffus 8c 
n Pa^e le defTervit avec la memeprompti- 
ude que l'autre. Sancho fort étonné de cet- 
« cérémonie , & regardant tout le Monde , 
'emanda ce que c'étoit que cela , & fi on ne 
înoit dans Tlle qu'avec les yeux. Monfei- 
neur , répondit le Médecin , on ne mange 
cy que félon la coutume des autres lies , oii 
îl y a des Gouverneurs. Je fuis Médecin 
; Monfeigneur pour vous rendre fer vice, ôc je 
fuis gagé dans cette Ile pour être celuy da 
Gouverneur : C'eft moy qui ay foin de fa 
fanté , & beaucoup plus que de la mienne , 
étudiant pour cela Jour & nuit , & tâchant 
de bien connoitre fon tempcramment > pour 
fçavoir comment je le dois traitter quand il 
tombe malade; & c'eft principalement pour 
ce fujet que je me trouve toujours à fes re- 
pas , pour Tempccher de manger les chofes 
que je connois nuifibles à fa fanté : C'eft 
pourquoy j'ay fait ôter le plat de fruit , par 
cequ'il eft trop humide, & l'autre viande 
pour être extrêmement chaude&trop abon* 
' dante en épiceries , qui font corrofives& 
excitent la foif : car celui qui boit beaucoup, 
oconfume & étoufe Thumidité radicale qui 
^ eft le principe de la vie. De cette façon , ré- 
pliqua Sancho, il n'y a pas danger que je 

man- 
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mange de ces perdrix qui ne font que rôties; 
Non pas s'il vous plaît Monfeigneur, repar- 
tit le Médecin. Dieu vous en preferve, 6c ^ 
moy de le foufïî ir. Pourquoy , dit Sancho? ) 
Parce que nôtre grand Maître Hipocratesj i 
la lumière de laMedecine,dit dans Tes Apho- 
rifmes, Omnisfaturatio mala ^ perJicum au* 
tem peffïma , c'eft à dire que toute repletion 
eft mauvaife, & celle qui vient des perdrix 
eft la pire de toutes. Puis qu'ainfi elt.dit San- 
cho, queMonfieur le Médecin voye donc 
de tout ce qu'il y a là à manger , ce qui m'eft i 
bon ou mauvais » & qu'après il me laifTe fai- 
re fans jouer ainfi de fa baguette fur les plats, 
car je meurs de faim aptes tout , & n'en de» 
plaife à la Médecine , c'eft me vouloir faire 
mourir que m'empêcher de manger. Votre 
Excellence a raifon , répondit le Médecin , 
auflifuis-je d*avis qu'on ôtecesLapreaux, 
parce que c'eft une viande terreftre & mé- 
lancolique. Pour le veau de lait , s'il n'étoic 
point rôti & mariné , on en pourroit goû- 
ter ; mais de cette forte je ne vous le con- 
feillepas. Pour ce grand plat là, ditSan- 
cho, qui fume, &qui, fi je ne me trom- 
pe , eft un pot poury , il ne doit pas y avoir 
de danger , car ces pots pouris étant faits de 
toute forte de viandes , je ne fçaurois man- 
quer d'en trouver quelqu'une qui foit bonne 
pourm.oneftomac. •yihfit dit le Médecin , , 
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^*eft une grande erreur que ces pots pouris , 
'■r*fH n'y a pas de plus dangereufe ny plus grof- 
fiere viande au monde; il f"aut laifler cela 
*^ux Chanoines, auxCordeliers ,& pour les 
Noces des Payfans qui digereroient les pier- 
res, & pour Meflieurs les Gouverneurs, on 
ne leur doit fervir que des viandes délicates 
& fans aflaifonnement : Et la raifon en eft 
que les médecines fimples font toujours 
meilleures que les compofees» dans les fim- 
ples on ne peut errer , dans les compofées 
beaucoup , à caufe de la quantité des chofes 
qui lescompofent &qui en altèrent la quali- 
té. Mais pour l'heure ce que doit manger fon 
Excellence pour entretenir, & corroborer fa 
fanté , c'eft une douzaine de cornets avec 
quelques légères laiches de coins, qui font 
admirables pour fa poitrine , & luy feront 
(faire unedigeftioncongruante. Sanchoaiant 
écouté tout ce difcours &voyant que leMe- 
iccin ne parîoit plus,fe renverfa dans fa chai- 
, Te , & confiderant attentivement Monfr. le 
cDoéteur, il luy demanda froidement com- 
ment il s'apelloit & oii il avoit fait fes étu- 
des. Monfieur , répondit-il , on m'apelle le 
,-( Doâ:eur Pedro Rezio de Aguero > & je fuis 
natif d'un Village qu'on nomme Tii teafue- 
a , qui eft entre Caraquel & Alraodobar du 
:hamp, en tirant fur la droite , & j'ay pris le 
3onnet de Dodeur dans l'Uni verfitéd'Offo- 

ne 
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ne. J'en fuis bien aife , dit Sancho, & regar- 
dant le Médecin avec des yeux pleins de co- 
lère, & bien Monfr. le Dodeur Pedro Re- 
2io de malAguero, natif de Tirteafuera, 
entre Caraquel & Almodobar , vuidez moy 
tout à l'heure de la Chambre , fi non je jure 
que fi je prens une corde, je vous étrangWray 
lur le champ avec tout autant de Médecins 
qu'il y en a dans Tlle , au moins de ceux que 
jeconnoitray pourignorans,' car pour ceux 
qui font fçavans & difcrets , je les honore & 
les eftime. Encore une fois Meilire Pedro 
Rezio, qu'on me décharge le plancher ou je 
vous coiffe de ma chaife. Se vous envoyé 
exercer le métier dans l'autreMonde; 3c s'en 
plaigne qui voudra, j'auray fait un grand (er-- 
vice à Dieu en aflbmmant un afladin de Mé- 
decin , un bourreau de la Republique ^ & 
qu'on me donne à manger, ou qu'on repren- 
ne le Gouvernement : de tout métier qui ne 
nourrit pas fon Maître , je n'en paflerois pas 
la porte. ' Le Médecin épouvanté de la co- 
lère & des menaces du Gouverneur , voulut $ 
cffèdivement gagner la porte.maison enten- 4 
dit en même tems dans la ruê le bruit d'un à 
cornet de portillon, & le Maître d'Hôtel | 
avant regardé par la fenêtre , c'elt dit-il un a 
Courrier de Monfeigneur le Duc, il faut qu'il k 
y ait quelque affaire d'importance, Le Cour- 
rier entra tout fuant & hcrs d'haleine , & ti- 
rant 
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ant un paquet de Ton fein le prefenta au 
Gouverneur, qui le mit entre les mains de 
l'Intendant, & lui dit de voir à qui il s'adref- 
'» jbit. L'intendant lut le deflus , qui difoit 
ainfi , tADon Sancho Pança Gouvsrneur de 
file Barataria en mainpropre^ ou en celle de fon 
Secrétaire. Et qui eft-ce qui eft mon Secré- 
taire, demanda Sancho-^ Ceft moy Mon- 
îfeigneur répondit un jeune homme . je fçay 
lire & écrire,& fuis Bifcayen pour vous ren- 
i«!»;5*dre fervice. Avec cette queuë, ditSancho, 
vous pourriez être le Secrétaire de TEmpe- 
î '«reurméme; ouvrés ce paquet & voyez ce 
4 quec'eft. Le nouveau Secrétaire lut la Let- 
: : ^Ç tre,6c dit au Gouverneur que c'étoit une af- 
faire à l'entretenir en fccret. Sancho fit figne 
quetoutleMonde fe retirât, hors l'Intendant 
& le Maître d'Hôtel,- ce qui fut fait aulTi-tôt 
8c le Secrétaire lut tout haut ce qui fuit. 

J*ay eu avis Seigneur Don Sancho Fança ^ 
I que quelques ennemis de vôtre lie Ï5 des miens^ 
\ ont refol u de vous furprendre une de ces nuits • 
I il f aut veiller ^ vous tenir Jur vos gardes pour 
t n'être pas pris au dépourveu, J'ay encoré' 
I apris par des efpions feurs , que quatre 
I hommes deguifés font entrés dans vCtre ViU 
I le pour v:us poignarder , parce qu'ils crai» 
gnent votre tfprit ^ vôtre conduitte. Tai" 
\ tes donc faire bonne garde , ohfervez foi» 
^ueufcment tous ceux qui vous parlent ^ ^ ne 
r man* 
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mangez rien de ce que Von vous ftrvir» 
crainte de fupercherie. J^auray foin de vous 
envoyer du fecours , t'iî efï neceffaire : t^idicu, 
je me remets à votre prudence de l'événement de 
Uute cette affaire ,ce i6 d'^y^outf ur les 4 hew | 
res du matin. Votre x^imi le Duc. 

Sancho fort étonné de la nouvelle , & les = 
autres ne le paroiflTans pas moins , il dit à l'In- 
tendant, ce qu'il faut faire, Monfieur l'Inten- 
dant tout à rheure,& fans perdre de tems, 
c'eft de mettre le Dodeur Reziodansun eu 
de baflè foffcles fers aux pieds & aux mains, 
car fi quelqu'un a à entreprendre fur ma vie , 
ce ne peut être que lui » qui a déjà aflez fait 
voir qu'il me vouloit faire mourir de faim. Il 
me fembîe audi Monfeigneur , dit le Maître 
d'Hôtel , que vous ne devez rien manger de 
tout ce que voila,car ce font des prefens faits 
par des Religieufes , & d'ordinaire le Diable 
eft derrière la Croix. Vous n'avez pas tout 
le tort, répondit Sancho, pour l'heure qu'on 
me donne feulement un quartier de pain , & 
un plat de raifins : on ne fe fera pas avifé de 
lesempoifonner : car après tout , je ne puis 
me pafler de manger j & puis qu'il faut fe 
préparer à la bataille , il eft bon de fe nour- 
rir , car c'eft la pançe qui foùtient le cœur , 
& non pas le cœur la pançe. Vous Sécrétai- 
re faites rjponfe à Monfeigneur le Duc, & 
mandés lui qu'on fera tout ce qu'il ordon- 
ne 
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ne fans manquer à rien. N'oubliés pas de fai- 
re mes baife- mains à Madame la DuchefTe, 
fèc deluy mander que je la pr ie de fe fou venir 
d'envoyer par un homme exprés ma Lettre, 
& le paquet de bardes à Therefe Pança ma 
femme , qu'elle me fera plaifir , & que* je me 
donneray l'honneur deluy écrire, le mieux 
qu'il me fera poflible. Fourrés encore dans 
vôtre Lettre des baifc-mains de ma part» 
pour Monfeig.Don Quixotte de la Manche, 
afin qu'il voye que je ne fuis pas un ingrat. 
. Vous ajouterez tout ce que vous jugerez à 
propos en habile Secrétaire. Cependant # 
ajouta- t-il, qu'on deflerve ces viandes , & 
<]u'on me donne à manger , & on verra en- 
fuite, fi je me foucie ny d'efpions , ny d'en- 
chanteurs, ny d'affailins. Comme il achevoit 
• de parler, il entra un Page qui luy dit, Mon- 
feigneur^il y a un Païfan qui demande à par- 
ler à vôtre Seigneurie. pour une affaire d'im- 
portance. O pardy ces gens d'affaires font 
bien importuns. repartit Sancho, eft-il poŒ- 
ble qu'ils foient fi fots . qu'ils ne voyent pas 
bien que ce n'eft point l'heure de venir parler 
d'affaire. Je croy qu'ils s'imaginent que nous 
autres Gouverneurs & gens de Juftice, ne 
femmes pas faits comme les autres , & que 
nous fommesdes hommes de fer ou de mar- 
bre, qui n'avons pas befoin de repos. Ces 
Meilleurs là me lanternent , au bout du con- 
Tome 1 G te , 
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te , & fi ce Gouvernement continue encore 
quelque tems, ce que je ne croy pas, je pour- 
rois bien faire donner les étrivieres à qael- 

3u'un de ces plaideurs. Qu'on aille pourtant 
ire au Pa ïfan qu'il entre, mais qu'on prenne 
gaixle auparavant fi ce n'ell point un de ces 
cfpions dont on me menace. O non Mon- 
feigneur, repartitle Page, pourceluy là,, 
fi je ne me trompe , il elt bon comme le bon 
jour. 11 n'y a rien à craindre Monfeigneur, 
ajouta l'Intendant, pendant que nous fora- 
ines icy tous. N'y auroit-il point moyen 
Maître d'Hôtel, dit Sancho , pendant que le 
Dodeur Rezio n'y ert pas que>je mangeaffe 
quelque chofe.quand ce ne feroit qu'un mor- 
ceau de pain & un oignon^Nous reparerons 
ce foir à fouper le deffaut du dîner , Monfei- 
gneur. répondit le Maître d'Hôtel, & vous 
ferez fatisfait. Dieu le veuille, repartit San- 
cho.Sur cela entca le Laboureur.qu'on jugea 
à fa mine un fort bon homme & affez fimplc. 
Il demanda d'abord en entrant , qui eft-ce 
qoi eft icy Monfeigneur le Gouverneur ? Et 
qui ell-ce qui doit l'être , répondit le Secré- 
taire, fi ce n'elt celuy qui ea là aHis ? Je luy 
demande pardon,dit le Laboureur, & le jet- 
tant à genoux devant luy , il luy demanda la 
inain à baifer. Sancho la refufa , & luy dit 
de fc le ver, & dedi4'e promptementtoutce 
iju'il avoi^t à dire. Le Laboureuc fe leva ^ & 
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dit : Monfeigneur , je fuis Laboureur né, na- 
tif deMiguel-Turra,«n village ()ui eft à deux 
lieuësdeGiudadreal. Voicy un autre Tir- 
teafuera, dit Sancho,continués bon homme, 
je fçay bien ce que c*eit que Miguel-Turra > 
je n'en fuis pas fort éloigné. 

L'affaire elt , Monfeigneur , pourfuivit le 
Payfan, quepar la mifericordede Dieu ^ je 
fuis marié en face de la Sainte Eglife Catho- 
lique Apoftolique & Romaine; J'ay deux 
cnfans au Collège, dont le cadet étudie pour 
être Bachelier , & l'ainé pour être Licen- 
tié : Je fuis veuf parce que ma femme eft 
morte, ou, pour mieux dire j parce qu'un 
méchant Médecin , faufcorredion , l'a tuée 
en lui baillant une médecine , pendant qu'el» 
le étoit enceinte , 8c fi Dieu eût voulu qu'el- 
le eût acouché d*unGarçon,j'avois deffein de 
le faire étudier pour être Dodeur , afin qu'il 
ne portât point d'envie à fes freresle Bache- 
lier & le Licentié. Si bien donc bon homme» 
dit le Gouverneur, que fi vôtre femme ne 
8*étoit point laifTée mourir, ou qu'on ne l'eut 
point tuée, vous ne feriez pas veuf? Non 
Monfeigneur, pour tout certain, répondit le 
Payfan. Bon , bon , nous en avons tout di» 
long de l'aune , repartit Sancho , achever 
mon amy,car il eft plus heure de dormir que 
de parler d'affaire. Je dis,Monfeigneur,con- 
tinua le Laboureur, qu'un de mesenfans, ce- 

G 2 lu y 
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!uy qui fera Bachelier, s'eH: amouracha d a nf 
nôtre village d'une jeune fille qu'*on nomme 
ClakePerlerin , fille d'André Perlerin, qui 
efl un riche Laboureur. Et ce nom de Perle- 
rinn'ert point le nom de la tamille; mais par- 
ce qu'ils font tous paralitiques , & pour ren- 
dre le nom plus beau , ils fe nomment Perle- 
rins: «Scenbonnefoy, ce n'eft pas fans rai- 
fon,car la jeunePerlerine efl: une vraye perle 
d'Orient ; quand on la regarde du côté droit 
elleeft belle comme un Allre, cen'cflpasdc 
même du coté gauche, parce que la petite 
verolle luy a ôté Toeil , aulli bien qu'elle luy 
a laifTi de grands trous fur le vifage •. mais on 
dit que cela n'eft rien , & que ce font autant 
de fepulcres où s'enfeveliflent les cœurs de 
fes Amans. Elle n'a pomt le nés trop long » 
au contraire il eft un petit retroufFi , 6c il y a 
trois bons doigts d'efpace jufquW la bouche, 
qu'elle a fort bien fendue , ^ les lèvres aufii 
petites qu'on en puifïè voir, & s'il ne luy 
manquoit point une douzaine de dens , elle 
feroit belle en perfedion. J*oubliois de vous 
dire la beauté de fes lèvres , & par ma foy je 
luy faîfois grand tort. G'eft bien la plus belle 
couleur qu'on aye jamais veuë , & peut-être 
la moins commune , elle ne les a point rou- 
ges , comme les autres , mais d'une couleur 
jafpée , où il y a du bleu & du verd , & un 
violet qui tire fur celuy' des figues qui font 
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trop méures.Je vous demande excure,Mon- 
feipneur le Gouverneur, fi je m amufe ainli a 
peindre, & à vous conter par le menu les 
beautés de ma belle fille, mais c eft que je 
l'aime. Peignés tout ce que vous voudrez . 
dit Sancho , j'aime alTez ces peintures > & U 
1. iavoisdiné je ne trouverois pas de meilleur 
dtffert que le portrait que vous traites, llelt 
à vôtre fcrvice & moy audî , Monfeigneur » 
repartit le Laboureur; maisuntems viendra 
qui n'eft pas venu Je dis> Monfeigneur, que 
(i je pouvois peindre fa bonne mine bc la 
taille, vous en fériés ravy. Mais j'y fujs bien 
embarraflé, parce qu'elle eft fi courbée & 
fi ramaffée que fes genoux luy touchent au 
menton; mais on voit bien que h elle pou voïc 
fe lever toute droite, elle toiicheroit de a 
tête au plancher, & elle auroit déjà donne la 
main à mon Bachelier, fans qu'elle ne la peut 
étendre,parce qu'elle a les nerts tout retires z 
avec tout cela ce nonobftant on voit bien a 
fes ongles recourbés.qu'ellela fortbien com- 
pose. Voiîa qui eft bien mon amy, dit San- 
cho; mais faite V( tre conte que vous nous 
' l'avés peinte , depuis la tête jufqu'aux pieds, 
qii ert ce donc que vous demandés à cette 
heure? venons au fait fans tourner tant au- 
tour du pot & tans faire toutes ces peintures. 
Jevoudrois s'il vous plaît Monfeigneur 
c'eft vôtre plaifir 6c bonne volonté, (iue vo- 
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tf e Excellence me donnât une Lettre pour le 
pere de ma bru, où vous le fuplieriez de trou- 
ver bon qu'on achevé ce mariage, puisque 
nous Tommes aufli riches l'un que l'autre , & 
que nos enfans n'ont rien à fe reprocher. Car 
pour ne vous rien cacher , Monûeur le Gou- 
verneur , mon fils eft demoniacle , & encore 
liier Je malin ef prit le tourmenta par trois ou 
quatre fois, à dire d'où venez vous ; & pour 
avoir tombé dans le feu , il a le vifage touti 
retiré , comme fi c'ctoit un morceau de par- 
chemin brûlé, & les yeux qui lui pleurent n y- 
plus ny moins que s'il a voit une fource dans 
Ja tcte. Avec tout cela il eft du meilleur na- 
turel du Monde, & nVtoit qu'il fe veautre 
par terre, & qu'il fe déchire lui-même à for- 
ce de coups, ceferoitun Ange. Souhaités 
vous autre chofe , bon homme, demanda 
î>ancho ? OUi Monfeigneur , j'aurois bien 
encore quelque chofe à\lemander , répliqua 
JePayfan, mais jen'ofe le direde peurde 
vous déplaire; mais vaille que vaille, puis- 
que je Tay fur le cœur . fi faut-il que je m'en 
décharge. Je voodrois donc bien Monfcign. 
que vous enfliez la bonté de me donner cinq 
ou fix cens écus, pour le mariage de mon Ba- 
chelier , Ôc pour luy aider à fe mettre en mé- 
nage, j'entens pour fe meubler, parce qu'en- 
fin il faut qu'ils vivent chez eux, fansdépen- 
drePun ny l'autre de la fantaifie d'un beau- 
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pere. Voyez fi vous avez autre chofe à de- 
mander , ditSancho, ne craignez point, & 
que honte ne nous Fafle pas dommage. Nen*- 
ny Monfeign., je n*ay plus rien a demander» 
repondit le Laboureur. Il n'eut pas achevé 
la parole,que le Gouverneur fe leva brulque- 
ment& prenant la chaife fur laquelle il étoit 
alTis ; Je jure Dieu,dit-il,tout en furie, dou- 
ble veillaque.malotru de Païfan, que fi tu ne 
fors tout à l'heure de ma prefiince, je te calie 
la tête î voyez un peu ce bélître , ce Peintre 
de Bellezebut,qui me vient demander effron- 
tément fix cens Ecus, comme il demande- 
roit fix blancs; Se 011 veus-tu que je les pren- 
. ne, dis lourdaut, & quand je les aurois pour- 
quoyteles donnerois-je , double étourdy ? 
Vrayement je me foucie bien que tu fois de 
Miguel-Turra ou d^ailleurs , ny qu'il y ait 
des Perlerins au Monde. Hors d'icy encore 
une fois , & ne fois jamais affez hardy pour 
t'y prefenter, ou je jure par la vie du Duc 
Monfeit^neuf, que je tecafleray bras& jam- 
bes. Tu n'es point de Miguel-Turra, mais 
quelque Narquois que l'Enfer envoyé icy 
pour me tenter. 11 n'y a pas vingt-quatre 
heures que je fuis icy Gouverneur,& tu veux 
que i aye fix cens Ecus à te donner. Mort de 
ma vie il me prend fantaifie de te fauter les 
deux pieds fur le ventre , & de t arracher les 
entrailles. Le Maître d'Hotel fit figtieau La- 
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boureur de fe retirer, & il s'en alla la tcte 
t)alJe, fâifantfemblant d'avoir grand peur 
que le Gouverneur exécutât Tes menaces ca^ 
le compagnon joitoit admirablement Von 
rôle. Sancho eut bien de la peine à s'aparfer. 
& des difcours du Laboureur , & de Ton ira! 



, cuuvcic u emplâtres» 

ce en il mauvais ctat (ju'il fut plus de huit 
joursagucnr. Per dantce tems-lâ,il luy ar- 
riva ce que nous allons voir dans le Chapitre 
tuivant; car Benengely n'a pas voulu le ra- 
conter en celuy-cy. 



Chapitre XLVIII. 

De ce qui arriva a Bon Qptixotte avec, 
la Dame Rodrigue s , avec d!^ autres 
chofes aujft admirables. 

T E pauvre Chevalie» trifte& melanco!i- 
**-'que de s*ctre veu ainfi mal traité dans 
une occafion , où il y avoit fi peu de gloire à 
acjuerir, futfix jours fans foi tir de la cham- 
bre;ôc une nuit comme il faifoit reflexion fur 
lesdifgraces &aux perfecutionsd'Altifido- 
re. il entendit ouvrir fa porte, & il s'imagina 
auliî- tôt que c'ctoit l'amoureufe Demoi^lle 
<]ui venoit donner un afTaut à Ton honêtet:^,& 

tâcher 
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tkher d'ébranler la foi qu'il avoit folcmner- 
lement jurée à fa DameDulcince duToboio,- 
Non, s'écria- t-il aflez haut pour être enten- 
du, non la plus grande beaut i de la terre , ne 
tcauroit eftacer dans mon cœur celle que l a- 
tnoui y a fi bien gravée : Non, non, aimable 
objet de mes vœux,Dame fouveraine de rnes 
penf^es, en quelque état que vous puilliez 
être ou transformée en désagréable Pay fan- 
ne , ou employée à un travail vil & pénible • 
it :> ou foit que Merlin ou Montefinos vous re- 
in»! tienne, & vous cache à ma veue, enchantée 
ou libre . ma conftance eft toujours mebran- 
lable.abfente&prefente vous êtes toujours a 
moi. & je fuis toujours à vous. Ayant dit ces 
paroles , il te leva debout fur Ton lit . s'enve- 
lopant tout le corps d'ur e couverture de fa- 
tin jaune, un de Tes bas lui fervant de bonnet, 
le vifage parfemé d'emplatres,& la bigotelle 
fur fa mouftache , & pour dire la vérité ref- 
femblant proprement un Lutin qui court le 
mafque : En cet ctat il tint les yeux attachés 
du côti de la porte, & lors qu'il croyoit voir 
entrer la dolente Altifidore , il apérceut une 
venerableMatrone.couverted'uv.voileblanc 
toutphfle, & fi long qu'il lui cachoit tout le 
-corps depuis la tête jufqu'aux pieds : cl!e te- 
noit d'une main un bout de chandelle &por- 
toit l\^utre au devant , afin que la lumière ne 
lui donnât pas dans les yeux, far îefquels elle 
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avoit de grandes lunettes, Scelle mârchoit i\ 
tout bellement & a pas contés.comme fi elle ^ 
eût été fur des épines. Don Quixotte la con- 
fidera du lieu oh il étoit comme en (entinel- 
le. & obfervant fa démarche lente, fon filen- 
ce, & fon habillement de PrêtrefTe , il la prit 
pour une Sorciere.qui venoit exercer fur luy 
Tes maléfices & fes charmes, & il eut vite re- ■ 
cours au remède des Chrétiens. Cependant 
cette femme a vançoit vers fon lit , & com- 
xne elle en fut affez proche elle leva les yeux, * 
& vit Don Quixotte en Pétat où il étoit, , 
cjui taifoit de grands fignes de croix ; &file l 
Chevalier fut étonné de voir une figure fi î 
extraordinaire , cette femme futencore plus , e 
effrayée de voir celle du Chevalier, qui fem- - 
bloit n'avoir rien d'humain : Sainte Vierge î 
qu'efl-cequejevois, cria-t-elle, delafur- 
prife qu'elle eut , la chandelle luy tomba des . t 
mains & s'éteignit, & comme elle voulut fc i 
fauver dans Pobfcurité,elle s'embaraffa dans . î 
les longs replis de fon voile , & tomba elle- 
même tout de fon long. Le bruit qu'elle fit- : 
& les ténèbres redoublèrent l'apprehen- 
fion de Don Quixotte 5 & prefque en bé- 
gayant , il commença à dire. Je te conjure 
fantôme ou quoy que tu fois , de me dire qui < 
tu es & ce que tu me demandes ; fi<u es une 
ame en peine tu n'as qu'à le dire, jeferay. 
ppur te foulager tgut ce que tu peus attendre 
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runbon Catholique 5 car je fuis Chrétien , 
^prens plaifir à faire du bien a tout le Mon- 
Kc : C'eaauflipour cela que je me fuis mis 
■Sans l'ordre de la Chevalerie errante , dont 
la profeffion & l'exercice s'étendent jufqu a 
foulager les Ames de Purgatoire. La pauvre 
Dame qui s'entendit conjurer de la lorte^u- 
gea par fa propre frayeur de celle de Don 
Ouixotte , & répondit d'une voix baffe 6c 
tririe, Seigneur Don Quixotte. au moins 11 
c^eft vous, je ne fuis ny vifion ny fantôme, ny 
une Ame de Purgatoire.comme vousl avez 
oenfé ; le fuis Rodrigues Damed honneur 
Se Madame la Ducheffe . qui viens icy vous 
chercher pour vous demander du lecours 
dans une afflidion, de celles à quoy vous 
fcavez remédier. Dites moy franchement 
Madame Rodrigues , repartit Don Quixot- 
te n'êtes vous point icy pour quelque Am- 
bâffade ^ Si cela eft, vous perdez votr^ tems, 
la beauté de Madame Dulcinée du Tobole 
s'eft fi bien emparée de moy .qu'elle me rend 
fourd &iofenfible à toutes les prières de cet- 
te nature. En un mot Madame Rodrigues, 
pourveu que ce ne foit point un meffage d*a- 
mour,vous n'avez qu'à aller allumer votre 
chandelle & revenir auQ] tôt, nous verrons 
cequec'eftque vôtre affaire & nous y don- 
rerons les remèdes necefîaires. Qyi moy , 
Monfieur le Chevalier , un mefiage de la 
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part de queîqu'autre ? Vous me eonnoifTez- 
inal,dit la OaïueRodriguesJe ne fuis encore 
point û fieilleny fi d éfigurée , pour m'amu- 
ler a ce métier là,' je fuis Dieu mercy bien 
faine , & j'ay toutes mes dens hors quelques* 
unes, qui me font tombées de fluxion dans 
ce païs-cy , où elles font fort ordinaires , 6c 
fans quelque accident comme cela, je les au* 
rois toutes. Maisattendez je vous prie, je 
m'en vais quérir de la lumière, & dans un 
moment je fuis à vous : Et puis je vouscon-- 
teray mes ennuys comme à celui qui f^ait re- 
médier à tous les déplaifirsdu Monde. Elle 
fortit en difant cela . & D. Quixotte penfant 
à cette avanture , dont il ne fçavoit point le 
fujet,s'àîla figurer de fi étranges chofes, qu'il 
ne fe crut point en feureté maigri toutes Tes 
refolutions , & la vertu que promettoit Page 
delà Dame Rodrigues. Eh qui fçait, difoit- 
îl , fi Tennemy du Genre humain ne me tend 
point icy.des pièges ficfi par ces dan^îereufes 
addrefTes il ne me fera point tomber avec 
cette Duegne dans les précipices que j*ay fi 
fouvent évités. QueHe honte pour moi , & 
quel affront à la gloire de Dulcinée , fi cette 
vieille femme alloit triompher d'une fidélité 
que les Princefles.les Impératrices &les plus 
parfaitesbcautés du Monde,n'ont feulement 
pCi ébranler. Non , non, ajoûta-t-il , en de 
fen]blable$ occafiQiis il n'y a rien dcfi periî^ 
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leuxquedefairetêteàrennemy » & on ne 
.peut vaincre que par la fuitte. Cependant 
Woit-il encore > jefuisb.en injufte de taire 
ce tort à la fageffe de Madame Rodrigues : 
Y a-t-il aparence qu'une Dame li vénérable, 
avec ce lon£> voile, fon vifage ride & les lu- 
nettes , puifle noui ir dans fon cœur des pen- 
Céesdes-honnêtes, & former des deflèinsfi 
contraires à la vertu : Et moy-méme qu'ay- 
ie à craindre de tant de choies qui impofent 
neceflairemer.t du refpeft» ou qui né peu- 
vent donner que du dégoût* Mais tout d'un 
coup confiderant la grandeur du péril , & îa 
honte qu'il y auroit d'être vaincu, &prenai.t 
fa refolution; H n'y a point de Duegne. 
cria-t-il , qui ne foit impertinente , & point 
de femme qui ne foit à craindre ; & il n'y a 
point de moyen dont le Démon ne fe ferve 
pour faire trebucherThomme. En achevant 
déparier, il fe levé brufquement du lit en 
intention d'aller barrer fa porte . & en refu- 
fer l'entrée à la Dame Rodrigues ; mais elle 
étoit déjà prête d'entrer, & comme elle vit 
de plus prés Don Quixotte en l'état que nous 
l'avons d ipeint, elle fe retira deux pas en ar- 
rière en difant, y a-t-il feureti icy v Seigneur 
Don Quixotte : car je ne {c;ay ce que je dois 
penfer à vous voir debout ; ]e vous deman- 
de la même chofe Madame Rodrigues , ré- 
partit Don Quixotte , & je voudrois bien 
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iS^ Histoire 

être afleuré fi on ne me fera point de violen. 
ce. De qui & à qui demandez vouf feureté 
Seigneur Chevalier , répliqua la DameRo- 
driguesj' Cefta vous & de vous même, ré- 
pondit Don Quixotte , parce qu'enfin je ne 
luis point de bronze & vous n'en êtes pas non 
plus , 3c cette heure eft un peu furpeâre , fiir 
tout dans une chambre éloignée de tout le 
Monde , & auflj fecrette que la Caverne où 

/ Prê.^^ ^"^^ i^^'f la beauté & de la 
i-oibkfTe de la malheureufe Didon. Neant- 
moins donnez moy la main Madame, car 
après tout je m'enfieàces marques d'hon- 
neur que vous portez. & ne veux point d'au- 
tre alTeurance que ma fidélité &ma difcre- 
tion. Illuiofiritenmême temslamain, & 
Madame Rodrjgues luy donna la fiennega- 
lamment & de bonne grâce» 

Cides Hamet jure en cet endroit, qu'il au- 
roit donné de bon cœur la meilleure vefte 
qu'il eût, pourvoir la gentille contenance 
du Cavalier & de la Dame, & l'air gaknd 
dont ils marchèrent depuis la porte jufqu'au 
lit. Don Quixotte fe recoucha & fe couvrit 
tout le vifage , & Madame Rodrigues s'afîit 
dansunechaifeau chevet duîit, fansquit- 
ter Tes lunettes ny fa bougie,& ayant demeu- 
ré tous deux quelque tems fars parler , Don 
Quixotte dit enfin, vous pouvez mainte- 
nant Madame Rodrigues décharger libre- 
ment 



I 
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îBent vôtre cœur , & m'aprendre le fujet d« 
vos ennuis , je vous donneray toute Tatten- 
tion necefîaire , & je vous offre en fuite tout 
le recours que vous devez attendre d'un cœur, 
oenereux & charitable. J'en fuis bienper- 
fuadée , répondit la Dame Rodrigues . aufli 
n'attendois- je pas moins de vôtre courtoific 
& de la gentillefle de vôtre air , qu'une re- 
ponfe fi Chrétienne. Or Monfieur le Che- 
valier , quoy que vous me voyez icy aflîfe 
dans cette chaife& au milieu du Royaume 
d' Arragon , en habit de miferable fuivante , 
& dans le mépris , je ne laifle pas d'être née 
dans les Afturies d'Ovicdo , & d'une des 
meilleures Races de toutes celles qui font en 
cette Province : mais mon perc & ma mere 
qui par leur mauvais ménage s*apauvrirent 
de bonne heure , fans fçavoir pourquoy ny 
comment , m'amenèrent à Madrid » ou pour 
ne pouvoir mieux faire , ils me mirent chez 
une grande Dame en qualité de fille de 
chambre pour travailler en ouvrage, Et afin 
que vous le fçachiez Seigneur Don Quixot- 
te, pour ourler & pour blanchir je n'en cède 
à perfonne. Mon pere & ma mere fe retirè- 
rent après m'a voir mis en condition, & delà 
à peu de tems ils fortircnt de ce monde pour 
aller en Paradis . car ils étoient bons Chré- 
tiens. Je demeuray donc orpheline, fans au- 
tre bien, que les miferables gages qu'on don. 

ce 
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ne en ces fortes de condition , & dans ce 
tems-la un Ecuyerde la maifon s'amoura- 
cha de moy fans que j'y fongeaffe : C'étoic 
un homme déjà avancé en âge, mais dcbe!- 
Je taille & de bonne reprefentation,& noble 
comme le Roy, car il étoit Montagnard. 
Nos amours nepeurent être fi fecretes que 
ma MaitrefTe n'en eût connoiffance . & 
pour empêcher les contes, elle nous maria 
en face de nôtre Mere Sainte Eglife Catho- 
lique, & de nôtre mariage naquit une fille 
pour achever nos malheurs non pas que j'en 
mouruffe , car j'acouchay Dieu mercy heu- 
rcufemert: mais mon pauvre mary, Dieu 
veîâille avoir fon ame, ne la fit pas longue 
depuis, il mourut d'une frayeur qu'il eut, 
& dont vous ferez tout étonné vous m«me , 
Il j'ay le loifir de vous le r^a »nter . En cet en- 
droit la bonne Rodrigues fe prit à pleurer 
amèrement, de dit à DonQnixotte, par- 
donnés moy Monfieur le Chevalier , je n'en 
fuis point laMaîtreffe, &je nemereffou- 
viens jamais de ce malheur fans pleurer. 
Mon Dieu c;u'il avoit bonne mine , quand il 
menoit ma Maitreffe en croupe fur une belle 
Mule plus noire que du geais, car dans ce 
tems 1 \ , on n'a voit point de CarrofTe ny de 
chaifes, comme on a à cette heure, & les 
Dames alloient en croupe avec leurs E- 
cuyers; pourcecy aumoinsnedois je, pas 
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oublier de le dire , afin de faire voir combien 
mon mary étoit civil & bien né , & exad en 
toute chofe. Comme le pauvre homme en- 
••>^roit un jour à Madrid dans la rue S. Jaques, 
' l^qui ert foit étroitte, il vit venir un Prevot de 
Cour avec deux Arcbers , il tourna aulli-tot 
bride témoignant qu'il vouloit Taccompa- 
gner.mais ma Maîtrefle qui étoit en croupe, 
luidilbit tout bas. que faites vous donc l'ha- 
bille homme , ne fça vez vous pas bien ou je 
veux aller ^ Le Prévôt (jui voulut faire le ci- 
vil, retint la bride de fon Cheval, & dit a 
mon Mary , continuez vôtre chemin Mon- 
fieur C'elt à moy à accompagner Madame 
Calhlde , qui étoit le nom de ma Maitrelle : 
318,1 Mais pour tout cela , mon Mary le chapeau 
à la maiii , ne laiflbit pas de s^opiniâtrer a 
fuivre Monfieur le Prévôt : ce que voyant 
ma Ma.trefle , elle tira une groiTe aiguille 
detcte, oubien jepenfeun poinçon de Ion 
étuy , & pleine de colère , elle le fourra dans 
le corps de mon pauvre mary , de forte que 
ce miferableen jettant un grand cri > Scie 
démenant s'en alla terre avec Madame 
Caflllde. Deux Laquais quVlle avilit vm- 
rent Vite pour la relever» le Prévôt & les 
Archers y accoururent aufli.Ôc toute la porte 
deGuadalayaenfutémue, je veux dire le 
peuple qui s'y trouva. Ma Ma.treiTe s'en 
retourna à pied , & mon mary s'en alla chez 
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on Chirurgien, difant qu'il avoit le ventre 
percé de part en part. On ne parle plus dans 
Madrid que de la civilité de mon mary, de 
tous les enfans le couroient par les rucsimais 
pour cela & par ce qu'il avoit la veûe un peu- 
courte , ma Mai trèfle lui donna fon congé , 
dont il eut tant d'ennuy , que je doute point 
que ce ne fut caufe de la mort. Il ne fut pas 
n-tôt mort, que jedemeuray v^uve, aban- 
donnée , ôc chargée d'«ne fille qui alloit 
croiflant en beauté tous les jours de plus en 
plus. Finalemen t comme j*érois en réputa- 
tion de travailler admirablement à Taiguille, 
Madame la DuchefTe, qui étoit nouvelle- 
ment mariée avec MonfeigneurleDuc,m'a- 
mena avec elle e» Arragon& ma fille aufli. 
Les jours ailans & venans, mafillecrutôc 
avec elle toute la beauté du Monde ; elle 
chante comme une calandre , danfe comme 
lapenfJe, & faute comme une perdus , & 
cllelit& écrit comme un Ange, & conte 
comme un Banquier. Je ne dis rien de fa 
propreté , Teau qui court n'eft pas plus net- 
te, & elle a à cette heure, fi je m'en fou viens 
bien feize ans.cinq mois , & trois jours quel- 
que heure plus ou moins» 

De cette petite creature.dont je vous par- 
le, devint amoureux le fils d'un riche La- 
boureur, qui tient icy prés une Ferme de 
Monfeigneur le Duc. Effedivement je ne 

fçau- 
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fcaurois bien dire comment cela s*eft fait , 
mais enfin il Ta fi bien tournée & viree,qu'ils 
en font venus bien avant,& fous prometle de 
l'époufer,>l a abufé la pauvre creature.ôc au- 
jourd'hui il ne veut pas luy tenir parole- Et 
encore que Monlieur le Duc le fs;acbe bien , 
parce que je m'en fuis plainte à luy , non une 
fois, mais plufieurs » & que jePay fuplié de 
h. io commander que ce Garçon fe marie avec ma 
J fille, il fait la fourde oreille & à peine veut- il 
foufFnr que je lui en parle, à caufe que le La- 
boureur qui eft fort riche lui prête de Tar- 
gert& lui fert quelquefois de caution,& il ne 
I veut pas le des-obliger en la moindre chofe. 
Or je voudrois donc Monfieur le Cheva- 
lier que vous prifliez le fait & caufc de ma 
fille , & foit par prières ou par les Arniea 
quQ vous fifliez reparer le tort qu'on lui fait , 
puis qu'à ce qu'on dit par tout icy , vous êtes 
venu au monde pour redrefler les torts & 
defFendre lesmiferables. Jtttez s'il vous plait 
lès yeux fur i'orphelînage de ma pauvre fille, 
fur la ieuneflTe, fagentille{re& toutes les au- 
tres bonnes qualitez quMlea, car en mon 
honneur & fur ma confcience , de toutes les 
Demoifelles que Madame a à fa fuite , il ny 
en a pas une, quienaproche ; & une qu'on 
apelle Altifidore,qui fait tant la fine & qu'on 
dit qui eft la plus jolie & la plus gaillarde de 
joutes, ma foy elle n'en aproche pas de deux 

lieiles 
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lieues loin. Voyez vous, Seigneur Don 
Quixotte, tout ce qui reluit n'eft'pas or. & 
cetre belle Altiiîdore a plus de vanité que 
de beauté, & fent plutôt foo eventie , qu'un 
cfprit bien fai^e, fans conter qu'elle n'eft pas 
trop faine 5 elle a l'haleine fi forte qu'on ne 
Iv'auroit durer auprès d'elle, aufîi bien que 
Ma.iqme la Duchefle qui. . . mais il ne faut 
rien dire, parce que comme on dit les mu- 
railles parlent. Qu'cft-ce donc qu> Mada- 
n)e la Duchefîè, demanda Don Quixotte, 
je vous conjure par tout ce que vous avez 
jamais aimé de me le dire Madame Rodi i- 
gues. O après cela, je ne fçaurois vous le 
refufer, r.r'ponditla Demoifelle, voyez vous 
Monfieur le Chevalier , la beauté de Mada- 
me la DuchefTe , ce teirt fi fleuri qu'on diroit 
quec'eft une lame d'épée bien fourbie, ces 
joilesqui femblent delaitde vermillon, & 
cét air dont elle marche , comme fi ellepor- 
toit la fantrj par tout dédaignant prefque de 
toucher la terre : c'eft Dieu mercy â deux 
fontaines qu'elle en eft redevable, à deux 
cautères qu'elle a aux jambes , par ou cou- 
Jent toutes les mauvaifes humeurs , dont les 
Médecins difent qu'elle eft remplie. Bon 
Dieu que dites vous là Madame Rodrigues , 
s'ecria Don Quixotte , eft-il poihble ! Eft- 
il pofîible que Madame la DuchefTe ait de 
lemblables egouts; en vérité je nel'aurois 
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■maiscrû. quand tous lesCapucins 



I6f 

mePau- 



plus. Et je fuis perluade que des fon- 



ines qui ont leurs fources en de tels en- 
droits ; doivent plùtôt répandre de l am- 
tre liquide que d'autres humeurs: Et tout 
% bon je commence à croire mamtenant 
riue ces fortes de fontaines font admirables 
Lur la fanté. Don Quixotte navoit pas 
Xhevé de parler, que tout d'un coup la por- 
Jite de la chambre s'ouvrit avec grand bruit, 
la frayeur qui faifit la Dame Rodngues 
avant fait tomber avec fa chandelle . ils de- 
-neurent en ténèbres. En même tems la 
bauvre Dame fe fcntit prendre a la gprge , 
par des mains qui la ferrèrent fi vigoureufe- 
' hient qu'elle ne pouvoit refpirer , & une au- 
tre main lui ayant défait fes robes , une qua- 
trième lui déchargea tant de coups de paq- 
toufles que c'éroit pitié. Don Quixotte tout 
charitable qu'il étoit ne fe remUa pas de fon 
lit , fongeant en filence ce que fe pouvoit 
être que cette avanture, & craignant pour 
-lui-même l'oragequ*il cntendoit fondre far 
la des-aftreufe Rodrigues. Le bon Chevalier 
necraignoit pas fans raifon: Apresqueles 
fantômes invifibles eurent bien fatigué la 
Duegne qui n'ofoitfe plaindre, ils fe jettC' 
rent fur luy , & luy ayant ôté la couverture 
dont il étoit cnvelopé ,1e pincèrent ôc le na- 

zaï* 
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earderent avec tant de hite & fi cruelle, 
roent, qu II ne put s'empêcher de fedefFen- 
fèlTJ'^ le combat ayant du- 

filfn-$ t'^^'"^}'^' ^ ^ toujours dans un 

rent. La Rodngues fe re eva, Screoriffa 
,«pe & fon voile . & gemiflant doulouK 
ment de fa d.fgrace , s'en alla fans rien dire à 

" Jans fon lit 

trifte & mélancolique , & fi fatigué qu'il ne 
pou voit fe remuer ,-& avec tout cela ? mou- 
rant d envie de fçavoir qui étoit l'Enchan- 
teur qui 1 avoit mis en cet état. Nous verrons 
, cela une autre fois.il faut retourner à Sanciio 
comme l'ordre de THiftoire le demande. 



Ch AP I T R B XLIX. 

Vf ce qui arriva à Saticho Panca ^ en 
faifant U vijîte de fon Ile. 

"K^ Ous avons laiffé nôtre grand Gouver- 

j n "^r '' ^'^^^^^ <^0"t''e le Narquois 

dePayfan. qui inftruit par l'Intendant fé- 
lon les ordres du Duc , fe moquoit de luy , 
comme nous avons veu : Cependant tout 
groflier qu'il étoit . il ne laiflbit pas de leur 
tenir tete à tous , & ne paroiflbit mime pas \ 
trop embarrafli : Jeconnoisbienàprefent. 1l1 
Wt-il , a ceux qui étaient dans la chambre , f 

par- 
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Toarmy îefquels étoit encore Pedro Rezio , 
;.iue les Gouverneurs & les Juges doivent être 
de bronze pour refiUer aux importanites de 
iceux qui ont des affaires - qui demandent a 
oute heure & en tout tems qu'on les écoute 
& qu'on les dépêche , fans confiderer que 
leur intérêt : Et qu'il arrive ce qui pourra da 
rclte pourveu qu'ils foient contens , ils ne 
s'en mettent pas en peine. Et fi un pauvre 
îuee ne les écoute, ou qu'il ne les expédie 
prompteraent, parce qu'il eft heure de 
diner, ou qu'il n'a pasloifirde donner au- 
dience, ils en difent le Diable.& ne manque- 
(ront pas de médire de lui & de fa Race. Plai- 
deur mon ami , Plaideur impertinent , fie te 
prefle pas tant > ôcprens mieuxtesroelures. 
11 y a un tems pour les affaires mon ami, fans 
venir aux heures de diner & de dormir. 
iPNous fommesde chair & d'os comme les 
autres : Nous autres Juges & Gouverneurs , 
il faut que nous donnions à la Nature ce 
qu'elle nous demande: Et pour raoy en véri- 
té > je ne donne point trop à mangerà la 
mienne Dieu mercy , & à Mr. le Do6keur 
Pedro Rezio de Tirtea-Fuera que voila pre- 
fent ; Il veut me faire mourir de faim , & 
î jure que c'ell pour ma fanté, Dieu la lui don- 
ne pareille à lui & à tous les Médecins de fa 
forte. Tous ceux qui connoiffoient San- 
cho Pança étoient émerveillez de l'entendre 

par- 
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parler n raifonnablcments & ne fcavoietii 
p us que penfer fi ce n'eft que les grands em, 
plois, & les charges importantes donnen 
quelque fois des lumieres^comme elles acca^ 
blent fouvent l'efpritXe Dodeur Pedro Re 
xio promit au Gouverneur de lui faire don 
ner un grand fouper le foir, deat-il ail 
contre tous les Aphorifmes d'Hipocrate 
cela lui fit oublier tout le mal-talent qû' 
avoitcontreluy. Lefoir venu , qui lui fem 
bloit qu il ne de voit jamais venir , on lui fer- 
vit un morceau de vache à l'oignon, avec 
deux pieds de veau.un peu plus gros qu'ils ne 
dévoient être. Le bon Gouverneur les regar- 
da avec joye, 8c les attaqua avec autantl'a- 
petit que h c'eût été des Perdris &des Fai- 
ians, & au milieu du repas . fe tournant vers 
Fedro Kezio : Comme vous voiez Monfr le 
Dodleur, lui dit-il , il ne faut point fe mettre 
en peine dorefnavant de me faire fervir des 
choies fi délicates, parce que ce feroit for- 
cer mon eftomac» qui ny eft pas accoutumé , 
ce qui fe trouve fort bien du bœuf, du lard 
des navets, & des oignons, & f, paravanturê 
on lui donne d'autres viandes de Cour il les 
reçoit avec degout , & bien fouvent il les re- 

• S?r"/-^^.P^^ "î"^^''' P»*^"^ fantaifieau 
Maitred Hôtel de changer qiielquefois. il 
peutbienme donner de ces olles, ou pots 
pouriis, qui plus ils font pourris, meilleur 

il 
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fis font ; Et là dedans il n'a qu'à fourrer tout 
je qu'il voudra, pourveu que ce foit des cho- 
^«ifes bonnes à manger, il me fera plaifir , U je 
p'en fouvicndray quelque jour. Mais après 
tout que perfonie ne s'avife de venir faire 
icy le moqueur: Car enfin, ou nous fommes » 
oh nous ne fommes » vivons & mangeons 
tous en paix, puifque quand Dieu nous en* 
voye le jour,c'ert pour tout le Monde : Pour 
moy je feray en forte de gouverner cette Ile, 
fans faire tort à perfonne , & fans rien pren- 
dre à qui que ce foit ; Mais auffi je ne veux 
pas perdre mes droits : Car il faut que tout 
le Monde vive. Que chacun ayt l'œil à Icr- 
te , & qu'on aille droit en befogne : Autre- 
ment le Diable cft aux vaches,& fi on me fâ- 
che on trouvera à qui parler, & fi on ne m'ea 
veut pas croit et qu'on Teflaye , on verra de 
quel bois je me chauflè. Monfcigneur , dit 
le Maître d' Hôtel, Vôtre Seigneurie a rai- 
fon en tout & par tout , & je vous répons 
auffi au nom de tous les habitans de cette Ile 
i que vous ferez fervi & obeï ponéluellcment, 
ï avec amour & refped : La douceur que vous 
• leur faites voir dans ces commencemens ne 
i' leur infpire point de penfces qui aillent con- 
tre vôtre fervice. Jelecroy, repartit San- 
cho, bc ilsferoient des extravagans s'ils en 
ufoient autrement, je vous dis donc encore 
1 une fois fans que j'aye la peine de le redire 
f Tome IF» H davan- 
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davantage, que je piécens qu'on ait foin de 
moy de mon Gi ifon : En un mot voila de- 
qu./y il s'agit; Et de cette façonnons ferons 'I 
tous contens* Cependant quand il fera temî ' 
de faire la ror.de qu'on m*en avertifîe , parce 
que mon intention eft de purger cette lie de 
toute forte de vagabons & de faineans. Car 
vous fçHvez mes amis que les gens oififs ôc 
les bateurs de pavés font aux Etats» ce que 
font aux abeilles les frelons qui mangent & 
difllpent ce qu'elles amafTent avec beaucoup 
de travail. Je prétens protéger les Labou- 
reurs, & les gens de journée, conferverles 
privilèges des Nobles, recompenfer ceux 
qui font des bonnes aétions, & que tout la 
Monde ait du refped pour la religion, Ôc 
honore les gens d'Eglife. Que dites vous à 
cela mes amis , dis-)e bien ou mal , & ne me 
romps-je point la tête inutilement. Vous 
dites fi bien Monfeigneur le Gouverneur, dit 
l'Intendant, que je fuis tout étonné de voir 
qu'un homme fans lettres & fans aucune 
fcience, car je croy que vous ne vous en pi- 
qnez point, puifTe dire de fi excellentes cho- 
fes , & autant de Sentences que de paroles aÉp?*»- 
€c afFeurémeni ceux qui vous envoyent icy JP| l:^ 
& ceux que vous y trouvez ne s'y atten- 
doiei it pas, quelque opinion qu'ils eufTcnt de 
la bonté de vôtre efprit ; Audi voit on tous 
les jours des chofes nouvelles» Le Couver^ 

neur 
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îieur ayant avec la permiflion du Dofbeur 
Pedro Rezio foupéaffez largement » il fortit 
pour faire la ronde , accompagne del'Inten- 
dant, du Secrétaire , du Maître d'Hôtel & 
de l'Hiftorien , qui avoit charge décrire Tes 
faits, quelques Huiiliers, Archers & d'au- 
tres , aflez pour faire une compagnie raifon- 
riable » luy marchant au milieu de tous avec 
le bâton de commandement à la main. lU 
n'avoient pas encore vifité deux ruës , qu'ils 
entendirent un cliquetis d'ép-'es : Ils y cou- 
rurent aufli-tôt , & virent que c'étoit deux 
hommes qui fe battoient , êc qui rcconnoif- 
fansquec'étoit la Juftice, s'arrêtèrent, & 
l'un des deux ci ia , eft-ce qu'il faut foufïrir 
qu'on vole icy publiquement , & que l'on 
aflafline au milieu des ruës ? Arrêtés vous 
iiomme de bien , dit Sancho , & conte's moy 
Je fujet de la querelle , c'eft moy qui fuis vô- 
tre Gouverneur. Monfeigneur le Gcuver- 
lîeur , dit l'autre , je m'en vais vous le dire en 
deux mots. Vôtre Excellence fçaura que ce 
Gentilhomme vient de gagner dans une Aca- 
démie icy prés plus de mille Reaies , j'en av 
été témoin & Dieu fçait combien j'ay nmé 
de coups en fa faveur & contre ma confcien- 
ce ; il s^ell levé avec fon gain, & quand 
J elperois qu'il me donneroit quelque écu 
comme c'elt la coutume de faire unprefent 
"^ux gens de conditiô, qui fe trouvent là pour 
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inîTer les coups & empocher les querelles, il 
a ferré fon argent & eft forti fans me regar- 
der ; J'ay couru après luy un peu en colère 
de fon procédé , & avec des paroles civiles , 
je l'ay prie de me donner cinq ou fix écus, 
parce qu'il fcait bien que je fuis homme de 
qualité fans Ôflice , ny Bénéfice , n*ayant ja- 
TTiais rien eu de pere ny de mere , & ce ladre 
là ne m'a jamais offert plus de quatreReales. 
]e vous en fais juge Monfr. le Gouverneur , 
quelle honte & quelle vilenie ! mais en bon- 
tie foy fi vous n'étiez pas venu fi -tôt , je luy . 
ourois bien fait rendre gorge > &luyaurois 
apris à fe moquer d'un homme d'honneur. 
Oue répondés vous à cela, demanda Sancho 
àTautre? 11 répondit que tout ce ciue Ton ad- 
verfaire venoit de dire étoit veritable,&qu il 
ïi^avoitpas voulu luy donner plus de quatre 
Reaîes , parce qu'il luy en donnoit fouvent « 
outre que a joùta-t-il, il me femble que ceux 
nui demandent doivent etrecivils. 6c rece- 
voir agréablement ce qu'on leur prefente, 
^ans marchander avec ceux qui ont gagne , 
a moins qu'ils fçachent aflèurement qu ils 
aventpipé; & pour faire voir que je ne uis 
nv pipeur ny rien de tout ce que dit cet ho- 
néte homme, je n'en veux d'autre preuve, 
fmon que je ne luy ay rien voulu donner , car 
les pipeurs font toujours tributaires de ceux 
^ui les voyent tromper , & qui n'en veulent 
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i.nen dire. Cela eft vray, dit l'Intendant; 
V Monfeiiînearqueplaitil à vôtre Excellence 
qu'on falTe de ces deux hommes ? Ce qu'il y 
a à faire , le voicy dit Sai cho , vous gagneur 
de bon ou mauvais jeu, donnez tout à l'heu- 
re à votre ennemy cent Reaies, & trente au- 
tres pour les prifonniers ; & vous qui n'avez 
ny Office , ny Bénéfice , & qui rodezla nuit 
par cette Ile, Dieufçait pourquoy , prenez 
ces cent Reaies & demain du matin vuidez 
d*icy , & n'y rentrez de dix ans fi vous ne 
voulez qu'il vous en coûte la vie, car je vous 
jure que fi je vous y trouve , je vous pendray- 
tout net à une belle potance , ou pour le 
moins le bourreau par mon ordre ; & que 
perfonne ne me réplique, ou je luy donneray 
flir les oreilles. La Sentence fut exécutée fur 
le champ autant qu'elle put rètre,& le Gou-' 
verneur continua de la forte , ou je n'y auray 
pas de pouvoir, ou j'oteray tous ces brelans, 
& il ne fera pas dit qu'il y ait des maifons de 
defordre , tant que je feray Gouverneur. 
Pour cette Académie lA Monfieur, dit le 
Greffier, ilferoit mal aifé de l'empcGher» 
:'eft un homme de grande qualité qui donne 
jotter, & qui perd afleurément beaucou^^ 
plus d'argent dans l'année qu'il n'en tire de 
profit. Mais Monfeign. vous aorésdequoy 
exercer vôtre pou voir, contre un tas de gens 
de moindre étofïè qui donnent à jouer à tous 
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venans , & chez qui il fe tait mille friponne- 
ries.car les filous ne font pas afl'ez hardis pour 
exercer leur métier chez les gens de qualité ; 
& puis qu'enfin c'eft une necellité de foù- 
frir le jeu ; il vaut mieux que l'on joue chez 
les gens de condition,que chez des Afïàmé 
qui ne fiant ce commerce que pour vivre , 
où il n'y a nulle feuret i. 11 y a bien à dire 
tout cela Greffier, répliqua Sancho; ma' 
TOUS y penferons â Ipifir. Sar cela arriva u 
Archer qui trainoit un jeune homme , Mon- 
feigneur , dit il, ce jeune compagnon venoit 
devers vous ,* mais fi-tôt qu'il a aperceu que 
c'étoit la ronde le drôle a enfilvf la venelle, ik 
s*eft mis à fuir de toute fa force, marque 
que c'eft quelque délinquant qui craint la 
Juftice : J'ay couru après lui , & s'il n*étoit 
point tombé je ne Taurois jamais attrapé. 
Pourquoy fuyés vous monamy, demanda 
Sancho? Monfeigneur, répondit le jeune 
homme > pour éviter toutes les interroga- 
tions de la Juftice ; de quel métier êtes 
vous, je vous prie? Tiflerant; & qu'cft ce 
que vous tifTis , des fers de Lance par avan- 
ture. Ah,ah, repartit Sancho, vous êtes dont 
un plaifant , & vous vous mêlés de boufon- 
ner , j'en fuis bien aife : & où alliés vous à 
l'heure qu'il eft ? Monfeigneur, dit-il, je 
m'en allois devant moy : & quoy faire , de- 
manda Sancho i* Prendre Tair, répondit-il. 

£r 
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) Et 0-1 prend on l'air en cette Ile,dit Sancho ? 
Là ou il foufle , MonfeigneurX'ett fort bien 
répondre pour un jeune lx)mme. dit Sancho, 
"6 voy bien que ViUis en fçaves beaucoup, 
maginés vous Moniieur le plaifant que c'eft 
nioy quifuisTairque je vous foufle en pou- 
pe , & que je vous cliafle devers la prifon : 
Oh là qu'on me Vy mené tout à l'heu- 
Ife , & j'empêcheray bien qu'il ne dorme 
cette nuit à Pait^, autli bien n'ert il déjà que 
trop éventé. Pardy Monfeigneur, dit le jeu- 
ne homme , vous me fei ^s auffi bien dormir 
dans la prifon comme je fuis Turc. Et pour- 
quoy donc ne te feray je pas dormir en pri-« 
ibninfolent, repartit Sancho?* £lt-ce que 
jer/ay pas le pouvoir de t'y faire mener, & 
de t'en tirer quand il me plaira? Ma foy 
vous auriés cent fois plus de pouvoir que 
vous ne m'y fériés point dormir , répondit le 
Jeune-homme. Comment» répliqua Sa\.cho , 
on fe moque icy de moy qu'on mel'entraine 
en prifon fur le champ , & qu'il voye de fes 
propres yeux fi je fuis le Maître ou non : Et 
ii le Geôlier eft aflés fot pour le laifler fortir » 
je le condamne dés à prefent à deux mille 
Ducats d'amende. Vous dites cela pour rire 
Monfieur , repartit le boufon , Se je deflie 
tous les hommes du Monde de me fairedor* 
inir cette nuit en prifon, quand on mede- 
vroit écorcher. Es-tu leDiable,dit Sancho en 
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€olere,& as-tu quelque efprit familier qui te 
vienneôter lesfersque jetc vais faire met- 
tre? Or çaMonfieur le Gouverneur, dit le 
jeune homme, parlons par raifon, & venons 
au fait: Je fuppofe que vôtre Seigneurie 
m'envoye en prifon , qu'on me met dans un 
cachot, les fers aux pieds & aux mains , & 
qu'on me garde à veuc, avec tout cela fi je- 
ne veux pas dormir , 6c que je veuille pafler 
toute la nuit les yeux ouverts, elt ce que tout 
vôtre pouvoir fera capable de me faire dor- 
mir ? Non alTeurément, dit le Secrétaire, & 
le jeune homme a raifon.De forte donc ,a jou- 
ta Sancho , que vous ne vous empécherés de 
dormir que pour fuivre vôtre fantaifie , & 
non pas pour contrevenir à ma volonté -"tres- 
afleurément Monfieur,répondit-il,& je ne le 
penfe pas autrement. Allez vous en donc à la 
Donne heure^dit Sancho , allés vous en chez 
vousdormir à vôtreaife , je ne prétens pas 
Pcmpêcher ; mais je vous confeille à l'avenir 
de ne vous pas joiier avec la juftice; car vous 
pouriez tomber entre les mains de quekju'un 
qui n'entcndroit pas raillerie ôcquivouscaf-* 
feroit la tête* Le jeune homme fe retira & le 
Gouverneur continua la ronde. Delà à quel- 
que tems vinrent deux Archers anîenans avec 
çux un jeune garçon fort beau & tres-bien 
vêtu: Monfeigneur, dit l'un d'eux, nous 
v.ous amenons une jeune fille déguifée ^ on la 
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DE Doi^ QjjîxoT^E. -^y 

rcparda à la lueur des lanternes 6c on vit que 
cVtoit une fille qui pouvoir avoir xjuinze à 
feizeans: Elle avoit Tes cheveux ramafTez. 
dans un petit rezeiiil de fil d*or & de foye 
verte tSc paroifloit extrêmement belle.. On la- 
confidera de la tète aux pieds & on vit quel- 
le étoit habili'ie de brocart d'or à fond verd y 
avec une cafaqj de même étoflê.fous laquel- 
le elle a voit un pourpoint de tpile d*or à fond 
blanc. Ses bas de foye étoient incarnats & fa 
jartîere de tafctas blaRC , bordée de franges 
d'or avecdes perles & elle portoit des efcar- 
pins blancs à la manière des hommes. Elle- 
n'a voit point d'épée , mais feulement un ri- 
che poignard & aux doigts plufieurs bagues 
de prix. En un mot cette fille parut belle à 
tout le Monde, mais il ne fe trouva perfonne 
qui la connût; Les habitans de l'Ile même di- 
rent qu'ils ne fcavoientce que ce pouvoit, 
être , 6c ceux qui étoient informez des tours 
qu'on vouloit joûer à Sarcho , étoient plus 
étonnés que le refte, parce qu'ils n'avoient 
aucune part à cette avanture, &ilsatten* 
doient tous à quoy cela aboutiroit. Sancho 
furpris de la beauté de cette jeune fiîle , fur 
qui ilavoitlesyeux attachés » lui demanda 
qui elle étoit.oh elle alloit,& pourquoi on la 
voiûit ainfi deguifée?Elle baiflànt doucemêt 
les yeux,répondit avec une honte modefte;je 
[ne fçaurois Monfr, dire devant tar;t de gens, 
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une chofe qu'il m'importe fi fort qu'elle loit 
fecrette : Je puis feulement vous aflTeurer 
que je tîe fuis point un voleur , & que je n'a/ 
nul mauvais deflein , mais une fille mallieu- 
reufe^que la jaloulie force à faire cette aûion 
contre la bien-feance. L'Intendant enten- 
dant cela , dit à Sancho , Monfeign. le Gou- 
verneur , ordonnés à tous ces gens de s'éloi- 
gner, afin que cette Dame puifle dire libre- 
ment ce qu'il luy plaira. Ils fe retirèrent par 
Tordre du Gouverneur, avec qui il ne de- 
meura que l'Intendant, le Maître d'Hotel 
& le Secrétaire , ôcla jeune fille leur parla 
ainfi ; Meilleurs , je fuis fille de Pedro Ferés 
^azorca . le Fermiei des laines de cette Vil- 
le, qui a accoutumé de venir fouvent chez 
mon pere. Qu'eft-ce que vous dites la Ma- 
demoifelle, dit l'Intendant ? Cela fe cortre- 
dit en tout : Je connois fort Pedro Per és, & 
je fçay bien qu'il n'a point du tout d'enfans j 
Outre qu'après avoir dit que vous êtes fa fil- 
le, vous dites encore qu'il va fou\ êtchez vo- 
tre pere, cela n'a pas de raifon. Je Pavois dé- 
jà remarqué , dit Sanchc Meilleurs je vous 
demande pardon , continua la jeune fille , je 
fuis fi troubl ie que je ne Içay ce que je dis : 
Mais la vérité eii que je fuis fille de D. Die- 
go de la Lana que tout le Monde connoic 
bien. Encore moins, dit l'Intendant, je con- 
çois bien le Sciffncur Don Diego de la Lana. 

C'eft 
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Ccft un Gentil-homme de qualité, &fort 
riche, (jui a un fils & une fille ; Et depuis qu'il 
eft veuf, il n'y a perfonne en toute cetteVilîe 
qui fe puifTe vanter d'avoir veu fa fille au vi- 
fage,tant il la tient refTerrée^quoy que cepê- 
dant le bruit commun die qu*elle eft extrême 
mentbelle.Vous dites vrai, Monfieur^repon- 

dit la Demoifelle : Ceft moy-même qui fuis 
. cette fille,& fi le bruit de ma beauté eft vray 
ou Faux , vous en pou vés juger puifque vous 
m'av:^s veuë.Endifant cela la pauvre fille fe 
prit à pleurer de toute fa force -, Et le Secré- 
taire dit à l'Intendant à Toreille, il faut qu'il 
foit arrivé quelque-chofe d'extraordinaire à 
cette Demoifelle, pour être fortie de la mai» 
fon en cet équipage, & à une telle heure. Il y 
aaparence , répondit l'Intendant 5 il eft ailé 
d'en juger à fes larmes. Sancho confola le 
mieux qu'il put cette belle affligée, la priant 
de lui dire fans crainte ce qui lui étoit arrivé, 
qu'elle ctoit parmi fes amis,quî feroient tou- 
tes chofes de bon cœur pour lui doner fatis- 
faétion. Il y a dix ans Meflieurs, dit-elle, qui 
eft le tems que ma mère eft morte , que mon 
pereme tient enfermée, & on nous dit la 
meffc- dans une Chapelle de la maifon. De- 
puis toutce tems-là je n'ai veu d'homme que 
mon pere^un frère que j'ay, & Pedro Ferez» 
le Fermier que je difois qui étoit mon pere, 
afin de ne pas nocimer le mien Cette (olitu- 
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de fi reflerrée , & la deffenfe de fortir deîa 
fnaifon,pas même pour aller à l'Eglife, m'af- 
fligent au dernier point , & je mourois d'en- 
vie de voir leMonde.ou pour le moins le lieu 
oîi je fuis née, ne croyant pas qu'il y eut la 
rien de deshonnête. Quand j'entendois par- 
ier de courfede taureaux.de jeux decanes& 
de comédies > je demandons à mon frère qui 
eft plus jeune que moy d'un an, ce que c'étoit 
que tout cela.ôc il me le difoit le mieux qu'il 
pouvoit,&cela redoubloit Tenvie que j'avois 
d'y aller. Enfin pour abréger je priai mon 
frère , Se plût à Dieu que je ne lui en euflé 
jamais fait la priere.En cet endroit la pauvre 
ifille fe remit àpleurer.de forte qu'elle leur fit 
â tous grande compaflion. Jufqu'icy il n'y a- 
point lieu de s'affliger,dit l'intendant.rafTeu- 
rez-vous Mademoifelle, & continuez, vous 
devez tout efperer de Mr. le Gouverneur. 
Je n'ai prefq; plus rien à vous dire, répondit 
la Demoifellej Mais j*ai beaucoup à pleurer 
de mon imp'-udence & de ma curiofité Le 
Maître d'Hôtel qui avoit été frapé tout d'u- 
coup de la beauté de cette jeune fille, ne cef- 
foit de la confiderer > & ne la regardant plus 
avec indifférence , ilcraignoit mortellement 
que le fujet de fa trifteffc ne fut auffi grand 
que le témoignoiêt fes foûpirs & fes larmes: 
Bt apr ehendât fur tout d'y trouver quelque- 
cbofe q\ii îDtereflât les fentimensqu'il avoi» 
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j^our elle, il ne fça voit s'il devoitfouhaittei' 
d'entendre le reite de l'avanture. Le Gou- 
verneur fe dc^sefperoît , de ce qu'elle étoit ti 
long-tems â raconter fon Hiftoire , & il lui 
dit de finir proroptement , qu'il étoit déjà 
tard,&qu'il y avoit encore bien des quartiers 
à voir. La pauvre fille d'une voix mal-afleu- 
ré^;,& mêlée de lbùpirs& de fanglots, voicy» 
donc dit elle , la véritable Hiftoire dp cette 
mal-heureufe fortie : J'avois pri i mon fi-ere 
de me prêter un de fes habits,ôc que nous al- 
lallions enfemble nous promener par la Vil- 
le, pendant que mon peredormiroit. Mon 
frère importuné de mes prières, m'a donné 
tantôt fon habit, & a pris le mien qui lui fied 
â merveille; Et on le prendoit pour la plus 
belle du Monde. Il y a environ une heure que 
nousforamesfortisde la maifon, Se àpre's 
avoir bien couru par la Ville, comme nous 
nous en revenions , nous avons veu venir une 
grande troupe de gens, d( mon frère m'a dit: 
Ma fœur il faut que ce foit U la ronde, tache 
de me fuivre , & fuyons le plus vite que 
nous pourrons, afin que nous ne foyons point 
reconnus, car on en pourroit mal parler. 
« s elt mis a fuir aufli^tôt , mais fi fort qu'ôa 
|cut dit qu'il voloit. Pour moy je n'ay pas 
'ctc lom , car fe fuis tombée de la peur 

en même tems eft arri- 
-ve cet homme qui- m'a amené icy , où 
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f ay la honte de paroître, perduë d'honneur 
devant tant de gens. Et ne vous eft-il afleuré- 
ment arrive que cela ^ demanda Sancho: N'y 
a-t*ilpointde jaloufie comme vous difiez d'a- 
bord, ou quelqu'autre chofe qui vous ait fait 
for tir de chez vous ? Il ne m'eft rien arrivé 
que cela Dieu mercy .& rien ne ma fait for- 
tir que le deffein de voir le Monde,& tout au 
plus les ruës de cette Ville que je n'avois ja- 
mais veu ës,Tout ce qu'avoit dit la jeuneDe- 
nioifelle fut confirmé par fon ffere,qu*un des- 
Archers venoit d'amener,aprés avoir eu bien 
de la peine à l'atraper. Le jeune garçon étoit 
en déshabillé de femme avec une fi marre ou 
robe de chambre,&par delTiis une manteline 
de damas bleu , bordée d'une dentelle d't)r : 
Il n'avoit point de voile fur la tête, nyrien 
qui le parât que (es propres cheveux , qui 
êtoient d'un beau blond & naturellement 
frizés : Et il ne parut pas moins beau que fa 
îbeurl'avoitdit. Le Gouverneur , l'Inten-^ 
dant , & le Maître d'Hoteî , s'écartèrent un 
peu du refte de la troupe , & ayant demandé 
au jeune garçon , fans que fa fœur Tentendît 
pourquoy il étoit en cet équipage ? Il répon- 
dit tout ce qu'avoit deja dit fa foeur, & avec 
la m :me naivet : & la même hor-te : Ce qur 
donnrîbiendela )oye au Maître d'Kôtel, qui 
prenoit déjà grand intérêt aux adiôs de cet- 
le jeune Demoifelle, Voicy^ditle Gouver- 
neur 
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fjeur au frère & à la fœur , un trait de jeunes 
gens,&il n'étoit pas befoin de tant fe lamen- 
ter , & tant foùpirer pour en faire le conte» 
Etoit-îl fi difficile de dire : Nous femmes un 
jel & une telle, qui étions fortis de la maifon 

Î)Our nous promener fans autre defîein,& feu* 
ement par curiofité ; Et à quoy bon tous ces 
gemilTemens & tous ces pleurs. Meflieurs 
?ous avez raifon , je vous demande pardon , 
répondit la jeune fille 5 mais dans le trouble 
oii je fuis , je n'ay peu avoir aflez de force 
pour retenir mes larmes. Il n'y a rien de pér- 
il du, dit Sar.cbo, allons, venez avec nous, nous 
vous remenerons dans la maifon de vôtre pè- 
re, & peut-être ne vousaura-t-il pas trouvé 
à dire; mais une autre fois n'ayespas tant 
[i d'envie de voir JeMonde: une jeune tille doit 
avoir la jambe rompue , la poulie & la fem- 
n me fe perdent pour vouloir trotter ; & celle 
jj qui a envie de voir, aaufli envie d'ctre veuë* 
(. Le frère & la fœur remercièrent le Gouver- 
neur de la bont ^ qu'il avoit de les vouloir 
remener; Et ils prirent tous le chemin de la 
maifon de Don Diego de la Lana qui n'étoit 
pas éloignée. Quand ils furent arrivés, le 
li': jeune Garçon jette une petite pierre contre 
|h une fenêtre , & aufli-tct defcendit une fer- 
h vantequileur vint ouvrir la porte. Ils entre- 
ra rent, après avoir fait un compliment à Mon- 
teur le Gouverneur , & à fa troupe qui con- 
tinue- 
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tinuerent la ronde , s entretenant de la gen- 
tillelfe du frère & delà fœur, & de l'envie 
qu'avoient ces pauvres enfans de voir le 
Monde de nuit, & fans fortir du Village. Le 
Maître d'Hotelétoit devenu fi amoureux, 
pendant les deux heui es au plus qu'il avoit 
veu la jeune fiile , qu'il refolut de la faire de- 
mander à fon pere dés le lendemain, ne dou- 
tant point qti'on ne la luy accordât, étant un 
des principaux domefliques du Duc. Sancho 
fit aufli dans fa t^te le deïïein de marier le 
jeune Garçon, avec fa petite Sancha,fe refol- 
vant àl'cfteftuerquandHl en feroittems,per- 
fuadéde relte qu'il n'y a point de partis au 
deflus de la fille d'un Gouverneur. Comme 
il étoit déjà tard , la ronde finit, & le Gou- 
vernement finiflant au bout de deux jours, 
tous lesdeflTeins deSanclios'en allèrent en 
famée, comme nous verrons cy-aprés. 



Chapitre L. 

Qui étaient les Enchanteurs qui fouet'» 
terent U Dame Kodrigues^ & égra" 
ttgnerent Don Quixotte, 

POuréclaircircemyftere, il fautfçavoir- 
que dans le tems que la Dame Rodrigues 
fe leva pour aller à la chambre de Don Qni- 
sotte , une de fes compagnes , qui étoit cou- 
chée 
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chée auprès d'elle l'entendit lever : Et com- 
me toutes les Duègnes font curieures,& veu- 
lent tout fcavoir , celle-cy fuivit pas à pas la 
Dame Rodrigues,&l'ayant veue entrer dans 
la chambre de nôtre Chevalier, elle ne man- 
qua pas fuivant labonne coutume qu'ont auHi 
ks Duègnes, d'être grandes raporteufes^d'al- 
leraulli-tùtdireàla Duchefleque la Dame 
Rodriguesétoit avec Don Quixotte. La Du- 
chefle le dit au Duc , & le Duc ayant témoi- 
gné de la curiofité de fcavoir ce que ce pou- 
voitêtre, elle prit Altifidore avec elle , & 
s*en alla tout doucement écouter à la porte. 
L'infortunée Rodrigues parloir aflez haut 
pour être entenduë , & la Ducefle & Altifi- 
dore n'en perdirent pas une parole : mais 
quand ce vint à parler des fontaines de la Du- 
chefleScde l'haleine d'Altifidore,ny l'une ny. 
l'autre ne le purent fouftrir,clles enfonceretit 
rudement la porte, & traitèrent D Qiiixotte. 
Se Rodrigues de la manière que nous avons 
veu. DucheHe en alla en même tems faire 
l'Hiftoire au Duc , & après avoir bien ry , ils 
penferent encore à de nouveaux rrwoyens de 
fedivertir de leur Hôte. On dépêcha aullî 
dans le même tems un exprés àThercfe Pan- 
ça femme de Sancho,avec une Lettre de luy, 
une antre de la Ducheïïe, & une chaîne de 
coral dont elle luy faifoit prefent. On choifit 
pour cela un Laquais qui avoit de l'efprit: <?f 

c'ctoit 
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c'étoit le même qui avoit fait Dulcinée dans 
le tems qu'on fongeoit aux moyens de la dés- 
enchanter. Ils s'en alla après avoir été bieti 
înftruit par le Duc . de ce qu'il avoit à faire, 
& comme il fut à l'entrée du Village , il de- 
manda à des femmes qui lavoient du linge, (i 
elles ne pouvoient luy dire fi il y avoit dans le 
Village une femme appelIéeTherefe Pança, 
femme d'un certain Sancho Pança , qui fer- 
voit d'Ecuyer à un Chevalier appelle Don 
Quixotte de la Manche.^ A cette demande 
feleva une jeune créature qui lavoit avec les 
autres, & elle dit au Page: Cette Therefe 
Pança eft ma mère Monfieur^ce Sancho c'eft 
mon pere , & ce Chevalier efk nôtre Maitre» 
Bon , dit le Page , venez donc avec moy la 
belle fille , & me faites parler à vôtre mere, 
car j'ay une Lettre & un prefent à luy donner 
de la part de vôtre pere- Je le veux de bon 
cœur Monfieur , répondit la jeune fille , & 
laifTant le linge qu'elle lavoir à fa voifine, 
fans fe chauflTer tant elle avoit hâte,elle mar- 
cha gaillardement devant le Page, en luy di- 
fant : Venez Monfieur, venez, nôtre maifon 
eft à l'entrée du Village»& ma mere y efticl- 
le eft bien en peine,par ce qu'il y a long tems 
qu'elle n'a fceu des nouvelles ae mon pere. 
Eh bien,bien,repartit le Page, je luy en porte 
de fi bonnes qu'elles la confoleront bien-tôt. 
Enfin la petite Sancha fit tant par fes fauts , 

tantôt 
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tantôt danfant , tantôt courant, qu'elle arri- 
va à la maifon & de lî loin qu'elle ci ut pou- 
voir être entendue , Sortes ma mere , fortes» 
s'ecria-t-elle , voicy un Monfieur qui aporte 
une lettre de mon pere & d'autres chofes qui 
vous réjouiront. Au cris delà fille Tlierefe 
fortit avec fa quenoilille , vêtue d'une cotte 
brune > fi courte qu'elle n'alloit pas à la moi» 
tié de Tes jambes. C'étoit une femme qui 
avoic quelque quarante-ans, mais robiille, 
agiffante, & d'une humeur gaillarde. Qu'eft- 
ce doncque cek Sancha, dit-elle â fa fille,qui 
eft ce Monliear là ? Ceft le tres-humble fer- 
viteur de Madame Tlierefe Parça, répondit 
lePage:en difant cela il fe jctta à bas & met- 
tant un genoux en terre devant Mad. Tlie- 
refe , il luy dit , Que j'ay e Phonneur de vous 
baifer la main, ma tres-honorée Dame, com- 
me à l'unique & légitime époufe du Seigneur 
Don Sancho Pança , Gouverneur fouverain 
dePile Barataria. Ày fi,fi, Monfieur levés 
vous , je vous en prie, dit Thcrefe , je ne fuis 
point une Madame , mais une pauvre Pay- 
sanne, fille d'un Bûcheron , femme d'un £- 
cuyer errant, & non point d'un Gouverneur. 
Vôtre Seigneurie » repartit le Page, eft la 
tres-digne femme d'un tres-digne Gouver- 
neur, & pour preuve de cela, Madame , lifés 
s'il vous plaît cette Lettre & recevés ce pre- 
fent. Il lui donna en même tems une Lettre, 

& 
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& luy mit an cou h chaîne de coral , dorit 
les p,rains 'foient garnie d*or. Cette Lettre , 
ajoûta-t il, efl: de Monfieur le Gouverneur , 

cette autre que voicy avec la chaîne, c'eft 
de Madame la Ducheffe qui vous Penvoye. 

Jamais Therefe ne fut plus furprîfe , ny fa 
fiile plus joyeufe. Par ma foy , dit la petite , 
vous verrez que Monfieur Don Quixotte , 
nôtre Maître, adonné à mon pere le Gou- 
vernement qu'il luy avoit fi fouvcnt promis* 
Vous avez raifon Mademoifelle , repondit 
le Page , c*eft à la confideration du Seigneur 
Don Quixotte, que le Seigneur Sancho eft 
Gouverneur de l'Ile Birataria , comme vous 
verrez par cette Lettre. Lifés la moy donc 
mon Gentil- homme, dit Therefe, je feais 
bien filer, mais je ne fçay paslire. Vraye- 
ment ny moy non plus, ajouta Sancha , mais 
attendis je trouveray bien qui la lira , ou 
Monfieur le Curé ou le Bachelier Samforr 
Carrafco.qui feront bien aife d'apprendre de 
fi bonnes nouvelles de mon pere. 11 n'ell pas 
befoin de faire venir perfonne, dit le Page, je 
ne fçay point filer, mais je ne laifle pas de 
fçavoir lire & écrire. Il la lut donc telle que 
Sancho l'avoit fait voir à la Duchefi^e,& pre- 
nant celle qu'elle écrivoit àTherefe il lut ce 
que voicy. 

mie Therefe Je/ honnex qualité/ de Sancho 
9etre mary , ^.fon grand ejprit m* ont obligée- 
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de demander four luy à Monfitur le Duc h 
Gouvernement d'aune lie de plufieurs que mou/ 
avons. J'afprenx quil gouverne comme s'il 
fi'àvoit jamais fait autre chofe^ dont je fuis fort 
contente^ ^ }Aonft^ur le Duc n& fe lajje point 
de îoiitr Dieu , du bon choix qu'ail a fait ,* car 
tomme vous fçavjz , Madame Therefe , // 
a rien fi difficile au monde que de trouver un 
bon Gouverneur , ^ Dieu veuille me rendre 
auffibonney que Sancho, Pefl bon. Ce Page vous 
rendra de ma part une chaîne de cor al dont les 
grains font garnis d^or. Je voudrais » ma chers 
amie y que ce fût autant de perles Orientales ^ 
mais qui te donne du feu ne voudrait pas te voit 
morte ; j*efpere qu'ail viendra un tems que nous 
nous connortrons davantage ^ que nous nous 
verrons. Je me recommande à la petite San^ 
cha, dues luy Je ma part qu'acné fe tienne en 
joyey ^ que je la marieray à un grand Seigneur^ 
lors qu'elle y penfera le moins. On m* a d t icy 
que vous avez dans vos quartiers une belle 
efpece de glands, envoyés m'*en deux douzaines 
le preÇent me f et a confd érable venant de vous 
^ écrive' s moyhien au long de votre fanté , d\ 
Vdtat où vous êtes ^ '^d de tout ce qui vous re* 
garde ; ^fi vous avds befom de quelque chofe 
■vous n*avés qu'à le dire ; vous Jerez fervie à 
point nommé. Dieu ^ous tienne en fa gardel 
De nôtre maifon un tel jour. Vôtre bonne 
.^mie , qui vous aime bien , La Duchcjfe. 
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Eh bon Dieu, s'écria Tlierefe, la bonne 
Dame que voila , & qu'elle eft humble , je 
pl ie Dieu qu'on m'enterre avec de telles Da- 
mes & non pas avec celles de notre Village f 
gui parce qu'elles font Dames , ne veulent 
Seulement pas que le vent les touche. & vont 
à TEglife pinpantes comme fic'étoient des 
Reines. Elles croiroient fe faire grand tort û 
elles regardoient une Payfanne.S voila Ma- 
dame la Ducheflequi m'appelle Ton amie, & 
metraitte comme li j'étois fa pareille, que 
je la puifïè voir aufli haute élevée comme le 
plus haut clocher de la Manche. Pour ce qui 
cft du gland qu elle me demande , vous luy 
dirés, Monfieur , que je luy en envoyeray un 
demi boHTeau, & elle verra elte même s'il eft 
beau & gros. Pour l'heure Sancha aye foin 
de ce Monfieur , & qu'on traite Ton Cheval 
comme luy-même : cherche des œufs dans 
rétable ,& coupe du Iard,&le traittons com- 
me un Prince. Sa mine Se les nouvelles qu'il 
nous apporte , méritent bien qu'on luy fafîe 
bonne cherc : en attendant je m'en vais dire 
la joye que nous avons à nos voifines,à Mon- 
fieur le Curé & à Maître Nicolas le Barbier, 
qui font tant des amis de ton pere. Allés ma 
mere, répondit la petite, Je feray tout ce 
qu'il faut. Mais dites donc, vous me baille- 
rez la moitié de vôtre colier au moins ^ car 
je ne penfe pas que Madame laDuchefTe foit 

aflèz 
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K jl afTez mal aprife pour lenvoyerA vous feule* 
" Il kra bien to^it entiet pour toy ma fille, dit 
Therefe,maislaifle le moi porter quelques 
jouis, car celameréjouyt. Vous vous ré- 
jouyrez bien davantage.dit le Page.quand je 
vous feray voir le paquet que j'ay dans cette 
HËvalife, qui eft un habit d"'étofe verte que 
Monfieur le Gouverneur a porté feulement 
ttuefoisalachalfe , & il l'envoyé tout en- 
tier à Mademoifelle Sancha, Le bon Dieu 
benifl'e mon pere, die la petite Sancha, & ce- 
lui qui m'aporte le prefent. Therefe fortit 
incontinent de chez elle le colier de corail au 
cou> & les lettres à la main , & rencontrant 
^:^M' par hazard le Curé & Samfon Carrafco y elle 
''^^ fe mit à danfer & fauter en difant : En bonne 
ï!nm ^'^^ ^ prefent que nous n'avons plus de 
pauvres parens , nous avons nôtre part des 
Gouvernemens aulTi-bien que les autres ; Et 
qu'elles y viennent â cette heure nous mépri- 
fer, les Demoifelles de Village, elles trouve- 
ront à qui parler. Quelles folies font ce donc 
quececy Therefe, dit le Curé, d'où vient 
cette grande joye , ôc quel papier avez-vous 
là. Il n'y a autre folie , répondit Therefe, 
finon que voila des Lettres de DuchclTes & 
de Gouverneurs, & le chapellet que j'ai au 
cou elt de tin Corail , les grains font de bon 
or,& je fuis Gouverneufe Nous vous enten- 
drons quand il plaira à Dieu» dit Carrafco: 

Mais 
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Mais pour l'heure il n'y a pas moyen de de» 
viner. Vous Tallez voir tout à l'heure , re- 
partit Therefe ^lifez feulement ces Lettres. 
Le Curé les lut tout haut , & luy & Samfon' 
étoient encore plus étonnés qu'auparavant , 
& n'y pou voient rien comprendre. Carra fca 
demanda qui avoit aporté ces Lettres. Venés 
vous en à la maifon, dit There^è & vous ver- 
résle Meflager^qui eft un jeune homme plus, 
beau que le jour , & qui m*aporte bien d'au- 
tres prefens. Le Curé prit le chapelet , & le 
confidera trois ou quatre fois , & reconnoif- 
fant qu'il étoit bon & de prix > il ne pou voie 
revenir de fon étonnement. Par l'habit que 
je porte , s'écria-t-il , je n'y comprens rien • 
le prefent efl: bon & de confequence. Et voi 
cy une Duchefle qui demande du gland pa 
fa Lettre » comme lî c'étoit unechofe rare 6 
qu'elle n'en eut jamais veu Effedivemen 
cela eft bifarredit Carrafco, mais allons vo* 
le MeiTager , & nous aprendrons ce que ce 
la veut dire. Ils s'en allèrent avec Therefe 
qu'on eût dit que la joye avoit rendu foll 
aux plaifantes chofes qu'elle leur difoit. II 
virent en entrant le Page qui cribloit de l'a 
voine pour fon Cheval , & la petite Sanch 
qui coupoit du jambon pour faire une orne 
lette. Le Page leur parut de bonne mine , 
en bon équipage & s'étant falués les un 
& ks autres , Carrafco \m demanda de 

noa 
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nouvelles de Don Quixotte , & de Sancho , 
difantqueles Lettres qu'ils venoientdelire 
ne faifoient que les embarafler , & qu'ils 
n'entendoient rien au Gouvernement de San- 
cho, & fur tout à cette Ile qu'on luyavoit 
donnée, puifque toutes celles de la Méditer- 
ranée appartiennent au Roy d'Efpagne. 
Meflieurs , répondit le Page , il n'y a rien de 
plus vray que le Seigneur Sancho elt Gouver- 
neur, mais que ce foit d'une lie ou d'autre 
chofe, je n'en dirai rien : En un mot c eft une 
Ville de plus de mille habitans : Pour ce qui 
eft du gland que Madame la DuchefTe de- 
mande à une Païfanne , il ne faut point s'en 
étonner,elle n'eft pas orgueilleule, & je l'ay 
veuune fois emprunter un peigne d'une de 
fes voifines : Les Dames d* Arragon de quel- 
que qualité qu'elles foient , ne font pas tant 
de façon que les Dames de Caflildée, & elles 
vivent bien plus familièrement avec tout le 
inonde. Comme ils difcouroient ainfija pe- 
tite Sancha arriva avec des œufs dans le de- 
vant de fa robe . & dit au Page , Dites moy 
Monfieur , Monfieur mon pere a-t-il fes 
chaufîes attachées avec des aiguillettes de- 
' puis qu'il.eft Gouverneur ^ Je n'y ay pas pris 
garde, répondit le Page,raais il n'en faut pas 
douter. Eh bon Dieu , continua Sancha , que 
'.je fera y ai fe de voir mon per e avec des chauf- 
fes ret rouf kes , je Pay toujours demandé à 
Totm 1 F, I Dieu , 
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Dieu, depuisque je fuis au Monde. Ailes» 
alk's, vous l'y verré^j bien-tôt, répondit le 
Page, & ti le Gouvernement dure feulement 
deux mois, vous le vei risaulli marcher avec 
un paraflol & des lunettes. Le Cure & le 
Bachelier voyoientbien que le Page le mo- 
quoit de la mere & de la fille, mais ils ne fça- 
voient que juger, après la riche chaîne & 
l'habit de chafle que Thcrefe leur avoit deja 
montré : Cependant ils rioyent de bon cœur 
de la fimplîcité de Sancha ^ mais ce fut bien 
Pis quand Therefe vint dire : Orça Monfieur 
le Curé , ne fçaves vous point icy quelqu'un 
qui aille à Madrid ou à Tolède , parce que 
ie voudrois faire achetter un vci tugadin a la 
mode pour moy: Car en bonne foyjeveux 
honorer le Gouvernement de mon mary en 
en tout ce quc.je pourray , & fi je me fâche , 
iem'enirayàla Cour, & j'auray un Car- 
roflé comme les autres: Une temme qui a 
fon mary Gouverneur eft bien en état d en 
avoir un . Eh pleut à Dieu ma mere , ajouta 
Sancha, que ce fût tout à l'heure , quand 
ceux qui me verroient dedans devroient di- 
re • Rer^ardés là donc la fille de ce Paifan , 
comme elle s'étend dans ce Carrofle . ne di- 
roit on pas que c'eft la PapelTe Jeanne 
Mais qu'ils en enragent s'ils veulent , qu us 
en dilent ce qu'ils voudront , je i-^^ 
nwque de toutes leurs cauferics, pourvcu 



■ 
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que j'aille à mon aife? N'ay- je pas raifon ma 
mère? Vraymentoiii mafille.réponditThe- 
refe, & monmary me Va toujours bien dit 
que nous verrions venir le bon tems , jufqu'à 
me voir un jourComtefle: Cela ne Fait en* 
core que commencer à venir , mais il n'y a 
<jue de commencer , & comme j'ay oUi dire 
à ton pere , qui fçait plus de proverbes qu'un 
Dodeur : Si on te donne la vache, cours y 
vite avec la corde , li on te donne un Gou- 
vernement, prens le moy tout à l'heure, & (î 
on te donne un Comté ne le laiflepas écha- 
per: Ce qui eft bon à prendre, çft bon à 
rendre : Et quand la fortune eft à la porte , 
il faut luy ouvrir fans la faire attendre: Et 
qu'ils difent s'ils veulent , quand ils me ver- 
ront pafTer , le Lévrier s'eft bien réfait , j'ay 
veu qu'il avoir le ventre bien plat. Qu'on 
dife tout ce qu'on voudra, dicSancha, que 
m importe , pourveu que je dîne» 

En vérité dit le Curé, voyantWi parler 
fa raere& la fille, je croy que toute cette 
Race dePanças eft venue auMonde le ventre 
tara de proverbes, je n'en ay encore pas veu 
un feul qui n'en dife toujours une douzaine. 
Il ell vray .dit lePage,qu'ils ne coûtent guère 
é Monfr. le Gouverneur, il en entafTe de tou- 
tes fortes , tant de bonds que de volée : Et il 

ny,.^i'1ïi'^'i''^^^^''if^ davantage Monfr. le 
Duc & Madame la DuchefTe. Monfieur, did 

^ ^ Car- 
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Carrafco au Page, dites moy je vous prie fe- 
rieufement ce que c'eft, que ce Gouverne- 
ment de Sancho, & quelle Duchefle il peut 
y avoir au Monde qui luy écrive , & luy en- 
voyé des prefens : Car quoique nous voyions 
les prefens & les Lettres, nous nefçavons 
qu'en croire , fi ce n'eft que cecy font de ces 
chofes extraordinaires qui arrivent toujours 
au Seigneur Don Quixotte . & qu'il croit qui 
fe font par enchantement. Pour ce qui eft de 
moi, Me(rieur9,répondit le Page, tout ce que 
je vous puis dire, c'eft qu'on m'a ferieufe-^ 
ment envoyé icy avec ces Lettres & ces pre-"^ 
fens : Que le Seigneur Sancho Pança eft efte- 
Aivement Gouverneur , & que Monfieu 
le Duc mon Maître luy a donné ce Gouver 
nement » où il fait afleurement des merveil- 
les 5 s'il y a de Tenchantcment à cela, c'eft à 
vous à l'examiner, pour moi je n'en fçay pas 
davantage. Cela peut-être ainfi , repartit 
Carrafco , mais vous me permettrés bien 
d'en douter. Tant qu'il vous plaira, dit le 
Page, vous êtes le Maître, mais je vous ay 
dit la vérité: Et fi vous voulés venir avec moi 
vous le verres de vos propres yeux. Moi , 
moi, j'iray criaSancha,prenés moi en croupe 
iur votre Monture Monfieur , je ferai bien- 
aife d'aller voir Monfieur mon pere. Les fil- 
les dcsGouverneurs,repartitle Page^ne doi- 
vent pai- aller ainfi feules,mais en CarrofTe ou 
^ en 
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HA en littiere , avec quantité de gens qui les ac- 
^•1 compagnent Hola vray ment oui, ditSan- 
cho, j*iray auffi bien fur une jument que dans 
un Carroffe : Vrayment vous l'avez bien 
trouvée vôtre délicate. Tay-toy petite, dit 
Therefe à fa fille, tu ne fixais ce que tu diSj& 

Iks ce Monlîeur a raifon. 11 y a tems&tems; 
p quand c'étoit Sancho , c'étoit la petite San- 
cha, & quand c'eft le Gouverneur, c'eft Ma- 
demoifeile; & qu'il t'en fouvienne. Mada- 
x-tc« me Therefe dit fort bien, ajouta le Page 
mais qu'on me donne je vous prie un mor- 
ceau à manger , & que je m'en aille, car je 
prétens être de retour ce foir. Monfieur , 
dit le Curé, vous viendrcs s'il vous plait faire 
pénitence chez moy : Madame Therefe a 
plus de bonne volonté , que de moyen de 
bien traitterun homme de votre forte. Le 
Page le remercia d*abord , mais il fe rendit 
â la fin, & le Curé fut bien aife de le pouvoir 
tenir en particulier pour aprendre de véri- 
tables nouvelles de Don Quixotte & de San- 
cho. Le Bachelier Carrafco offrit à The- 
refe d'écrire fes réponfes mais elle ne voulut 
point qu'il fe mêlât de fes affaires , lecon- 
noiffant pour un moqueur , & elle s'adreflà 
à un enfant de Chœur, qui écrivit les deux 
Lettres , l'une pour la DuchefTe, & l'autre 
pour Sancho , qu'elle dida elle-même. 

I 3 CUA' 
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Chapitre LI. 

Sfiite du Gouvernement de San" 
cho Pança, 

T E Maître d'Hôtel , comme nous avons 
' veu , étoit charmé de la fille de Diego 
de la Lana & à tel pvoint qu'il en pafla la nuit 
fans dormir, toujours occupé à penfer à la 
beauté de cette Demoifelle. Pour l'Inten- 
dant Jl Remploya à écrire auDuc toutceque ' 
faifoit & difoit Sancho. Le jour venu Mon- 
fieur le Gouverneur fe leva , & de l'ordon- 
nance de Petro Rezio , on le fit déjeuner 
d'un peu deconferve, & d'un verre d'eau 
fraîche, ce que Sancho eut donné de bcn 
cœur pour un quartier de pain bis : Maisen* 
(in n'ayant pas à choifir,il fit fembhnt d'être 
content de ce qu'on luy donnoit. Le Méde- 
cin îiiy difant que marger peu , & des chofes 
délicates , réveille l'elprit : Ce qui efl: necef- 
faire à ceux qui font dans des charges d'im- 
portance » où l'on a bien plus befoin de pre- 
fence d'efprit que des Forces du corps. Avec 
ces beaux raifonnemens, Sancho mouroit de 
faim, & maudifibit en Ton ame & le Gouver-. 
cernent, &celuy qui le luy avoit donné. Il 
ne lai0à pas cependant de donner Audience 
ce jour là , & le premier qui fe prefenta , ce 
fut un étranger , qui propofa cette queflion ; 

Mon-». 
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y Monfcii^neiir , une jurande Rivière fepare 
ff en deux les Terres d'un m^me Seigneur : Je 
j iupiie votre Excellence de m'écouter avec 
îf attention: Carierait ell d*importance , & 
1 un peu difficile, fur cette Rivière il y a un 
■\(] pont, à un des bouts duquel ert une poten- 
ce & tout aupris une petite maifon, où il y a 
d'ordinaire quatre Juges établis pour faire 
obferver la Loy du Seigneur de la Terre 
dont voila la teneur : Tout homme qui voudra 
paffcf d^urt bout à l* autre de ce pont , doit pre» 
mierement affirmer par ferment d'où il vient ^ 
^ où il va: S'il dit la vérité quon le laifjh 
paffcr , Î5 s*il jure fauffcmcnt , qu^il fotl peu* 
du fans remiffion à ce gibet. Cette Loy ^tant 
fçeuë de tout le Monde , ceux qui fe prefen- 
toient pour pafler étoient interrogés . on les 
faifoit)urer.6cs"*ils difoient vray on leslaiflbit 
paffer librement. Un jour il arriva qu'après 
a-voir pris le ferment d'un homme, il dit qu'il 
venoit d*un certain endroit , & qu'il alloic 
mourir à cette potence. Les Juges examinè- 
rent ce que venoit de dire cet homme , & ils 
difoient: Si nous le laiflbns pafler, il fait un 
faux ferment , & fuivant la Loy il doit mou- 
rir 5 mais fi nous le faifons pendre il aura dit 
vray , & par la même Loy on doit le îaifler 
pafler. On vous demande Monfeign. ce que 
les Juges doivent faire de cet hommejCar ils 
en doutent encore à prcfent fans pouvoir fe 

I 4 de* 
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déterminer: Et ayant apris par le bruit pu- 
blic, combien vous êtes clairvoyant dans les 
matières les plus difficiles , ils m'ont envoyé 
vers vous Monfeigneur^pour vous fuplier de 
dire vôtre fentiment fur une chofe fi embar- 
raflante. Pour vous dire vray, répondit San- 
cho, ceux qui vous envoient icy auroient 
bien pâ s'en pa (Ter , je ne fuis pas ii fubtil 
cju^ilspenfent, & ce qui paroîtun homme au 
tjehorSjn'efl: bien fou vent qu'une béte au de- 
dans : Neantmoins dites moi encore une 
fois vôtre queftion, que je tâche de la bien 
entendre, peut-être qu'a force de vifernous 
donnerons au but. L'autre recommença la 
queftion, & la propofa le plus clairement 
qu'il put : Et Sancho ayant un peu rêvé, cet 
homme là efl embarraffant, dit-il, que ne 
paflbit-il d'un autre côté: Il me femble pour- 
tant, continua t-il , qu'on peut cclaircir cela 
en deux mots , & voicy com.ment : Cet 
homme jure qu'il va mourir à cette potence, 
& s'il y meurt il a dit vray, or en difant vray 
par la Loy on doit le laifTer pafTer le pont, 6c 
il on ne le pend point , il a menti , éc il doit 
être pendu , n'eft ce pas cela ? Vous l'enten-. 
dés admirablement Monfeigneur , répondit 
l'Etranger , & voila entièrement le fait. 
Voicy donc ce qu'il faut faire, dit Sancho, 
il Biut laiflèr pafîer la partie de l'homme qui 
a dit vray, & pendre celle qui a meuti:-. 

De 
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De cette forte la Loy fera pleinement ac- 
^xomplie jufques à un mot. MaisMonfei- 
gneur, repartit l'Etranger, il faudroitdonc 
leparer cet homme en deux parties, &cela 
ne fe pouvant faire fans qu'il meure > la que- 
ftion ne fera pas vuidce. Ecoutés Monfieur^ 
répliqua Sancho , ce paflant que vous dites, 
ou je fuis un fot , ou il y a autant de raifon de 
klaifler vivre que de le faire mourir, parce 
que fi le menfonge le condamne , la vérité le 
fauve: ainfidonc je fuis d'avis que vous di- 
fiés à ces Mefllenrs qui vous ont envoy é,que 
puifqu'il eil aufli raifonnable del'abfoudre 
f; que de le condamner » qu'ils le laifTent aller : 
Car on loue toujours plus les Juges d'être 
doux que d'être rigoureux : Et cela je (e li- 
gnerois de ma main fi je fçavois figner , & je 
veux bien vous aprendre eue je ne les dis pas 
de ma tète: mais je me (uis fojavcnu dune 
chofe que Monfeigneur Don Qnixotte me 
dit entre plufieurs autres, la nuit avant que je 
partifTe pour venir gouverner cette lie, qui 
e(t que quand je trouverois un cas douteux > 
que je fiffe mifericorde , Se Dieu a voulu que 
â€ m'en fois refTou venu icy tout à propos» 
[Monfeigneur, dit l'Intendant , ce jugement 
jeft fi équitable que ceux qui ont fait les Loix 
m'en fçauroient donner m meilleur : En voi- 
âflez s'il vous plait pour l'Audience de ce 
matin , il n'eft pas jufte qu'on vous fatigue il 

1 5 fort 
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fort dans les commencemens, & je m'en vais 
doni;ier ordre à vous faire bien dîner. Cela 
cft bon, dit Sancbo. Qu'on me nouriffe bien , 
& qu'on mefafrequelHon furqueltion, fi je 
ne vous les éclaircis comme un crible, dites 
que je fuis une bête. L'Intendant accomplit 
fa parole faifant confcience de laifTer mou- 
rir de faim un Gouverneur de cette impor- 
tance, & un Juge fi éclairé, outre qu'il avoit 
envie de jouer la nuit fuivante, le dernier 
tour qu*on avoit prépare à Sancbo , fuivant 
l'ordre qu'il en avoit eu de fon Maître. San- 
cbo ayant fort bien dîné ce jour là , en dépit 
des Aphorifmes du DoâreurTirtea Fuera^un 
Courrier entra dans la fale, & luy donna une 
lettre de la partde DonQuixotte. Sancbo 
ordonna au Secrétaire de la voir, & de la lire 
tout baut pour voir s'il n'y avoit rien de fe- 
eret. Le Secrétaire l'ayant regardée , dit 
que non fetfleraent on la pouvoit lire devant 
tout le Monde : mais qu'elle devroit être 
gravée en Lettre d'or, & il Icut ce qu'y fuit. 

Lettre de Don Quixotte de la Man- 
che à SanchoPança, Gouver- 
neur de nie Barataria. 

Dans Je tentf que je craignois d'apprendre 
des nouvelles de ta négligence s5 de tcsj 'ottifcs , 
Amjf Sancho , n enîens parler que de les 
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Joins de lapi'U dence , dont je rens mille gra^ 
cea-uCiel^ qui fçait élever ht pauvres de Itt 
poujjiere , ^ faire d'habiles gens de ceux qui 
ont le moins d*efpnt.On me dit que tu gouver» 
nés ton lie en honnête homme: Et cependant 
qu^il y a toujours quelque chofe de bas dant t» 
manière » // ejl bon que tu fçaches Sancho, qu'il 
efifouvent neceffaire ^ pourfoûtenir V autorité 
de fa charge , de s* élever au de (fus de fa condi» 
tion. Ceux que la fort une a fait monter à des 
emplois conhderables doivent fe régler p:iur 
leurperfonne^ ^ en toutes chofes Juivatit la 
dia^nité de leurs charges , ^ non pas fuivant les 
inclinations que leur donne la bajf^ffe de leur 
naijjance. Mets toy hie*t'^ proprement : Car 
un pilier façonné ^ ajuflé ne parott plut un pi" 
lier : Je ne dis pas que tu te couvres de dantel" 
les ^ de broderies , ^ qu'étant Juge tu t'habil^ 
les en Courtifan , mais fans t écarter dt; taprO" 
fejfion, tiens toy toujours propre en bon équi-- 
page. Il y a deux chefes que tu doit particule-' 
rement faire » pour gagner le cœur du peuple, 
" que tu gouvernes ; la première de vivre honête^ 
ment avec tout le Monde , ce que je t'ay dé/a 
* dit une autrefois , ^5" l'autre d'entrtttntr toâ- 
jours r abondance dans ton lie » n'*y ayant riett 
qui fajfa tant murmurer le peuple , ny qui les 
porte fi fort à la révolte que lamijere, ^ la 
cherU des vivres^ 

"Ne famufes point à faire tous les jours des 

1 6 or" 
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ordonnances y ^ truand tu en feras tju 
f oient jufler , vS" qu'on les fuive exaBcwent : 
Caries Loix qui ne font point fuivies y font 
comme ft elles n'étoient pas Loix : t^^u contrai" 
réelles font dire que ceux qui ont eu Pefprit dc\ 
les inventer y n'ont pas eu l'adrefi y nylaforÀ 
ce de les établir : Ht fur tout les Loix fcveres] 
qu'on ne fçait pas faire exécuter y deviennent] 
comme la poutre qu^on donna pour Roy aux\ 
grenouilles , d'abord elles en étaient épouvanA 
tées , mais n'y voyant ny valeur ^ ny force A 
elles la méjpriferent fautoient defjus en fe] 
tno quant. 

kecompenfe la vertu , ^ chatte les vicei.^ 
ISJ^ fois ny toujours rigoureux ny toujours de^i 
honnaire , choifis le milieu entre deux chofes fi' 
fippofdes : C'eft en cela que confijle la prudence,] 
Vffte les prifons > les boucheries ^ C5 les mo)-.'^ 
chez publics ; C'^ed là particulièrement qui 
l'œil du Gouverneur efi necejfaire : Car ft h 
•police n'efl bien obfervde , ce n'ejî plus que con' 
ftifion ^ que defordre. Confole les prij 'onnier. 
çjui font dans l'attente du fuplice : Et r:gardi 
fi h faveur , ou la haine ne font point relâcher 
le fcelerat , <j perfecuter l'innocent. Règle lei 
poids les mefures , ^ te rends redoutable pa\ 
des cbâtimens exemplaires à tous ceux qui vont 
contre la To^ publique. 

"Neparois jamais » quand tu le ferois natUf 
rêlmisrit^ ce queje ne veux pas croire , avare 

am," 
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ambitieux , dehuche pour les femmes , ny pour 
k vin ; Car des que le peupje t'aura remarqué 
des inclinations Ji mauvaifts , tl ne manquera 
pas de te tendre des pièges que tu auras de la 
peine à éviter , Ï5 ta pajfion fera ta perte, 

Lis 'l5 relis ince(famment y ^ confidere avec 
attention^ les confetls que je te donnay par écrit^ 
a^ant que tu alhffes dans ton Gouvernement,: 
Etft tu t'en fers bien tu verras de quel foulage^, 
ment ils font dans les difficultés quife prej'en^ 
tent à toute heure dans une charge ft epineufi. 
Ecris à tes 'M ai très , Î5 ne perds point l'occa'» 
fion de leur témoigner ae la reconnoi(fance , 
P ingratitude eji une marque d"orgueil\ ^ il 
plus inju/h de tous les vices : Et celui qui rC' 
connoit le bien qu'on lui a fait , témoigne qu^il 
ne fera pas ingrat envers Dieu , qui lut fait de* 
grâces continuelles. 'Madame la Ducheffe a 
envoyé un homme exprès à ta femme pour lui 
porter ton hahit , ^ pmjent qu'elle lui fait 
nous attendons l'heure d'en voir la re^ 
ponfe. 

J'ayétêunpeu indifpofé de certaines egra- 
trgneures au nej ^ au vif âge , mais ce n* a pat- 
été grand chofe : Dans le même tems qu'ail f 
a des Enchanteurs qui m* en veulent , // y en a 
d'autres qui me déf endent. Jvlande moy ftttt 
crois toujours que l'Intendant qui ef: auprès 
d£ toi ait quelque chofe de commun avec la 
Tnfaldy : Et donne moy généralement avis de 

1 7 tout 
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touî ce qui fe paffcà l'égard de ton Gouveme^^ 
ment , ^ de tapcrfonrte , puir qu'on peut avoir 
det nouvelle f à toute heure. Entre nous je penfi 
à quitter cette vie oifive que je fais icy , elle ne 
m'accommode nullement , ^ je ne fuis pas né 
pour cela. Je me fuis engagé dans une affaire 
que je crains bien qui mg brouille avec Monfieur 
le Duc , mais je ne fçaurois quy faire quelque 
déphifir que j*en aye : Car après tout quoyque 
je leur put ffe devoir ^ je dois encore plus à ma 
profijjion ^ '^5 comme on a accoutumé de dirt 
amicus Plato , fed magis arnica vcritas. 
Je ne crains pas de te dire ces trois ou quatre 
mots de Latin , parce que je m'imagine bien 
que depuis que tu es Gouverneur , tu n"" auras 
pas manqué de Vaprendre. Je te recommande 
à Dieu le fupUe de te garder de toute forte dê 
déplaifirr^ 

Ton amy Don Qiiixotte cîe 
kMauchc, Cnevalierdes 
Lions. 



Cette Lettre fut trouvée admirable & de 
bonfens, &: SanchoTayant bien écoutée, 
il fc leva de Table & s'alla renfermer dans fa 
Chambre avec fon Secrétaire, à qui il dit 
qu'il v ouloit faire réponfe fur le champ , & 
qu'il écrivit tout ce qu'il lui alloit dire fans 
ajoûterny diminuer. Et voicy ce qu'il lui 
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Lettre de Sancho Pança à Don Qui- 
xotte de la Manche* 

h' occupât ion que me baillent mer affairettfi 
fi grande , que je nay paxlotftràe me graier la 
tête , ny Jeuîement de me rogner les ongles ; 
auffîks a)'jc ft longues qu'ail n'y a queDieu qui 
H puiffc remédier. Je vous dis cela Monfjtur ^ 
mon cher "Maître , afin que vons ne vous éton^ 
niez piif de ce que je ne vous ay encore point 
donné avis ^ fi je me trouve bien ou mal de ce 
Gouvernement : je ne fçay comment font faits, 
les autres ; mais s'il en faut dire la vérité , je 
foufire encore plus de faim , que quand nous 
allions autrefois par les forêts ^ les dejerts. 

Monfeigneur le Duc m'écrivit il y a deux 
jours , pour m^ avertir qu'ail efl entré dans celte 
Ile certains Epiciers , qui ont dejfein de me 
tuer, Jufqu*icy ils ne l'ont pas encore fait que 
jeffache, & je n'en ay fçtu découvrir pas un ^ 
fi ce n\ll un certain DoQcur qui ejl entretenu 
du Ftllage, pour tirer tous les Gouverneurs qui 
tiennent , // s'appelle le DoBeur Pedro Rezio , 
^ eft né natif de Tirtea Fuera , que votre 
Seigneurie regarde quel nom voilà , ^ fi je 
n^aj pas raifon de craindre de tomber entre fes 
mains. Ce DoBeur dit luy- même, qu'il negue» 
rit point le mal quand on l'a ; mats qu'il l'em' 
fêche de venir parfts médecines , qut font diet^ 

te 
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te fur J telle , jufquà rendre un homme plur fie 
que du hoU , comme fi la foibîeffe n"* et oit par pnô 
que la féure. "Enfin finale , il me tuë de ma^ 
le faim , ^5" moy je irPen vaif mourant d'ennuy 
de ce que m'^étant imaginé > quand je vins d'ant 
le Gouvernement que fy voirois tomber les 
alouetttf toutes roti-es , ^ que je me delajjcroif 
fur la plume entre des draps d*Hollande ^ j'y 
fuis venu faire pc'nitence comme un Hermite ; 
^ comme je ne la fais qu'en enrageant ^ fay 
bien peur à la fin que le Diable n^en profite^ 
trP emporte décharné comme un fquclette. 

Jufquà prefent je nay encore touché fiy ga- 
ges , ny fait dUmpott je ne fç aurais deviner 
fourquoy ; car on m^a dit icy que les habit ans 
du heu donnent ou prêtent de grandes fommes 
Je deniers aux Gouverneurs avant qu'ils e»^ 
trent dans l'Ile ^ Ï5 que c'ejl aujfi U coûtumê 
des autres Gouvernemens. 

Une de ces nuits faifant la ronde^ je prit une 
jeune Demotfcile belle à ravir en habit de Gar- 
çon ^ ^ f on frère en habtt de femme : mon 
Maître d^Hoiel devint fur le champ amoureux 
de la fille , ^ // la choi/it dans fin imagination 
pour fa femme , à cequil nous a dit -y ^ pour 
moy j'ay refolu défaire mon gendre du Garçon ; 
^ aujourd'huy moy ^ le Maître d^Hôtel en 
communiquerons avoc le pere, qui efl un certain 
Diego de la hana des vieux Chr^fiens ^ Gen» 
ijl homme j fi jamais il en fut. 
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Je vifite les marchez ^ Isf république com^ 
Je vous me Vavtz confcillé > ^ hier je penfe ...» 
fuy^ ce fut hier ^ je trouvay une revendeufe 
qui vendait der noifeîtef nouvelles , ^ je dccoU' 
vrif qu*ei!e avait mêltf parmy un boijTeau de 
vieillef je confifquay toute la marchandife an 
refit des Enfans delà DoBrine , qui les fçJU" 
T^ront bienchafir y Î5 puis je Juy défendis d'en- 
1 irer de quinze jours dans le marché , ^ on m'a 
mmkdit que j'ay fort bien fait, J'ay encoi'e à vouf 
dire que Pon tient dans cette Fille , qu'ail n'y a 
■m pas de plus méchante nation , que ces créatures 
qui vendent au marché y car elles font toutes 
^^ej^rontees , menteujes , ^fansfuy , ny loy, 
w je le croy bien ainft , car je les ay veu'és par tout 
V de même, 

J<^f^l^ l^l^*^ content de ce que Madame la 
Ducheffe a écrit à Therefe , ^ luy a envoyé le 
prefent que vous dites , ^ /emf>loiray le verd 
ie fec en tems c5 lieu » peur luy faire voir quit je 
ne/uis pas inyrat , baifez luy les mains de ma 
^ part y luy dites que le bien qu'elle m'a fait 
me. ) n'ejî point t,mbéen mains de More, 
If Je voudrais bien que votre Seigneurie n^eût 
ftien à démêler avec Monfr. le Duc <^ Madame 
la Ducheffe Meffeigneurs ^ Maitres^ car fi 
vous venez à vous fâchef les uns contre Us au» 
i^tres tout cela retombera fur moy ; ^ ce ne fera 
Vpas trop bien fait à vous ^ ^ui me confeilltz 
hd'etre recQnnoiJfant y de m l'être pas vous mè' 

nit 
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me envers Je/ pcrfoytnet y qui vous otiî f bien 
reçeu ^ régalé dans leur. Château. Pour ce qui 
cfi devos égratigtieurif ^ je nefçay pas ce qu:^ 
vous voulez dire niais ji m' imagine bien que 
c*e^ quel quUme des Diableries, que les tnalms 
Enchanteurs ont accoutumé de vous faire ' 
vous mi direz ce qui en e{l quand nous nou^ 
verrons. Je voudrots bien vous envoyer quelque 
cbofe de ce pats-icy , mais je ne fçay quoy , Ji ce 
n'efl des Canon t de Seringue qu'ion y fait à mer^ 
veilles , avec desboutttiîcsde verre , dont on y 
eftforî curieux. Si pourtant le Gouvernement 
dure , je fçauray bien que vous envoyer » ou caf - 
que ou rondache. Si Therefe Pança ma femme 
fn*6crit , payés Je port ^ m'*envoyés vîtelalet^ 
tre ; car je meurs d*envis de fçavoir comment 
cnfe porte chez nous. Je prie Dieu qu'ail vous 
délivre des malins Enchanteurs ^ ^ moy quU 
me tire fain î3 fauf de ce Gouvernement , dont 
je doute fort dt la manière que h DoHeur Re^ 
zio me gouverne. 

Le tres-humble fcrviteur de vôtre S:igneu- 

ricSancho Pança, le Gouverneur. 
De mon lie le même jour que je vous écris. 

Le Secrétaire cacheta la Lettre, & fit par- 
tir le Courier. Cependant ceux qui étoient 
là de la part du Duc refolurent de mettre fîn 
au Gouvernement de Sancho : Et luy paflk 
l'aprésdince à faire des ordonnances, pour la 

po- 
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^police, & touchant le Gouverrement de Ton 
fPile. Il diffendit de tenir cabaret, rnais ii 
permitdefaire venir du vin de quel côté on 
voudroit, pourveu qu'on déclarât d'oii il 
étoit, afin qu'on y pût mettre le prix fuivant 
la bonté, &reftime qu'on faifoit du cru 5 
ordonnant que celuy qui y mêleroit de l'eau, 
ou lediroitd'un autre endroit , feroit con- 
damné à la mort. Il modéra le prix de toute 
f jrte de chaufTeures , & principalement ce- 
luy des fouliersquiluy fembloit excefilK II 
taxa les gages des valets à qui il trouvoit 
qu'on donnoit trop. Il y eut de grandes pei- 
nes contre ceux quichatiteroient publique- 
ment des chanfons trop libres. Il uefiendit 
qu'aucun aveugle fe mêlât de chanter des 
miracles dans leurs chanfons, à moins de 
produire des témoins authentiques de la vç« 
rire du miracle : Car il luy fembloitque la 
plupart étoient inventez, & faifoienttort 
aux véritables. Il créa un Archer des pau- 
vres, non pas pour les cha{Iêr,mais pour exa- 
miner, s'ils rétoient véritablement , parce 
qu'en feignant d'ctre eftropiés,ou de tomber 
du haut-mal, onnevoioit que des coupeurs 
de bourfe & des y vrognes. En un mot , il fit 
des ordonnances fi équitables, & fi utiles, 
qu'on les.obferve encore aujourd'hui dans ce 
lieu-là , & on les appelle hf conflituiions du 
grand Gouverneur Sancho Pança* 
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vamme de la féconde Doloride , au- 
trement la Dame Rodrimes, 

On Quixotte guery de Tes égratigneur 
res , & ennuyé de la vie qu'il f-aifoic 
dans ce Château , vie trop oifive , & indigne 
de la profelFion d'un véritable Chevalier, er% 
rant , fe refoîut de prendre congé du Duc & 
de la Ducheflè , & de s'en aller à SarragoiFe 
pour fe trouver au tournoy qui s'y devoit 
faire, & dont il pretendoit remporter tout 
l'honneur avec le harnois, quieft d'ordinaire 
le prix de ces joutes. Comnve il étoit à ta- 
ble avec le Duc , dans la refolution de luy 
témoigner fon deflein , & qu'il avoit même 
df ja commencé à faire fon compliment fur 
ce fujet, on vit entrer deux femmes toutes 
couvertes de deuil, dont l'une fejetta aux 
pieds de nôtre Chevalier , & les luy baifant, 
pouffoitdefi profonds foupirs, qu'il fembloit 
qu'elle allât expirer de douleur. Il n'y avoit 
perfonne qui ne fût étonné de ce fpeâacle : 
Et quoy que le Duc & la Ducheflè s'imagi- 
nafîent que c'étoit quelque nouveau tour 
que fes gens vouloient joiler à Don Quixot- 
te, neantmoins il paroifToit une affl'dion (î 
naturelle dansl'adtion de cette femme, qu'ils 
ne fcavoient que penfer , & ils n'étoientgne- 

res 
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res moins furpris que les autres. D. Quixotte 

touché de comiîaflion . & courtois comme 

nous le connoiflbns, fit réîever cette affligée, 

8c rayant priée d'oter Ton voile , elle fit voir 

un vifage tout mouillé de larmes»dans lequel 

on reconnut tous les traits de la vénérable 

Rodrigues, Dame d'honneur de la Duchefle, 

comme ce Tétoit eftedivement : Et on vit 

aufli que celle qui l'accompagnoit étoit fa 

fille , celle que le fils du riche Laboureur 

avoit abufée. Cette veuë redoubla l'étonre- 

ment de tout le Monde, & particulièrement 

du Duc & de la Duchefle : car quoy qu'ils 

connufîènt Rodigues pour une créature 

fimple, jufqu'à lafottife. iîsnepouvoient 

pourtant s'imaginer qu'elle portât la fimpli- 

^ité, jufqu'à faire des extravagances. Enfin, 

la Dame Rodigues fe tourna du coté du Duc 

j& de la Duchefle,& après leur avoir fait une 

[profonde révérence : ]e fuplie très humble- 

Iment vos Excellences,dit-elle,de me donner 

jpermiffion de m'entretenir un peu avec ce 

[Chevalier » j'ay befoin de luy pour fortir à 

Imon honneur d'un embaras, oîi m'a misl'in- 

^Tolenced'un méchant Payfan. Vous le pou- 

vez, lui répondit le Duc, & vous n'avés qu*à 

dire au Seigneur Don Quixotte tout ce que 

vous voudrez. Alors la Dame Rodrigues 

8'adreflant à Don Quixotte ; Il y a quelques 

jours , dit-elle , valeureux Chevalier , que je 

vous 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



2T4 



H 



1 s T O I R E 



VOUS ay raconté la trahi Ton qu''un malheu- 
reuxGarçon a fait à ma chère fille.qui ell cet- 
te miferable que vous voyez là prefente : Et 
vous me promîtes de prendre fa defFence» 8c 
de redrefler le tort qu'on luy a fait. Mais j'ay 
appris aujourd'hui que vous voulez fortirde 
ce Château , 6c aller à vos avantures , que je 
prie Dieu de vous donner bonnes par fa fain- 
te mifericorde : Etjevoudrois bien, avant 
que vous vous mifhez en chemin » que vous 
voulufliez defficr ce gros animal,& que vous 
le contraignilliez de fe marier avec ma fille , 
pour accomplir la promefle qu'il lui a faite , 
avant qu'il eut eu rien d'elle. Car de penfer 
que Monfeignear le Duc me fafle juftice , je 
fuis bien afleurée que non, pour la raifon que 
je vous ay déjà dite. Voila Monfieur le Che- 
valier, ce que j'avois à vous dire. Dieu vous 
donne profperité , & à nous fa protection. 
DonQuixotte, avec une gravité digne de 
fa prof-elhon, répondit de la forte : Ma chè- 
re Dame efîuyez vos larmes , & faites trêve 
à vos foûpirs. Je me charge de taire faire 
raifon à vôtre fille, qui auroit fans doute 
mieux fait de ne croire pas fi légèrement aux 
fermens des Amans , qui font d'ordinaire 
légers à promettre , & tiennent rarement 
leurs paroles. Mais enfin le mal étant fait, 
il faut penfer au remède ; Et je vous pro- 
mets avec la permillion de Moiifeigneur le 

Duc 
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l' Ducd'aller inceflamment thercher ce teme- 
f raire jeune homme: Jele trouveray, ledeé- 
fieray , & vous en rendray bon conte: Et 
.s'il elt aflez infolent pour rebfer Taccom- 
^ plifiement de fa parole, je vous le mets entre 
!' les mains pour en faire ce qu'il vous plaira* 
Car le principal point de ma profellion eft de 
châtier les infolens , & de pardonner aux 
humbles, donner du fecours aux affligées, 
ôc détruire l'injuftice. Il ne fera pas befoin 
Seigneur Chevalier , répondit le Duc, que 
vous vous mettiez en peine de chercher le 
k Païfan , dont fe plaint cette Dame , & vous 
j n'avez que faire non plus de me demander 
[permilîion de le deffier, je vous le donne pour 
.leffié, & je me charge de lui faire fçavoir 
I vôtre cartel, & de lui faire accepter : Il vien- 
dra icy répondre pour lui-inême , & je vous 
donnerai à tous deux le champ libre,& toute 
forte de feureté, obfervant toutes les condi- 
tions accoutumées en de femblables occa- 
fions , & faifant à chacun une égale juftice , 
comme font obligés tous Princes , qui don- 
I nentlechamp de bataille dans leurs Etats: 
■ Avec Taflèurance que me donne vôtreGran- 
'^eur, repartit Don Quixotte, je renonce 

Î)our l'heure aux droits de la nobleffe , & de 
a Chevalerie pour me rabaiffer jufqu'à la 
condition de l'ofTenfeur ; Je me rends fon 
égal, & le rend* égal à moy , afin qu'il ibit en 

état 
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état de mefurer fa Lance avec la mienne,j 
Aînfi donc tout abfent qu'il eft, je le difiej 
comme Traître, pour avoir abufc cette pau. 
vre Demoifelle, & luy avoir ravy l'honneur: i 
Et il accomplira la parole qu'il lui a donnéej 
d'être Ton mary , ou il le payera de Ton fangj 
& de fa vie ; En même tems tirant un de fesl 
gands.il le jetta au milieu de la Sale,&le Duel 
le relevajdifant qu'il acceptoit le défi au nom 
defonvaflal, & qu'il alfignoitletermedu 
combat au fixiéme jour fuivant : & pour 
champ de bataille la Cour du Château, avec : 
les Armes ordinaires des Chevaliers, la Lan-| 
ce 6c récu, le harnois à l'épreuve, & tout ce: 
qui s'enfuit , fans Fraude ny fupercherie , & 
après la vifite faite par les juges du Champ. 
Mais continua le Duc , avant toutes chofes, , 
il faut fçavoir fi la mere & la tille mettent 
leurs intérêts entre les mains du Seigneur 
Don Quixotte de la Manche , car autrement 
il n'y a défi qui tienne. Ouy je les y mets, dit] 
la vieille Rodrigues ; & moy aufii » ajouta lai 
fille toute épleurée , & pleine de confufion. 
Toutes ces précautions prifes , on arrêta 
comme nous avons dit le jour, &lesD< 
complaignantes fe retirèrent. La Duc 
ordonna qu'on ne les traitât plus d'ort 
vant comme domeftiques ; mais en D« 
avanturieres qui venoient demander j 
cedansfaraaifon. Ainfionleur donn 
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autre apartement dans le Château , ou elles 
furent fervies comme étrangères, au grand 
étonnement de toutes les autres qui ne fça- 
voient à quoy aboutiroit Tindifcrction dc 
ces créatures. 

Sur la fin du dîner , pour achever la féte » 
entra le Page qui avoit porté le preient à 
Therefe Pança , femme de notre illuftre 
Gouverneur. Le Duc luy demanda avec 
emprefîementlefuccésdefon voyage, &il 
répondit qu'il avoit beaucoup de chofesà 
dire, & qu'y en ayant qui mcritoient le fe- 
cret , il fupplioit leurs Excellences qu'il les 
en put entretenir en particulier ; fi bien que 
le Duc ayant fait fortir la plupart de fes gens, 
le Page mit deux lettres entre les mains de la 
Duchefie, une pour elle & l'autre pour San- 
cho avec cette fufcription , à mors tnarySatt-' 
cho Pattça Gouverneur de l*lîe Baralaria à qui 
Dieu doint bonne vie ^ longue. La Ducheflô 
ne fe donna pas un moment de patience , elle 
jtouvrit aulli-tôt fa lettre , & voyant quelle 
pou voit être leuë devaçt tout le Monde, elle 
leut tout haut ce qui fuit. 



T -ttrc de Therefe Pança à la 
• Duchefle. 

bonne y fay refeu un grand contente^ 
k la Lettre que votre Grandeur 
sir. K exci' 
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excité , ett bonne foy je la fouhaitois tant qus 
tien plur. ht Chapeïlet de Coral cft beau ^ 
bon y ^ VhabiUcment de chajfe de mon maryne 
Vempirc point. Tout nôtre Village eji en foyc 
de ce que vous avez fait mon mary Gouverneury 
encore qu'ils en doutent pourtant , principale^ 
ment TAonfteurle Curé , Maître "Nicolas notre 
Barbier , le Bachelier Samfon Carrafco : 
mais pour moy je ne me fonde guère qu'ils le 
croyent ou qu'ils ne le crcyent pas y pour^ 
veu que cela Jbit comme je fçay qu'ail efi^ Je ne 
Vauroispascru non plut que les autres y s'^/l 
en faut dire la vérité f à moins que de voir le 
colier de Coral y ^ l'habillement de chajfe ; car 
tous les habit an s de ce Village tiennent mon ma^ 
ry pour un benêt , ^ difent qu'un homme qui 
ff^ a jamais gouverné que des Chèvres , nefçau* 
roit bien gouverner autre chofe ; mais qui Dieu 
aide , eji bien aidé. Il faut que je vous dife , 
ma chère Dame f quefay refolu de m* en aller 
m de ces jours à la Cour en carojje , pour faire 
enrager les envieux , ^ leur fermer la bouche , 
Cî? je vous prie pour cela de mander à mon mary 
qu'il m' envoyé promtement de V argent , en 
bonne quantité , parce que la depenfe efi 
grande à la Cour : car un pain cotUe une 
Reale , la viande J?lus de quatre fols la 
livre fuivant le tau, ^ s'il ne veut pas que 
j'*jailley qu* il mêle mande bien-tôt : Caries 
pieds me àemangettt de me mettre ert chemin , 



!1 
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^ mes voifittef me difent , que ft je m'* en vac 
à la Cour avec mes enfans , ^ en bonne coU' 
che t on ^onnottra mon mary par moy , bittt 
phié que moj par luy , parce que tout le Monde 
demandera qui font les Dames du caroffe , ^ 
mon Cocher répondra , la femme , C5' la fille 
de Sancho Fança Gouverneur de Plie Bara» 
tari a : De cette façon mon mary fera connu , 
Î5 moy eftimée par tout k5 jufqu'à Kome, Je 
fuis fâchée à mourir , de ce que le gland n^a 
pa^ bien donné cette année dans notre Village ^ 
je vom en envoyé pourtant environ demy boif^ 
feau que fay ramaffe moy même un à un dans 
la montagne: Ce n'^e/i pa^ ma faute s'il n'efl 
gros comm€ des œufs d*ù^ut ruche. Je vous prie 
que vôtre Grandeur ne s'oublie pof de m*écri'* 
rcy je ne manquer ay point de vous faire au JJï*o 
têt réponfe ^ & de vous donner avis de ma 
fanté , ^ de tout ce qui fe pajfe dans le Village* 
Sancho mon fils , ^ la petite Sancha vous bai» 
fent les mains. Dieu vous conjerve ma bonns 
Dame* 

Celle qui a plus (Tenvie de vous voir qne 
cîe ?ous écrire , vôtre affecflionnéc 
fervantc Thcrefe Paiiça , femm€ de 
Sancho Gouverneur. 

ta Lettre donna beaucoup de plaifiràla 
compagnie , & la DuchefTe ayant demandé 
à DonQuixotte, s'il croyoit qu'il n'y eue 

Kl point 
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point de mal d'ouvrir celle queTherefe écrî- 
voit à Ibn mary , il hiuvrit aulli-tôt luy- 
nicrae, & lut ce qui fuit. 

y^ay receu ta Lettre , mon cher amy Sanchê , 
Je mon ame , ^ je te promet r qu^tl ne t'^en efl 
f>a^ fallu àeux doigts que jenen fois devenue 
folle de joye» Vots-tu mon enfant quand j'en-- 
tendis que tu étois Gouverneur , je fallts à 
tomber roide morte , tant fetois tranfportée , 
car tu M bien oui dire que la ]oyefatt mourir 
êujji bien que la trtfiefje : Notre petite San» 
cha était ft hêrs d^eUe-même qu^elle ne pouvait 
fe tenir en place. J* avais devant moy P babil" 
iement que tu m* as envoyé , le calier de CO' 
ral de Madame la Duch<:ffe à mon cou ; je tf 
mis les Lettres à la main^ ^ le meffager était 
freftnt y ^ ft ce nonobfiant ^ je m*imagi»aif 
que ce fut un fange que tout ce que je voyais 
ce que je touchais ; car qui aurait jamais cru 
qu' un gardeur de chèvres put détenir Gauver- 
mur d'Iles, Tu ffais bien ce que difait ma 
àejfunte mere, ^ elle avait tatfon , Qui vit 
leaucaup voit beaucoup. Je le dis ^ mon amy ^ 
parce que j'efpere de voir davantage fi je vit 
plus long-tems , î$ je ne feray point contente , 
que je ne te voye Fermier ou Receveur j ^ en* 
core qu*an dife que ce font des offices qui appar» 
tiennent au Diable , toujours font il venir l*e ait 
4ti moulin* Madame h Duçbeffc te dira quefay 

envie 
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tttvle (Palier à la Cour , regarder fi cela eft d 
fropof y ^ me mande ta volonté , car firay 
Il en carrûffè . fonr »c te point faire de dethott- 
Y neur. Le Curé , h Barbier , le Bachelier , ^ 
juf qu'eau Sacriflain même ne peuvent croire 
que tu foif Gouverneur , ^ difent que tout cela^ 
eft folie , ou enchantement , comme tout ce quî 
arrive à ton Mattre ; Sanjfon dit , qu'ail 
veut t'aller chercher t'ôter le gouverne^ 
ment de la tête ^ \5 à Monfieur Don Quixotte 
la folie qu'ail a dans la cervelle. Pour moy je 
ne fais que m'en rire , en cenftderant mon 
eolier de cor al , ^ je ne fonge qu*à V habit que 
je veux faire à notre fille de celuy quetum'af 
envoyé. J'cnvoye du gland à "Madame la Du» 
chejfe y ^ Je voudrais qu'ail fût d^or : toy en^ 
voye woy quelques coliers de perles ^ fi on en 
porte dans ton lie. Les nouvelles de ce P^'illage 
font y que la Berrueca amarié fa fille avec un 
Peintre de haie , qui étoit venu icypour pei/t* 
dre tout ce qu*il rencontreroit ; Me/Jîeurs lef 
'hiarguilliers luy ont commandé de peindre le f 
Armoiries du Roy fur les portes de notrQ 
Bourgs il a demandé deux Ducats pour labe» 
fogne y ilslesluy ont bàillés par avance * ils 
travaillé huit jours ^ au bout de cela , il n*en 
a pu venir à bout » ^ a. dit pour excufe qu*it* 
ne s*amufoit point à peindre des babioles ; /'/ a 
rendu l' argent » ^ puis il s* eft marté en Mat^ 
tre du métier ; il eji vray que depuis il a pris 
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Ja héche , i3 il va tour les jours aux champ/, 
JaC fit de ?iefre de Lobo fe veut faire Prêtre , 
ni porte déjà une foutatte ^ la couronne : Min^ 
guilJa ï*afceu la petite fille de Mingo Silvato , 
i5 elle le va mettre en procez ^ parce qu'il luy a 
donné parole de Pépoufer: les mauvaifef lan' 
guer dtfent qu'acné efl enceinte de jonfait t mais, 
luy h nie fort Î5 ferme. Il n'y a point d'^oliver 
cette année , on ne fçauroit trouver une 
goûte de vinaigre dans tout le l^lllage quand on 
tn donnerait dix fol/. Il apajje icy une Com- 
pagnie de gens de guerre , il/ ont emmené 
avec eux troi/ filles du Village; je ne te le/ veux 
pas nommer > parce qu^elle/ reviendront peut" 
être , î!^ il ne manquera pas de gen/ qui les 
ipoufent , car tout le Monde n^ efl pas dégoûté, 
i^otre petite travaille â faire du rezueil , 
elle a tous le/ jour/ deuxCarolus de refte, qu^elle 
met dans une bourfe , pour aider à s'habiller le 
jour de Jes noces : mais à cette heure que tu es 
Gouverneur elle n'a qu'à fe repofer , tu ne la 
laijjcr as manquer de rien. La Fontaine de la 
place nt vient plut : Bt le tonnerre a tombé 
fur la potence , je voudroi/ qu'ail en eut fait 
autant par tout. J^attendray ta reponfe fur 
mon voyage à la Cour. Dieu te donne bonne 
vie î$ longue , )e veux dire autant qu*à moy j 
car je ne voudroi/ pas te îaijfer fan/ moy dan/ le 
Monde. 

Tafemmc Thcrcfc Pança. 
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tes Lettres divertirent fort le Duc & fa 
mpagnie, & pour comble de plaifir, on 
it entrer en même tems le Courrier qui ap- 
portoit à Don Qiiixotte la Lettre de Sancho, 
qui fut leuë devant tout le Monde, & fit 
prefque douter de la folie du Gouverneur. 
La DuchefTe s'alla renfermer avec le Page , 
qui avoit été voir Therefe Pança , & luy fit 
tout conter jufqu'à la moindre circonftance> 
dont elle rit comme une folle. Le Page luy 
prefenta le gland , & un fromage que The- 
refe luy envoyoit par prefent, comme une 
chofe exquife , & bien meilleur que ceux de 
tronchon. Il eft tems de retourner à Sancho, 
la fleur 6c le miroir de tous les Gouverneurs 
d'Iles. 



Chapitre LUI. 

De la fin dpt Gouvernement de 
Sancho Pança. 



* s*écrîe 



T L n*y a rien de ftable en ce Monde 
•^Cid-Hamet , Philofophe Mahometan: 
Les faifons fe detruifent l'une Tautreje tems 
pafle,& fe renouvelle incefl'amment » le jour 
luccede à la nuit » & les ténèbres à la lumiè- 
re; C eft un changement continuel» & une 
révolution perpétuelle. Mais la feule vie 
de l'homme fe reffent de cette inconftance , 

K-4, fans 
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fansfe'"enooveller jamais, fi ce n'eft dans 
l'autre Monde , où il n'y a plus de change- 
ment. Cette reflexion morale de nôtre Au- 
teur , par laquelle il femble qu'il ait defTein 
de nous donner des idées d'une étendac infi- 
fjie, n'a d'autre objet que la fin du Qouver- 
nementdeSancho, qui avec de fi heureux 
commencemens , s'en alh fi-tôten fumée , 
qu'il femble que ce n'ait été qu'un fonge , 
tant il y a peu de fondement à f^ire fur les 
prefensdela fortune. Nôtre Gouverneur 
étant dans fon lit, la feptiéme nuit de fon^ 
Gouuernement , & cortre l'ordinaire des- 
Gouverneurs plus raflaffié de procez , que de^ 
bonnt chère > & plus fatigué de faire des fta« 
tuts & ordonnar.ces , & de vifitcr la Vilh 
q.ue de tout autre divertiffement : Et il pen- 
foit à fe refaire de tant de fatigues dans h 
fommeil » commençoit à fermer les yeux, 
quand il oûit un bruit épouvantable de cris 
de clochettes, qui luy firent croire que foi 
Ile ahîmoit. Il fe mit à (on feant fur fon lit, 
& pi àta l'oreille pour voir fi dans cette con- 
fulionil nedeméleroitpoint ce que ce pou- 
voit ctre .* Et non feulement il ne le devina 
point ; mais un nouveau bruit de trompettej 
& de tambours , fe joignant à celuy deî 
cris» & des cloches, augmenta de beau- 
coup fa frayeur & fon étonnement. Il fej 
leva comme en fuifaut, & courant tout] 

eu 
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ench'emireà la porte de fa chambre, ilvi6 
venir par une galerie plus de vingt perfonnes 
avec des flambeaux allumés, & Tépée à la 
main, qui crièrent, aux arme/ y aux armss 
Monlîeur le Gouverneur , les ennemis font 
dansl'lle, 6c nous femmes tous perdus, fi 
vous ne nous fecoures de vôtre valeur & de 
Votre prudence. Avec ces cris ils aborde^ 
rent le Gouverneur , & Tun d'eux le recon- 
noilTant , Armés vous promptement Mon- 
feigneur, luy dit-il, ou vous êtes perdu, 
& tout ce qu'il y a de gens dans vôtre Ile. 
A quoy bon m'armer, répondit Sancho, 
eft-ceque jefcay ce que c'eft que d'armes, 
il faut garder cela pour Monfeigneur Don 
Quixotte de la Manche, qui vous dépêchera 
les ennemis dans un tournemain : Mais 
moy qu'eftceque jeferay là, de l'eau toute 
claire ; car par ma foy je n'y entens rien. 
Ha Monfieur le Gouverneur , repartit Tau-- 
tre, & qu'eft-cequececy ? Nous abandon* 
nés-vous au befoin , nous vous aportons des 
armes ofTer fi ves 6: defenfives , armis vous , 
& vous mettésànc)tret>;te, comme nôtre- 
GheF, & nôtre Gouverneur. Que l'on 
m'arme à la bonne heure , dit Sancho. 
AufTi-tùt on luy mit deux boucliers fur la 
chemife , l'un devant , l'autre derrière , luy 
pafFant les bras entre deux,& les liant étroit- 
tenwi't avec des courroyes : De telle forte 
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que le pauvre homme demeura enchâfTi , 
fans fe pouvoir remuer , ny feulement plier 
les genoux pour marcher : Et on lui mit une 
Lance à la main , fur laquelle il fut obligé de 
s'appuyer pour fe tenir debout , tant il étoit 
contraint. L'ayant équipé de cette maniè- 
re, ils le prièrent de fe mettre à leur tête, 
ôcde les mener contre les ennemis, diiant 
qu'ils étoient afleurés de vair.cre , tant qu'ils 
Tauroient pour guide. Et comment Diable 
voulez-vous que je marche , répondit San- 
cho , je ne fçaurois feulement plier le jarret 
avec ces tables, où vous m'avez emboîté. 
Tout ce qu'il y a à faire , c'eft de me porter 
à force de bras dans quelque endroit, que 
je garderay avec cette Lance , ou avec mon 
corps. Vous n'avez qu'à marcher Monfieur 
îe Gouverneur , dit un de la troupe , & c'eft 
plutôt la peur que vos armes qui vous en 
empêchent j mais dépêchés vous, le bruit 
augmente , & le danger redouble. Ces re- 
proches obligèrent le pauvre Sancho de ta- 
cher à fe remuer ; mais au premier pas il 
tomba tout de fon long, & il crût s'être 
mis en pièces. Il demeura par terre étendu 
rcfTemblant proprement une tortue avec fes 
écailles , ou comme une barquequi donne 
fur le fable. Pour le voir tombé ces impi 
toyables moqueurs ne luy en firent pas plu 
de' quartier : Au contraire ils étetgniren 
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I prefcjue tous leurs flambeaux , & faifant un 
tintamarre de gens qui combattent Jls pafle- 
rent & repaflerentcent fois furie corps du 
pauvre Gouverneur , donnant de grands 

î coupsd épies fur les boucliers, pendant que 
le miferable fe ramaflant le mieux qu'il pou- 
voit pour éviter cet orage de coups, trefliioit 

1 d'angoifîe , & prioit Dieu de tout fon cœur 
de le délivrer de ce péril, & du métier de 
Gouverneur. Les uns bronchoient contre 
luy , les autres tomboient defius. Un mau- 
vais Bouflbn fe campant tout debout fur luy 
y demeura quelque tems , & de là comme du 
haut d'une tour, il faifoit l'office de GeneraJ, 
commandant à fes camarades , criant tantôt 
qu'on coure là, les ennemis y donnent , tan- 
tôt qu'on garde le guichet, qu'on ferme la 
porte. Rompez les échelles, vite , vite' 
de la poix & de la rezine , qu'on aporte les - 
boctes , & de pleins chaudrons d'huile 
bouillante , ôf qu'on tende les chaînes. En- 
fin , celuy-cy fe prefFoit de nommer tous les 

. iniirumens de guerre, & toutes les chofes, 
dont on fefert dans une Ville alliegée; & 
tous fe remuoient cependant , 6c crioient 
comme s'ils euflent été bien embarrafics.Ce 
pauvre Gouverneur étendu par terre , foulé 
aux pieds , & demy mort de peur, difoit dé- 
votement en luy-méme; Hi pleut à Dieu 
quç l'Ile fût déjà prife, &que je me vifle, 

K 6 ou- 
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ou roide mort , ou hors de cette terrible an- 
goifle. Le Ciel eut pitii de loy , & lors qu'il 
s'y atrendoitle moins.il entendit crier vidoi- 
re , vidoire » courage Monfieur le Gouver- 
neur, les ennemis font en fuitte : Et que Fai- 
tes vous.là Monfeigneur, ajouta un autre, 
ne voulez-vous pas vous lever, & venir joîiir 
avec nous des Fruits de la vidtoire : Encore 
ei\ il jufte que vous preniez part au butin que 
vôtre bras invincible a Fait fur les ennemis. 
Levez moy, dit dolemment le trifte Sancho : 
Et quand on l'eut mis debout, L*ennemy que 
j'aytué, dit- il, qu'on me le cloue au tront, 
partagez entre vous les dJpoiiilles» je n'y 
prétens rien : Mais fi j'ay icy un amy, qu'on 
me donne un doigt de vin . car le cœur me 
manque , & pour Tamour de Dieu efluyés 
moy la Tueur , je fuis tout en eau. On l'ef* 
luya, on luy donna du vin: Il Fut desarmé* 
& fe voyant libre , il voulut s'afTeoir fur (on 
?it ; mais il y tomba comme évanoiiydela 
Frayeur, & de la Fatigue qu*il a voit euë : Les 
moqueurs étonnés de cet accident commen- 
çoient déjà à Fe repentir d'avoir pnufle le jeu 
fi avant j maisilseurert bien-tôt lieu de fe 
conFoler» parce que le Gouverneur reprit 
fes efprits. Il demanda quelle heure il étoiti 
comme on luy répondit qu'il faiFuit jour» 
il commença fans n'en dire davantage 
à prendrs. les habits , laiflapt tous les 
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Afïïftans (jtoniKs de la hâte qu'il avoit.& ne 
fç^chant que croire de Ton filence. Ils'habilia 
enfin , mais avec afl'ez de peine tant il étoit 
.fatigué, & tout d'un tems fans dire mot , il 
s'en alla vers l'Ecurie fuivy de tous ceux qui 
etoientprefens » & s'aproc,hant du Grifon , 
il l'embrafla , & luy dit les larmes aux yeux : 
Venez vous mon cher amy , mon fidelle 
compagnon , Se le foulagement de mes tra» 
vaux 6c de mes miferes , quand nous mar- 
chions tous deux enfemble en bonne intelli- 
gence, je nepenfois à autre chofequ'à avoir 
■foinde vous & de vôtre harnois, j'étois en 
joye 6c en paix : mais depuis que je vous ay 
laifF; , & que j'ay mis le pied fur réchellede 
il-ambition& de Torgueil, il ne m*eft entré 
dans l'efprit que des foucisSc del'ennuy, je 
li'ay fouffert que travail & que miferes. Pen- 
dant que Sancho^ntretenoit ainfi Ton Ane, il 
luy mettoit le Bàt , & étant enfin monté 
deflus , il s'adrefla à l'Intendant , au Maître 
d'HoteU àPedroRezio, & tous ceux de 
1 fa maifon , di leur dit , adieu Meilleurs, fai- 
j tes moy ouvrir la porte,6c me laiflez retour- 
' ner à mon ancienne liberté , laiflez moy aller 
I jchei cher ma vie paflee , pour me refTufcitec 
delà mort que je foufrreicy ,• je ne fuis point 
Iné pour être Gouverneur, ny pour defFen- 
Idredes Iles contre ceux qui les veulen t atta- 
Iquer: Mon fait eft de labourer, de taillée 
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& de bêcher la vigne , & non pas de donner 
des loix , ny deffendre les Royaumes & des 
Provinces : Saint Pierre fe trouve bien à Ro- 
me , cela veut dire que chacun doit demeu» 
rer chez foy ôc faire Ton métier. La faucille 
me fied mieux à la main que le bâton de 
Gouverneur i Se j'ayme mieu?i une foupe à 
Toignon.que de me voir à la mercy d'un im- 
pertinent de Médecin , qui me fait mourir 
de faim dans Tattente de trouver quelque 
viande qui me foit propre. Je dors aulh bien 
à l'ombre d'un chêne en Eté, iSclliyveren- 
velopi dans une groffe couverture , qu'entre 
des draps de Holande couvert de vos martes 
fublimesdansun Chàeeau de Gouverneur. 
Adieu, Meilleurs» encore une fois, dites- 
demapartàMonfeigneurleDuc, que nud 
je naquis, & nud je 'me trouve > & que je 
ir*y prens ny n'y mets , je veux dire que j'ay 
entré dans le Gouvernement fans denier ny 
maille, & fans denier ny maille j'en fors.tout 
â rebours de ceux qui entrent dans les Gou- 
vernemens* Bon jour & bonne nuit, Mef- 
fieurs , îaiflez moy pafler que je m'aillefaire 
penfer j car jecroy que j'ay toutes les cotes 
rompues. Dieu mercy, aux ennemis qui 
m'ont pafle plus de cent fois fur le corps. 
-Vous ne nous ferez pas ce tort s'il vous plaïC' 
Monfeigneur le Gouverneur , dit Pedro Re- 
2io, jevousdonneray un breuvage contre • 
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ces douleurs , qui vous remettra aufiî-tot, & 
pour ce qui eft de vos repas, je vous laifleray 
manger tout ce qu'il vous plaira , fans vous 
contraindre en quoi que ce foit. Vous y ve- 
nez trop tard Monfieur le Doéteur , dit San- 
cho , je vous remercie de vos breuvages , & 
vous m'empêcherez de m'en aller comme 
je fuis Turc. Ce n'eft pas moy qu'on attrape 
deux fois , & s'il me prend jamais envie d'ê- 
tre encore Gouverneur , que je puifle mou- 
rir de faim , dés le premier jour que je met- 
tray le pied dans le Gouvernement : Vous 
ne connoifîèz pas lesParças, mon pauvre 
Monfieur , ils font tous têtus , & quand une 
fois ils difent non pair,il fera non pair,quand 
•tout le Monde en devroit crever. Allons , 
îaiflbns dans cette Ecurie les ailes de four- 
rois qui m'ont porté dans l'air pour me faire 
manger aux hirondelles : Allons j& mar- 
chons tout doucement} quand les fouliers 
de maroquin nous manqueront, au moins en 
aurons nous de vache; que chaque brebis 
cherche fa pareille , & ne nous faifons plus 
bête, que le loup ne nous mange. Laiflez 
moy paffer une fois pour toutes , Meflîeurs , 
ïl elt déjà tard. Mr. le Gouverneur, dit l'In- 
tendât,nous vous Iaiflbns aller puis que vous 
le voulez, quoi que ce ne foit pas lans regret, 
i que nous confentons à perdre un homme de 
vôtre mérite , & dont le procède cft fi bon j 
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mais vous fcavez bien que toutGouverneuflj 
qui fe démet de fa charge ert obligé de renjj 
dre conte de Ton Adminiftratlon ; rendez s*i' 
vous plaît le vôtre, & nous ne vous retenons 
plus. Perfonne n*a droit de me taire rendre 
conte, repartit Sancho, s'il n'en a le pouvoii 
de Monfieur le Duc , je m'en vais le trouver, 
&c'elt à luy quejelerendray , farsconted 
qu'un homme qui fort nud , fait aflez voir" 
qu'il n'a pas pillé. En veriti , dit Pedro Re^- 
zîo , le Seigneur Sancho a raifon , il fautl 
laifTer aller; aufli bien Monfieur le Duc aura 
t-il beaucoup de joye de le revoir. Tou 
furent de même fentiment & le laifTeren 
partir luy offrant de l'accompagner , & d 
luy fournir tout ce qui feroit nece^^aire pour 
faire commodiment & agréablement for 
voyage. Sancho rcpor dit à toutes les ofïi e 
qu'il ne vouloit qu'un peu d'orge pour fo 
Ane , & pour luy du pain & du fromage , 
que le voyage étant fi court il n'avoit befoi 
d'autre chofe. Tous Tembrafferent & lu 
les embraffa tous en pleurant, les laiffan 
aulTi étonnez des marques de bon fens qu'i 
lélli venoit de donner, que delà promterefolu 
^' • tien qu'il a voit prife. 



Cn 
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Chapitre LIV. 

Contenant des chofes cfui fervent à cetté 
Hifloire & non À cC autres. 



L 



T. 



E Duc & la DuchelTe qui re deman- 
doient pas mieux qu'à fe divertir , ne 
voulurent pas que le défi de Don Quixotte 
en demeurât là ; & quoy que le ppïfan ac- 
cufé fut en Flandres, oii il s'en étoit fuy pour 
e pas être gendre delà Dame Rodri^ues, 
_.s mirent en fa place un Laquais Gafcon 
apelle Tofilos, â qui ils donnèrent aupara- 
vant les inftrudkions nectflaires pour bien 
joUer fon perfonnage. Delà à deux jours le 
Duc dit à Don Quixotte , que fon adverfan e 
étoit fur le point d'arriver & que dans quatre 
jours il fe tronveroit tout armé danskCsmp, 
►ourfoùrenir quelâ Demoifelîe mentoit en 
^jfleurar.t qu'il lui avoit donné parole de Te- 
poufer,Ce Fut une grande joye pour D-Q^iix» 
d'aprendre cette nouvelle , & d'avoir occa- 
lîon de faire voir en fi bonne compagnie jut- 
' [uesoîis'étendoitfa valeur,&îa force de fon 
as : & il attendit ces quatre jours s vec tant 
impatience, qu'il luy (embloit qu'ils du- 
roient un fiecle. Pendant qu'il fe repofe mal- 
gré lui , prenons ce tems pour accompagner 
Sancho & voyons ce qui fe pafl'e ; Il s'en al- 
loit fon chemin avec des penfées mcléesde 
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III 



joye 8c de triftefle, & pourtant plus content 
de fe voir fur Ton fideîle Grifon , qu'il n'ctoit 
affligé de la perte du Gouvernement. Il ne- 
toit pas encore bien loin de (on lie, de fa 
Ville ou de Ton Village,car il n'a jamais bien 
fçeu ce que c'étoit, qu'il vit venir vers lui fix 
Pèlerins avec leurs bourdons» de ces dévots 
voyageurs qui demandent l'aumône en 
chantant: Ils fc partagèrent en aprochant de 
lui, & Tenvironnans, ils fe mirent tous à 
chanter à pleine tête, & dans un langage, 
dont Sancho ne peut rien entendre que le 
mot d'aumône, 11 crut à ce mot que toute la 
chanfon n*étoit faite que pour la demander, " 
& comme il étoit aflez charitable de fon na- 
turel , il leur donna le pain 8c le fromage 
qu'il avoit dans fon bifTac, les alTeurant qu'il 
n'avoit rien autre chofe. Les Pèlerins pri- 
rent de bon cœur l'aumône , & fe mirent à 
crier ^uelte, guclte. Je ne vous entens point 
mes frères, dit Sancho, qu'eft-ce que vous 
demandez. Lors un d'eux tirant une bourfe 
defonfein, la montra à Sancho en la fe- 
coûant , ce qui lui fit comprendre qu'ils de* 
mandoient de l'argent \ & lui mettant le 
pouce fur fa joiie & jouant de fa main éten- 
due comme d'un éventail, leur fit figne qu'il ' 
n'avoit pas le fou, &ilpreflale Grifon dea- 
talons pour s'en aller. Mais un des Pèlerine 
qui l'avoit reconnu l'arrêta, ScTembrafTant 
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f par le milieu du corps lui dit en Erpagnol,Eh 
nmon Dieu qu*eft-ce que je voi.feroit-ce bien 
itmon cher amy , mon voifin Sancho Panca : 

& par ma foy oiXï ce Telt , car je ne fuis pas 
i encore y vre. Sancho fut tout furpris de s'en- 
î tendre nommer & de fe voir embraflèr par 

le Pèlerin, & il le regarda quelque tems fans 
' dire une parole ; mais il eut beau le confide- 
1 rer , jamais il ne put le reconnoître. Le Pe* 
' -l^erin voiant Petonnement de Sancho . & 
■ *qu'eft-ce donc que cela, Lui,dit-il,mon cher 
f;amy , tu neconnois plusRicotteleMorif- 

ky quQy le Mercier du Village ? Sancho le re- 
ifijgonfidera de nouveau & fe le remettant en- 
i.cti'lîn^il lui jetta les bras au cou fans mettre pied 
îîîfp terre , & lui dit , Et qui Diable t'auroit re- 
rconnuRicotte avec ton habit deMafcarade^ 
- Et comment ofes-tu revenir en EfpagneîPar 
: ma foy mon pauvre ami , on te fera mal paf- 
1 fer le tems , ii on te reconnoît. Si tu ne me 
' d-icouvres point Sancho,dit le Pèlerin. je fuis 
bien alTeuré quMl ny a ame vivante qui me 
reconnoifle avec cet habit. Mais ôtons nous 
du grand chemin & allons dans ce bois , où 
^ mes camarades font refolus de s'aller repo- 
. i'MWer : Tu dîneras avec eux , ce font de bons 
înfans , & dont tu feras content » & j'auray 
là loifir de te conter ce qui m'efl: arrivé de- 
^is que je fus contraint de fortir de nôtre 
■filage, àcaufe de l'Editquc le Roy a fait 

pu- 
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publier contre ceux de nôtre mal-heureufe 
Nation, comme tu asbicnoiiidire. En mê*- 
rae tems le Pèlerin ayant parlé à fes conipa- 
gnons,ils s*en allèrent tous dansle bois.qu'ils. 
crurent aflez éloigné du grand chemin, & ils 
jetterert aufli-tôt leurs bourdons, & leurs! 
mantelets, & demeurèrent prefque nus. C'é- 
toient tous jeunes gens, éveillés, & de bon 
apetit.il n'y avoit que Ricotte qui étoit déjà 
avancé en âge , Ôc chacun portoit un fac de 
cuir bien pourveu , au moins de viandes qui 
excitent a boire, llss'afîirent fur l'herbe, qui 
leur fervit de nape , & chacun fournifTant ce 
qu'il avoit, elle fe trouva en un moment cou- 
verte de pain,de Tel, de couteaux, de noix, de 
fromage, & de quelques os, oà il y avoit en- 
core à ronger , avec une efpece de fauciflbn 
qu'on apeilecavial.qui fe fait d'oeufs d'étur- 
geon, & qui réveille fort l'apetit : Il s'y 
trouva aulli des Olives, & en quantité, & 
quoi qu*un peu feches , elles ne laifibient pas 
d'être de bon goût : Mais ce qui fit le plu? 
l'honneur du repas,ce furent fix grandes bou* 
teilles de vin , dont chacun fournit la fienne, 
jufqu'aubonRicctte,qni en avoit unequi va- 
loit elle feule toutes les autres. Ils fe mirent 
à manger, rongeant les os*les uns après les au» 
très, & enfuitte chacun beuvant à fa bouteil- 
le : Ils ne les quittèrent point qu'ils n'en euf- 
fent pris un bon trait. Sancho admiroit cette 

har* 
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■armonie muette , fans fe fouvenir du Gou- 
ernement qu'il venoit de quitter, & pour 
•aire voir qu'il n'étoit pas incapable de tenir 
[fa partiejl pria Ricotte de lui prêter fa bou- 
ille, & l'ayant en bouche , il fit bien voir 
, J'il ne manqnoit ny de méthode , ny d'ha- 
ileine. De tems en tems quelqu'un des Pcle» 
3 icjfcins prenant la maindeSancho » luy difoit, 
ifpagnol & Allemand, tous deux bon Com- 
pagnon par mon Foy. Bon Compagnon par- 
i,répondoitSancho,puis il éclatuit de rire, 
publiant tout ce qui venoit de lui arriver , & 
u'il y eût d'autres gens dans le Monde, que 
:euxavec qui il fe trou voit. Ils recommen- 
rerent par quatre fois à joîier de leurs mu- 
ttes , mais à la cinquième elles fe désenfle- 
nt, & il n'y eut plus moyen de foufler. Mais 
audefFautdu vin, le fommeil neleurman- 
L^ua pas , & ils s'endormirent tous , fansfor- 
lir de leur place: Il n'y eut que Ricotte & 
Sancho qui fe trouvansplus éveillés, pour 
itvoir moins beu , laiflerent les autres endor- 
|inis, & s'en allèrent afleoir au pied d'une 
ûaye, oh Ricotte parlant en Caftillan, dità 
3ancho les chofes qui fuivent. 
Tu fçais bien mon cher ami. combien nous 
ûmes tous allarmés del'Edit que le Roy fie 
[publier contre les Mores : Pour moy j'en 
eu tant de peur que je croiois que je n'aurois 
jamais le loifir de fortir d'Efpagne, & je m'i- 

magi- 
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magînois déjà voir traîner 6c moy & mer 
entans au fuplice. Dans cette épouvante ne 
(fâchant à quoy me refoudre, & ne trouvant 
pas que les autres fifTent fagement de fortir 
avec tant de hâte, je me refolus enfin de laif- 
fer ma famille dans le Village. & d'aller tout 
feul chercher quelque endroit commode , oli 
je l'a pufle mettre en feureté : car je vis bien 
aufli-bien que les plus habilles de nôtre Na- 
tion , que cet Edit étoit tout de bon , & non 
pas une menace, mais une ordonnance qu'on 
executeroit dansletemspréfix, parce que 
j'avois connojflance des mauvaifes inten- 
tions des nôtres qu'ils ne cachoient pas trop 
bien , & qui étoient fi dangcreufes que je 
m'imagine que ce fut Dieu qui mit dans. 
Vefprit du Roi une refolution fi foudaine C 
fi rigoureufe: Non pas que nous fullions toi 
coupables , car il y en avoit parmi nous qi 
étoient fort bons Chrétiens y mais en fi peti 
nombre , q-u'ils n'étoient pas capables d'em* 
pêcher les defTeins des autres : Et pour en 
parler franchement,c*ctoit nourrir le ferpent 
dans Ton fein que de foufFrirtant d'ennemis 
dans le cœur du Royaume. Enfin nous fu- 
mes châtiez juftement , & le banniflement 
ne fut encore que trop doux pour quelques- 
uns ; Mais il fut bien terrible pour des gens 
comme moy , qui n'avois pas de mauvais 
deflein. Depuis ce tems là>en quelque lieu que 

nous 
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^ Dous nous trouvions nous»regrettons l'Efpa* 
I gne,quieft lelieu de nôtre naifrance,& nous 
î e trouvons point ailleurs le fecours dont 
îous avons befoin dans nôtre malheur, ny 
dans la Barbarie, ny dans toute l'Afrique, où 
i nous croyions qu'on nous recevroit à bras 
•ouverts, c'eft là qu'on nous maltraite, & 
j qu'on nous méprife le plus. Pauvres mifera- 
bles nous n*avons connu notre bien^qu'aprcs 
l'avoir perdu , & nous avons tant d'envie de 
[retourner en Efpagne que la plupart qui fça^ 
rent fort bien la langue aufli bien que moy , 
'Se qui font en aflez grand nombre , fe hazar- 
fdent , & abandonnent femmes & enfans 
oour y venir , comme fi la Patrie leur devoit 
^ctre plus chère que la famille. Je fortis donc 
:omrae je dis de nôtre Village, & m'en allay 
France avec quelques autres, & quoy que 
1' -|.nousy fullions afTez doucement , il me prit 
-jr^-^'r envie d'aller plus loin. Je pafTay en Italie , 
|; > & de là en Allemagne,où il me fembla qu'on 
jj.r^llyivoit encore avec plus de liberté, parce que 
le peuple ne regarde pas de fi prés à de cer- 
taines chofes ; Et chacun y vît prefque àfâ 
fantairie,y ayant dans la plupart des endroits 
liberté de confcience. Je m'alïèuray d'une 
maifon dans un Village proche d' Ausbourg, 
& me joignis avec ces Pèlerins, parce que 
la plupart d'entr'eux viennent d'ordinaire 
en Efpagne vifiter les lieux Saints , qd font 

pour 
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pour «ux comme le Pérou; Us la courent 
toute , & il n'y a point de Village oa ils n'a- 
trapent comme on dit quelques repu iis blan- 
ches, & toujoursquelque roonnoye ; & ils 
font fi bien qu'à la fin de leur courfe , ils ont 
plus de ceiTt Ecus de refte > qu'ils changent 
encore & en remplifl'ent le creux de leurs 
bourdons, ou le coufent dans les replis de 
leurs mantelcts, & ne manquent jamais d'in- 
duftrie pour fortir du Royaume avecleur ar- 
gent, malgré les gardes des ports ôc paflages 
qui ne lai dent pas de les obferver. Or mon 
intention, Sancho, eft de venir icy prendre 
de l'argent que j*y avois enterre en partant ; 
Se comme c'eft hors du Village , je pourray 
le faire fans péril puis )*écriray,où m'en iray 
lîîoy-mèrae à Argel trouver ma femme & 
ma fille, & puis nous paflèronsen quelque 
port de France , &delà je les emmeneray 
en Allemagne, enattendantcequeDieuen 
voudra ordonner. Car enfin je fuis bien cer- 
tain que ma fetn me & ma fille font bonnes 
Catholiques , & pour moy quoy qu'on en 
croye , je fuis plus Chrétien que More , & je 
prie tous les jours Dieu de m'ouvrir les yeux 
davantage & de m'aprendre comment il veut | 
que je le fer ve. Mais ce qui m'étonne San-; 
cho , c'elt de ce que ma femme a mieux ai- 
mé aller en Barbarie . qu'en France où elle 
pouvoit f ivre comme Chri^tieune- O cela n'ai 
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as dépendu d'elle Ricotte, ditSancho, ce 
ut JeanTiopieyo ton beau frère qui lesem- 
iena,& comme il cil franc More, il n'a fon- 
géqu'acequi Paccommode. Mais il faut 
que je te dile autre chofe Ricotte , c'eft que 
je m'imagine que tu vas en vain chercher ce 
que tu avoiscaché,tu ne trouveras plus la Pic 
dans le nid : Car nous avons eu nouvelle 
qu'on avoit pris des Perles ôc beaucoup d'ar- 
gent que ton beau frère & ta femme alloient 
feire enregîrer. Cela peut bien être Sancho, 
répliqua Ricotte , mais je fçay bien pour- 
tant qu'ils n'ont point touché a mon trefor , 
parce que je ne le voulus découvrir à per- 
î îbnne de crainte de quelque malheur; Etfi 
tu veux venir avec moy , & m'aiderà l'em- 
porter , je te promets deux cens Ecus,dont tu 

Eourras te fervir dans tes affaires: Car tu fçais 
ien mon amy que je n'ignore pas que tu n'es 
point trop à ton-aife. Je le ferois de bon 
çceur, repartit Sancho, mais je ne fuis point 
livaricieux» comme on pourroit bien croire , 
&fi j'avois aimé l'argent, je n'aurois pas 
uitté cé mâtin une omce^oii je pou vois rai- 
les murailles de ma maifon d'or , & avant 
qn'il fut fix mois manger dans de la vaiflèlle 
d'argent: Et tant pour cela , que parce que 
Je m'imagine que ceferoit trahir nôtre bon 
|; lloy que de favorifer fes ennemis , je n'irois 
pas avec toy quand au lieu des deux cens 
Tcojc IF, L Ecus 
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Ecus que tu m'en donnerois quatre cens tout ! 
contant. Et quel office eft-ce donc que tu as / 
quitté Sancho, demanda Ricotte ? J'ai quit- 
té le Gouvernement d'une Ile, répondit San- 
cho, & d\ine lie qu'en bonne foy je jurerois 
bien qu'il n'y en a pas une pareille à un quart 
de lieue à la ronde. Et où eft cette Ile , de- 
manda Ricotte Ohelleeft, à deux lieues ' 
d'icy y répondit Sancho , & elles s'apelle 
rile Barataria qu eft ce que tu dis là Sancho, 
repartit Ricotte » eft-ce qu'il y a des Iles en 
Terre ferme? Pourquoynon Ricotte? ré- 
pliqua Satcho ; je te dis mon ami que j'en 
fuis party ce matin, & qu'hier encore je la 
couvernois à ma fantaifie , avec tout cela je 
fay quittée, parce qu'il m'eft avis, que l'Offi- 
ce de Gouverneur eft un peu dangereux, Et 
qu'as tu gagné dans ton Gouvernement ? de- 
manda Ricotte. Ce que j'ay gagné, répondit 
Sancho, par mafoy j'ay gagné,que j'ay apns 
cjue je ne fuis point bon pour gouverner, ji 
ce n'eft un troupeau de bétail & que les ri- 
chefles qu'on gagne dans les Gouvernemens 
coûtent le repos & le fommeîl voire même 
le boire & le manger. Car dans les Iles il 
faut que les Gouverneurs ne mangent pres- 
que rien, fur tout s'ils ont des Médecins qui 
prennent foin de leur fanté. Je ne fçay ce que 
tu veux dire Sancho, dit Ricotte ; Et fi je ne 
me trompe tout cela n'eft que folie. Hé qui 
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Diable pouroit s'avi/(?r de te bailler une Ile à 
gouverner à toy ; eft-ce qu'il n'y a plus d'ha^ 
billes gens au Monde, qu'il faille prendre des 
Pay fans pour en faire des Gouverneurs ? Ma 
foy mon pauvre ami tu rêves, vas, vas, regar- 
de feulement fi tu veux t'en venir avec moy 
pour m'aider à emporter mon tréfor, je t*af- 
îeure qu'il vaut bien la peine qu'on l'apelle 
ainfi,& je te donneray ce que je t'ay promis. 
Je t'aydéjadit» Ricotte, quejenele veux 
pas, répondit Sancho , contente toy que je 
ne te dicouvriray aflturément point , adieu 
continue ton chemin & me laifle aller le 
tnien , bien fouvent ce qui eft bien gagné, ne 
îaifle pas de fe perdre, Se le bien mal aquis ne 
tnanque jamais de fe perdre avec fonMaitre. 
Je ne t'en prefle pas davantage Sancho , dit 
Ricotte, mais tu ne fçais cequ€ tu refufes. 
Dis moy cependant, étois-tu dans le Villa- 
ge , quand mon beau frère emmena ma fem- 
me & ma fille. Vrayement oûi j'y étois ré- 
pondit Sancho,& tout le Monde trouvoit ta 
fille fi belle , qu'on fortoit en foule pour la 
voir & ils la fuivoient tous des yeux , difantr 
que c'étoit la plus belle créature d'Efpagne. 
La pauvre fille étoit toute en pleurs , & elle 
embrafToit toutes fes amies, priant tout le 
Village de la recommander à Dieu & à fa 
SainteMere: Elle faifoit pitié à tout leMon- 
de tant elle était trille, 6c je ne pus m'empê- 
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cher d'en pleurer , moy qui ne fuis pas un 
grand pleureux. Il y en avoit quantité qui 
avaient ertvie de la cacher , & d'autres qui 
l'euflent été enlever fur les chemins s'ils 
n^euflent pas craint l'Ordonnance du Roy : 
Entr'autres Don Pedro Gregorio , ce jeune 
homme que tu connois& quieft fi riche , fe 
démenoit fort pour l'amour d'elle; il Pai- 
moit beaucoup à ce qu'on dit ; aufli ne l'a 
t'en pas veu dans le Village depuis qu'elle en 
cft partie , & nous crûmes tous qu'il avoit 
couru après pour l'enlever , maison n'en a 
pourtant rien oUi dire jufqu'à cette heure. 
J'ay mordiable, dit Ricotte, toujours eu 
quelque foupçon , que ce Cavalier étoit 
amoureux de ma fille 5 mais comme je me 
fiois bien en elle , je ne me fouciois pas trop 
de fes amours : car tu fçaisbienSanchoque 
les Morifques ne fe marient jamais ^uerepar 
amour avec les vieux Chrétiens, & à ce qu'il 
me femble , ma fille ne fongeoit pas tant à 
l'amour qu'à être bonne Chrétienne , &je 
penfe qu'elle ne fe mettoit pas beaucoup en 
peine de la recherche de ce Gentilhomme. 
Dieu le veuille, repartit Sancho; car ils ne 
feroient pas bien l'un ny l'autre. Adieu mon 
amy Ricotte, laifle moy partir , je veux aller 
ce foi r retrouver le Seigneur Don Quixotte 
mon Maître. A la bonne heure dit Ricotte » 
aufli bien voila mes Compagnons qui s'é- 

veil- 
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veillent, & il eft tems de continuer nôtre 
chemin , Dieu te conduife mon pauvre frère. 
Us s^embraflerent tous deux , Sancho monta 
fur Ton Ane , Ricotte prit fon bourdon ÔC 
ils fe feparerent. 



Chapitre LV. 

De ce qui arriva k Sancho en chemin. 

POur avoir été trop long- tems à s'entre- 
tenir avec Ricotte > Sancho ne pat arri- 
ver de jour au Château du Duc, & il en étoiC 
encore à demie liei\e,qaar.d la nuit le furprit, 
& plus obfcure qu'il n'y avoit fujet de le 
craindre. Comme c'étoit en Eté il ne s'en 
mit pas en peine, & il fe tira feulement à 
récai tpour attendre le retour du jour : mais 
comme il marchoit àtators pour chercher 
un lieu commode à paffer la nuit il fut li mal- 
heureux qu'il tomba avec le Grifon dars une 
fofl'e aflez profonde, qui étoit au pied de 
quelque vieille mafure. Le pauvre homme 
ne fentit pas plutôt tomber fon Ane , qu'il 
commença a fe recommander àDieu,croiant 
qu'il alloit jufqu'au fonds des abîmes; neant- 
moins il en fat quitte a meilleur marché , & 
à trois toifes de profondeur, &il fe trouva fur 
la terre ferme & debout fur fa monture» fans 
8'ctre fait le moindre mal. llfe rafîeura un 

L y pea 
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peu fe voyant arrêté, & après s'être tâté 
tout le corps , il retint Ton haleine pour voir 
s'il n'avoit aucune bleflure , & fe trouvant 
enfin biê fain de tous Tes membres, il ne pou • 
Yoit fe lafTer de rendre grâces à Dieu , de l'a- 
voir prefervé de ce danger , ob il ne doutoit 
pas qu'il ne fe deût mettre en pièces II porta 
fes mains de tous les côtez de la folle , pour 
voir s'il ny avoit pas moyen d'en fortir fans 
le fecours de perfonne : mais il la trouva 
efcarpée détoures parts, & les murailles fi 
droites qu'il étoit impoflîble d'y grimper. 
Cependant le Grifon fè plaignoit doulou- 
reufemenf , & ce n'étoit pas fans raifon, car il 
étoit en alTez mauvais état. Hé mon Dieu , 
s'écria alors Sancho , qu'il arrive d'accidens 
fâcheux à quoy on ne s'attend pas , dans ce 
niiferable Monde. Qui auroitdit queceîuy 
qui étoit hier aips fur le trône d'un Gou- 
verneur d'Ile, commandant â quantité de 
domeftiques & de vaflaux, dût fe trouver 
aujourd'huy enfeveli dans une fofle , fans 
avoir ny ferviteurs ny vafFajux qui le fecou- 
rent? Faudra-t-il mon pauvre Grifon que 
nous mourions icy de faim, ou peut-être toy 
de tes blefîures & raoy d'ennuy. Il n'y a 
qu'heur & malheur en ce Monde mon cher 
amy , & nous ne ferons pas auffi heureux que 
Monfèigneur D. Quixotte, quand il defcen- 
dit dans la caverne de Montefinos ; il trouva 
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d'abord la nape mife, il fut mieux régalé que 
dans fa maifon.fon lit étoit prêt, & il eutdes 
vifons agréables: mais moy que trouveray- 
jeicy finon des couleuvres & des crapaux ? 
Miferable que je fuis , ou eft-ce que ma folie 
.& mes fottes imaginations m'ont conduit ? 
Encore fi nous mourions dans nôtre pais & 



parmi 



nos amis> nous aurions trouve qui 



nous eut fermé les yeux à l'article delà mort, 
& on nous eût mis dans la Sépulture. O mon' 
enfant, mon cher Compagnon, que tu es 
mal payé desbons fer vices que tu m'as ren- 
dus : mais pardonne moy , car ce n'eft point 
ma faute; prie la fortune le mieux que tu 
pourras qu'elle nous tire tous deux d'icy » & 
tu verras fi je fuis ingrat. Sancho f« plai- 
gnoit de la forte , & fon Ane Técoutoit fans 
lui répondre une feule parole, tant la pauvre 
bête fe trouvoit mal du rude faut qu'elle 
avoit fait. Le jour revint enfin » & Sancho 
reconnoiflant viliblement qu'il ne pouvoit 
fortir de la foffe fans que quelqu'un Taidàt, il 
commença à fe lamenter , & à crier de toute 
fa force pour apeller au fecours , mais ce fut. 
inutilement parce qu'il n'y avoit point de 
maifons la autour. Voyant donc qu'on ne 
l'entendoit point , il acheva de croire qu'il 
étoit perdu, & il penfa mourir de déplailir de 
voir fon Ane couché les oreilles abatuës, & 
faifant une fort trifte mine. Il lui aida à fe le- 
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ver , mais ce fut avec bien de la peine, car il 
EC pouvoir fe foùter.ir, & ayant tiré un mor- 

i I ^^r " P^^" ^^^^^ il le luy donna, en 
ojfant tiens mon enfant, avec le pain tous 
Itl i i ^^^^^ ^ont bons. Pendant que le pauvre hom- 
? ' me étoit dans cette inquiétude, regardant de 
toutes parts s'il n'y a voit aucun remède â Ton 
inalheur,il aperceut au bas de la fofïe un trou 
afTez grand pour pafTer un homme, il s'y 
fourra vite à quatre pkds,& vit que l'efpace 
étoit beaucoup plus grand par dedans , & 
qu'il alloit toujours en s'élargifîant. Ayant 
fait cette découverte , il retourna dans la 
fofîè , & avec une pierre creufa fi bien , & 
remua tant de terre qu'il fit une ouverture à 
paflerfonGrifon, & le prit en même tems 
par le licou Je tirant après lui dans la Caver- 
ne pour voir s'il netrouveroit point moyen 
d'en fortir. Tantôt il marchoit dans l'obfcu- 
rité & tantôt il revoyoit la lumière , mais ce 
n*étoit jamais fans frayeur. H/mon Dieu , 
difoit-il.que n'ay-je un petit de cœur ! fi c'é- 
toit mon Maître, il prendroitcecy pour la 
meilleure avanture du Monde, & moi mife- 
rable, il m'eft avis que la Terre me va fondre 
â tous momens fous les pieds. Avec ces la- 
mentations, & après avoir fait à ce qu'il cru t 
prés de demie lieuë , il commença à décou- 
ilÉllil' vrir tout fait le jour, quientroit par quel- 
^ que endroit, & il efpera enfin de revoir en- 
core 
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ci^re nre fois le monde. Mais Benengcly le 
laifle là pour leprendre Don Quixotte. 

Nôtre valeureux Chevalici attendoitavec 
autant d'impatience que de joye le jour qu'il 
devoit combattre ce perfide qui avoit des* 
honoré la fille de Dame Rodrigues j & com- 
me il n'avoit pas cependant beaucoup d'oc- 
cupation. il exer^^oit Rollànante pour le tenir 
en haleine , il foûrbifloitfes armes & prepa- 
roit tout ce qui lui ctoit neceflaire pour pa- 
roitre avec avantage dans une journée de 
cette importance. Un jour qu'il étoit forti 
du matin , & qu'il manioit Ton Cheval pour 
le difpofer au combat , qu'il croyoit faire le 
lendemain , il arriva qu'en faifant une pafla- 
de , Rodinante mit les deux pieds de devant 
fur le bord d'une Caverne , & fans la vigueur 
du Cavalier qui luy tint fortement la bride , 
& l'abatit fur le derrière , ils auroient inévi- 
tablement tombé dedans. D. Quixotte fauvé 
dece péril, eut la curiofitede voir de plus 
prés ce quec'étoit. Il s'aprocha fansdefcen- 
di e de Cheval > & comme il confideroit la 
Caverne, il entendit fortir du dedans une 
voix qui difoit; Helas n'y a-t-il point là haut 
quelque Chrétien qui m'entende, ou quel- 
que Chevalier charitable qui ait pitiJ d'un 
[miferable pécheur, enterré tout vif , d'un 
! malheureux Gouverneur qui n'a p.^s fceu fe 
gouverner, 6c eft tout difloqué ? 11 fembla à 
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Don Quîxotte que c'étoit la voix de Sancho 
Pança» & pour s'en afleurer mieux, il cria de 
toute fa force , qui crt-ce qui elt là bas qui fc 
plaint de la forte ? Eh qui peut-ce être , ré- 
pondit-on, finon le malheureux Sancho Pan- 
ça, que Dieu pour fes péchez, & pour fa 
mauvaife fortune fit Gouverneur de l'Ile 
Barataria; Ce pauvre Sancho autrefois E- 
cuyer du fameux Chevalier Don Quixotte 
de la Manche. Ces paroles redoublèrent 
l'étonnemer t de Don Quixotte, & il lui vint 
en penfée que Sancho devoit être mort , & 
que fon ame faifoit là fon purgatoire. Je te 
con)ure, ciia-t-il dans cette imagination,par 
toutes les puiflances du Ciel , de me dire qui 
tu es ? Et fi tu es une ame en peine , aprens^ 
moy ceque tu fouhaitesque je faffepourte 
foùlager ? Car ma proFeflîon étant de fecou- 
rir en ce Monde tous les affligés, je puis aufli 
feçourir ceux de l'autre Monde, qui ne fçau-^ 
roient s'aider eux mêmes. Vous êtes donc 
fans doute . répondit-on , Monfeigneur Don 
Quixotte de la Manche , au ton & à la voix, 
ce ne peut pas être un autre ? Oiii je fuis Don 
Quixotte. répliqua le Chevalier, & celui qui, 
fait profeirion de foùlager les Vivans& les 
Morts. Dis- moy donc qui tu es, toy-même, 
j'en fuis en peine : Car fi tu es Sancho mon 
Ecuyer, & que tu fois mort, pourveuque 
tu ne fois pas au pouvoir des Démons , mai&» 

que; 
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nue la mifericorde de Dieu te Etienne en 
Puri^atoire, nôtre Mere fainte Eglife ades 
fuffiages&des remèdes fuftifanspour taire 
finir tes peines.& de ma part j'y eraployeray 
tout ce qui dépend de moy. Achevé donc de 
me dire qui tu es , & declarele lincerement. 
^e jure par tout ce que vous voudrez Sei- 
toeur Don Quixotte, répondit la voix, 6c )e 
fais ferment que je fuis Sancho Pança votre 
Ecuver , & que je ne fuis encore point mort, 
depuis que je fuis au Monde ; Mais qu'après 
avoir quitté mon Gouvernement pour des 
raifons qui feroient trop longues adiré, je 
tumbay Tautre nuit dans cette Caverne , ou 
îe fuis encore avec le Grifon que voila pour 
me démentir. On eût dit au même tems que 
l'Ane entendoit Sancho , & vouloit luy ren- 
dre témoignage , il fe mit à braire de toute 
fa force , & fit retentir tous les lieux d alen- 
tour. Je n'en veux pas d'autre témoin.repar» 
tit Don Quixotte, tu es Sancho. Attensmon 
pauvre amy. jem'en vais au Château, qui 
n'eft pas loin d'icy, & j'amènerai des gens 
pour te retirer. Allés vite je vous prie Mon- 
fieur,dit Sancho.ôc retournés promptement. 
car je luis au defefpoir de me voir icy enter- 
ré,& je me meurs de peur & d'ennuy . Don 
Quixotte alla conter l'accident du pauvre 
Sancho au Duc & àla Duche(Te,qui connoii- 
foient bien cette Caverne,qa'on voyoït la de 
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tout-tems : Mais ils furent (urpris d'apren- 
dre qu'i-l avoit quitté le Gouvernement, fans 
qu'on leur en eût donné avis. Enfin on alla 
avec des cordes & des échelles, & à force de 
gens & de travail , on tira Sancho & le Gri- 
lon, qui furent ravis de revoir la lumière. 
Un jeune Ecolier qui fe trouva prefent, 
voyant Sancho dont il n avoit jamais oUi 
parler : Il feroit bon , dit-il , que tous les 
mauvais Gouverneurs fortifient de leurs 
Gouvernemens , comme ce malheureux fort 
decetabime, pâle& mourant de faim , & 
fi je ne me trompe fort mal dans fes aftaires. 
Monfieurle medifant, repartit Saj.cho, il 
y a environ huit jours que j*entray dans l'Ile 
qu'on m*a voit donnée à gouverner, & du- 
rant tout ce tems-lâ , jen'ay pas mangé une 
feule fois mon fou de pain : J'ay été perfe- 
cuté par les Médecins ; les ennemis m*onc 
foulé aux pieds ; Et je n'ay pas eu le loifir de 
piller n y de voler : Et puifquecelaeft jene 
meritois point d'en fortir de la forte , & par 
une porte qui reffemble à celle d'Enfer. 
Mais l'homme propofe,& Dieu difpofe , & 
quand Dieu fait quelque chofe . il içait bien 
pourquoy : 11 faut prendre le tems comme 
il vient, & perfonne ne peut dire jeferay, 
ou ne feray pas : Car on penfe qu'il y ait des 
lardons que ce font des chevilles , mais c'eft 
afîez ôc Dieu ra'enîend. Ne te fâche point 

îijon; 
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mon amy , dit Don Quixotte, laifle parler le 
Monde fans te mettre en peine , repole toy 
feulement fur ta bonne confcience , & qu'on 
dife ce qu*on voudra : qui voudroit attacher 
les langues des medifans n'auroit jamais fait, 
& l'on mettroit aulli-tot des portes aux 
champs. Si un Gouverneur eft riche on dit 
qu'il a volé, & s'il eft pauvre que c'eft un fou 
&un mauvais ménager. Ah pour l'heure, 
répondit Sancho, xU peuvent bien dire que je 
fuis un fou, mais non pas un larron. Avec ces 
difcoursils arrivèrent au Château environ- 
nés de quantité de gens & de la Canaille qui 
s'étoit ramaflee , & trouvèrent le Duc & la 
Ducheflequiles attendoient dans une gale- 
rie. Sancho ne voulut point monter qu'il 
n'eût mis fonGrifon à l'Ecurie, après cela 
il alla faluer leurs Excellences, à qui il dit le 
genou en terre : MeflTeigneurs, j'ay été pour 
gouverner vôtre Ile Barataria parce que vos 
Grandeurs l'ont voulu , & non pas que je 
TeufTe mérité : J'y ay entré nud & nud j'en 
fors, je n'y ay ny perdu ny gagné , & fi j'ay 
gouverné bien ou mal, voila des Témoins 
qui en peuvent dire la vérité. J'ay éclaircy 
des difficultés , & jugé de? procez , & tou- 
jours mourant de faim , Dieu mercy , au 
Dofteur Pedro Rezio , naturel de Tirtea- 
Fucra , aflaflïnde l'Ile & des Gouverneurs. 
Les Ennemis nous attaquèrent de nuit, & 
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après nous avoir bien tenu en prefle, ceux de 
Nie crièrent que nous étions viârorieux par 
la force de mon bras, & Dieu le leur rende 
comme ils difent la vérité. Pendant ce tems 
Jàj'ayfongé aux peines & aux fatigues qui 
le trouvent dans les Gouvernemens\ &j*ay 
trouvé au bout du conte que mes épaules ne 
font pas affez fortes pour la charge, que le 
fardeau eft trop pefant pourmes reins.& que 
je ne fuis pas du bois dont on fait les Gouver- 
neurs : Aufli avant que le Gou vernement me 
perdit j'ay mieux aiméperdre le gouverne- 
ment 5 & hier de bon matin je laifTay l'Ile où 
je l'avois trouvée avec les mêmes maifons& 
les mêmes rues fans y avoir changé une obo- 
le. Je n*ay rien emprunté de perfonne , ny 
n'ay fait de profit fur quoi que ce foit , & 
quoi que j'eufTe fongé à faire des ordonnan- 
ces profitables , je n'en ay pourtant fait au- 
cune de peur qu'on ne les gardât pas : en ce 
casc'étoit tout un que de les faire, ou ne les 
pas faire, Je fortis donc bravement fans au- 
tre compagnie que de mon Grifon ; nous 
tombâmes tous deux dans une fofTe , lui def- 
fous & moy deffus , & après avoir marché 
là dedans toute la nuit, j'aytant fait que ce 
matin à la clarté du jour , j'ai découvert une 
fortie , mais non pas fi aifée que je n'y fufle 
bien demeuré jufqu'à la fin du Monde fans 
lefecours de Monfeigneur Don Quixotte. 

Voicy 
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Voicy donc Monfeigneur le Duc & Mada- 
me la Ducliefle votre Gouverneur Sancho 
Par ça, qui en dix jours qu'il a gouverné a 
apris à méprifer le Gouvernement , & non 
feulement d une lie , mais encore de tout le 
Monde. Et cela étant je baife très humble- 
ment les pieds de vos Excellences, Se avec 
vôtre permillion je repafle au fervice de 
Monfeigneur Don Quixotte , avec qui je 
mange au moins mon fou dè pain , quoy que 
fouvent à la lueur de mon corps ; mais enfin 
je mange: Etpour moipourveu que je fois 
plein, je fuisauflî content que fi j'avois man- 
gé trente Coqs-d'Inde. Sancho finit la fa ha- 
rangue au grand plaifir de DonQuixotte.qui 
mouroit de peur qu'il n'allât dire mille ex- 
travagances. Le Duc embrafla Sancho, luy 
difant qu'il avoit un extrême déplaifir de ce 
qu'il quittoit fi-tôt fon Gouvernement, mais 
qu'il feroit enforte qu'on lui donneroit quel- 
qu'autre employ dans fes Etats , dont il tire- 
roit plus de profit, & avec moins de peine. 
La Duchefîe l'embrafla aufii , & ordonna 
qu'on eût foin de luy faire bonne chère , & 
Sancho ravy de ce bon accueil , luy dit fort 
galamment qu'il aimoit mieux les bonnes 
grâces de fa^Grandeur que toutes lesUes de la 
Xerre>& tous les gouvernemens du Monde. 
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Chapitre LVL 

De r étrange combat de Don QuixQtte 
&du Lacjuais Tojtlos , fur le fujet 
de la fille de Dame Rodrigues, 

T 'Intendant qui avoit accompagne San- 
-^cho dans le Gouvernemert , revint le 
m^me jour , & tîimtit fort le Duc & UrDu* 
cliefle en Ic:ur racontant toutes les avions du 
Gouverneur, ^cjurqu'aux moindre paroles 
qu'il avoit^dites : Et ce qui les fit le plus rire , 
ce fut le feint aflaut qu'on avoit donné à la 
Ville avec les frayeurs de Sancho, & Ton de- 
goût pour la Charge Cependant le jour mar- 
qué pour le combat étoit fur le point d'arri- 
ver , le Duc ayant dija inilruit un Laquais 
appeîîé Tofilos , qui devoit jofler le perfon- 
nage du Payfan , des moyers dont il devoit 
Te fervir pour vaincre Don Quixotte , fans le 
tuer ny leblefler, ordonna qu'ils n'auroient 
point de fer à leurs Lances ,• Difant au Che- 
valier que la Religion , dont on fçavoit qu'il 
fe piquoit plus qu'un autre , nepermettoit 
. point les combats â outrance, & qu'il devoit 
îe contenter de ce qu'il lui donnoit le champ 
libre fur fcs terres , maigr i les Décrets des 
Conciles , qui deffendent ces fortes de défis. 
Don Quixotte , lui répondit , que fon Excel- 
lence 
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knce en pou voit difpofer comme il lui plaî- 
roit, &quMln'étoitlà que pour fuivre les 
ordres , & luy obeïr en tout & par tout. 

Ceternble jour étant venu, le Duc fat, 
drefler un échafaut dans une place devant le 
Château , pour les Jut^es du combat & pour 
les Dames qui demandoient juftice. On ne 
fçîuroit croire combien le bruit d'un com- 
bat fi nouveau avoit attirédegens, perfonne 
dans le pais n'ayant oùy parler d'une choie 
pareille: llenvenoitde tous les lieux cu- 
convojfins, il ne s'en trouve pas plus a une 
grande Foire. 

Le premier qui parut dans la barrière ce 
futleMare'chaldecamp, qui le vifitad'un 
bout à l'autre , pour voirs'il n'y avoit point 
'e fu percher ie, ou quelque piège caché pour 
aire tomber. Après cela entrèrent les Da- 
nes complaignantes. qui s'aflîrent dans leurs 
laces, couvertes de leurs voiles jufqu'àla 
einture, &fair3ntvoir à leur air qu'elles 
toient fort affligées. Quelque tems après 
n vit entrer par un côté de la place le grand 
ofilos accompagné de plufieurs Trompet- 
tes, armé de pied en cap, de luifantes armes, 
vifiere bailTée.&montantunpuiflantChe- 
al de Frife.qui fembloit en foulant orgueil- 
eufement la terre . vouloir faire abîmer la 
place. Le valeureux Champion ctoit bien 
iiîformé par le Duc , de quelle manière il de- 

voit 



V 



fin 



O I R E 



zj8 H I s T 

voit recomporter,& fur tout d'éviter la pre- 
mière rencontre de crainte d'une mort iné- 
vitable, fi fon adverfairel'atteignoit à plein. 
Tofilos fit le tour de la place , 6c paflTant de- 
vant les Dames» ilconfidera quelque temf 
celle qui le demandoir pour maiy. Le Juge 
du camp appella aufli-tôt Don Qiiixotte.quj 
étoit déjà dans la barrière , & en prefence de 
Tofilos il alla dem ander aux Dames , fi elles 
confcntoientquele Seigneur DonQuixotte 
de la Manche deffendît leurs intérêts. Elles 
répondirent qu'oûy , & qu'elles avoiioient 
tout ce qu il pou voit faire en cette occafion. 
Le Duc & la Duchefle étoient prefens à tout 
cela , alfis dans une galerie au defl'us des bar- 
rières , qui étoient bordées d'un nombre 
infiny de gens , qui attendoient l'événement, 
d'un combat fi extraordinaire. La condition 
des combatans fut que fi Don Quixotte étoit 
vainqueur , fon adverfaire épouferoit la fille 
de la Dame Rodrigues , & que s'il étoit 
vaincu, fonennemy demeureroit quitte de 
la parole qu'il en avoit donnée, fans autre 
fatisfadion de fa part. Le Maréchal de 
camp partagea le Soleil, & leur afiîgnaà 
chacun le lieu où ils dévoient être , & s'etant 
allé mettre à fa place » les Tambours & les 
Trompettes donnèrent le fignal , remplif- 
fant l'air d'un bruit épouvantable , qui 
faifoit trembler la terre j Pendant que 

les 
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les fpednteurs effrayés attendoient& crai- 
gnoient le commencement du combat , qui 
ne promettoit rien que de funelie. Don Qui- 
xotte fe recommandant de tout Ton cœur a 
Dieu, &à fa Dame Dulcinée, attendoitle 
: dernier flânai en bonne refoîution : mais le 
s. Laquais Tofilos avoit des penfées bien diffé- 
rentes. Quand le di ôle s'étoit mis àconfi- 
derer Ton ennemie, elle luy avoit paru la plus 
belle perlonne qu'il eût jamais veue , & ce 
^ petit aveugle, qui ne fonge qu'à faire des 
efcla ves , & enchaîner indifteremment tout 
le Monde , ne voulant pas perdre Toccaiion 
, d'augmenter Tes Trophées, luy avoit tiré in- 
vifiblement une flèche , & triomphoit d.-ja 
deluy. Si bien que quand on donna le der- 
nier lignai du combat , le pauvre Laquais 
étoit déjà tout tranfporté. & ne penfoit plus 
â autre chofe qu*à la beauté, dont il étoit fu- 
bitement devenu Tefclave. Pour Don Qui- 
xotte il n'eut pas plutôt entendu Tonner la 
trompette pour dernière marque du lignai , 
qu'il donna des deux à Roffinante , & d'une 
' vitcffc qui aprochoit l'amble, il fondit fur 
fon ennemy , pendant que Sancho , qui le vit 
partir , crioit de toute fa force , Dieu te con- 
duife, la fleur & la crème delà Chevalerie 
errante , Dieu te donne la viétoire comme tu 
a mérites. Toiilos vit venir Don Quixotte, 
& nefe mit feulement pas en deftenfe , au. 

conr 
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contraire il appella deux ou trois fois, à pîer- 
ne téte , Je Marcchal de camp , & lors (|u*il 
fut venu, Monfieur, luy dit-il, ce combat 
ne fe fait-il pas ponr m'obliger de me marier 
avec cette Demoifeîle? Ohi, luy répondit 
le Maréchal de camp. Puifque cela ett , re- 
partit-il , il n'ert pas befoin de pafTer outre , 
car il iroit de ma confcience Je me tiens 
pour vaincu, & je fuis tout prêt de 1 Vpoufer. 
Le Maréchal de camp demeura fort étonné 
des paroles de Tofilos » & ne fceut que luy 
répondre. Cependant Don Quixottc fe re- 
tint au milieu de fa courfe, voyant que fon 
ennemy nefemettoit point en def^enfe. Le 
Duc ctoit en peine , & ne pou voit deviner ce 
«juiempéchoit le combat: maisle Maréchal 
de camp îu^; ayant été dire ce que c'étoit , il 
en fut bien lurpris , & entra dans une extrê- 
me colère contre Tofilos, fans ofer pourtant 
le t ^'moigner. Pendant que cela fe pafToit ain- 
fi,Tofilos.s'aprochadel'échâfaut,(Scdit tout 
haut â la Dame Rodrigues : Madame : je 
confens de me marier avec votre fille , &je 
ne praens point avoir par procez , ny com- 
bat, ce que je puis avoir fans péril. DonQiiii- 
xotte, qui l'entendit, s'aprocha en même 
tt ms des Juges du camp , 6c leur dit : Puis- 
qu'ainfi eft Meffieurs, je fuis quitte de ma 
parole : Ce Cavalier a pris le meilleur parti , 
qu'il fc marie à la bonne heure A qu'il jouifîè 

en 
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Ton 



Le Duc 




repentir. 

avant en ce tems-làdcfcendu dans la place 
s'adrefiaàTofilos, à qui il dit: Eft-il vray 
Cavalier que vous vous teriés pour vaincu,&: 
que prcfîédes remords de vôtre confcienc^ 
vous voulez époufer cette Demoifelle ? OUi 
Monfeigneur , répondit Tofilos , il eft ainli. 
Ma foy il fait fort bien, ditSancho; car on 
dit : Donne au chat ce que tu avois à donner 
au tat. & te tire de peine. Tofilos fe prefloit 
de délacer fon cafque. & prioittriftement 
qu'on luy aidât . parce qu'il ne pouvoit plus 
refpirer, tant il étoit ferré de fes armes. On 
k defarraa promptement , &Rodrigues& 
fa fille le reconnoiflant » fe mirent à crier: 
Tromperie, tromperie ; c'eft U Tofilos, 
Laquais de Monfeign. le Duc , qu'on a mis 
à la place du Laboureur. Nous demandons 
juftice de cette malice , & on ne doit pojnt 
foufrir cette trahifon. Ne vous fâchés point 
Mesdames y dit Don Quixotte , ce n'eft ny 
maliceny tromperie, 6c s'il y en a ce n'eft^ 
point de la part de Monfeigneur le Duc, 
mais de la part des Enchanteurs mes enne- 
mis , qui , jaloux de la gloire que j'allois ac» 
quérir dans le combat , ont changé le vifage 
de vôtre partie en celuy de ce Laquais. Pre- 
nez mon confeil Mademoifelle , ajoùta-t-il, 
parlant à la fille, & vous mariez avec ce Ca- 
valier; car je vous réponds que c'eft le même 

que 
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que vous demandez , âc vous pouvez voas î 
enfieràmoy. Le Duc , malgré tout Ton dé- 
pit , ne put s empêcher de rire des paroles de n 
Don Quixotte : En vérité, dit-il, tour ce qui ii 
arrive au grand Chevalier de la Manche , ert ( 
fi extraordinaire que je n'auray pas de peine | 
à croire que ce n'eft point icy mon Laquais. 
Mais pour ne vous y pas tromper , différons 
le mariage à quinze jours.ôc mettons en lieu 
de feureté ce perfonnagequi vous embaraffe. 
peut-être qu'il reprendra pendant ce tems- 
là fa première forme ; car l'animofité que 
les Enchanteurs ont contre le Seigneur Don 
Quixotte ne peut pas toujours durer,& par- 
ticulièrement quand ils verront que toutes 
leurs fineffes & leurs transformations font 
inutiles. O vrayment Monfeigneur, dit San- 
cho , ces Diables d'Enchanteurs font plus 
opiniâtres qu'on ne penfe.Sc ils n'en quittent 
pas mon Maître à fi bon marché. Dans tou- 
tes les chofes qui le regardent , il luy font 
changement fur changement , celuy-cyen 
celuy-là, & celuy-là dans un autre : Parla 
mardy, la mouche n'y a que voir. II n'y a 
pas encore long-tems qu'ils changèrent un 
Chevalier des Miroirs qu'ilavoit vaincu, en 
la figure du Bachelier Samfon Carrafco , qui 
cft de notre Village, & le meilleur de fes 
amis: Mais de Madame Dulciiîée, nôtre 
Maitrefle, que croyez-vous qu'ils en ont fait 

une 
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June belle Païfanne de Dieu , fauf corredion, 
1 plus laide 6c plus puante que le Diable : Et 
f par ma foy je fuis bien trompe fi ce Laquais» 
îî'eft Laquais jufqu'à la fin de fes jours. lien 
1 fera tout ce qui pourra,ajoûta la fille deRo- 
driques; maisqui quecefoit > ceîuy-cyquî 
, tneveutépoufer, je le recois de bon cœur: 
f ] aime mieux ctre femme d'un Laquais, que 
laMaîtrelFedequiquecepuifleêtre. Enfin 
tous ces dif cours n'empêchèrent point qu'on 
ne renfermât Toftlos , fous prétexte de voir 
ce que deviendroit la transformation préten- 
due. On proclama de Taveu de tout le Mon- 
de Don Quixotte vainqueur : & la plupart 
des fpeârateurs fe retirèrent bien affliges de 
n'avoir pas veu les Corabattans fe mettre en 
pièces , tout ainfi que la canaille eft au des- 
efpoir quand on donne grâce à celuy qu'ils 
s'attendoient de voir pendre. Le Duc , la 
DuchefTe , & le viftorieux Don Quixotte 
rentrèrent dans le Château : Tofilos fut mis 
entre quatre murailles, & Rodrigues & f ^ 
fille eurent au moins la joye d'efperer qu'el- 
les feroient fatisfaites d'une manière ou d'au- 
tre, croyant que cette avanture ne pouvoit 
finir que par un mariage , ce qu'elles fouhaî- 
toient plus que toutes chofes , aufli bien que 
Tofilos. 
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Chapitre LVII. 



Comment Don Quixotte fnt congé dsê^ 
Dhc , &de ce ejni luj arriva avec l^A 
belle Altiftdore , Demoifelle de la Dh* 
chefe. 

s 

T^On Quixotte ennuyé de cette vie oifivt 
'■^qu'ilmenoitdansle Château, & qu'il 
trouvoit fi oppofée à la profellion de la Chen 
Valérie errante : & craignant enfin de rendre? 
un jour compte à Dieu d'un tems qu'il per-| 
doit fi inutilement, & qu'il devoit aux be-i 
foins des miferables , fe refolut de partir, & , 
demanda congé à leurs excellences. Ce ne 
fut pas fans témoigner du déplaifir que le 
Duc y confentit : Mais enfin il fe rendit aux 
raifon du Chevalier , & luy dit qu'il ne le re- 
tenoitplus. La Duchefle donna à Sancho 
laLettredefafemme, & luy l'ayant fait li- 
re, Qui eft-ce qui auroit jamais cru, dit-il, 
la larme a l'œil , que les efperances que mon 
Gouvernement donnoit à ma femme s'en 
îroient en fumée , & que je me verrois enco- 
re une fois â la quête des miferables avantu- 
res de mon Maître, Mais il faut feconfoler 
de tout , & encore fuis je bien aife de voir 
queTherefe a fait fon devoir en envoyant du 
gland à Madame la Duchefle, fi ne elle l'eût 

pas_ 
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bHpas Fait , je ne Tauiois jamais regardée de 
^Hbon œil, 6c au moins ne dira-c-on pas que le 
^Hprefent vienne des monopoles que j 'ay faites, 
PHpuifqu'il vient de chez nous fans que j'en 
f^lceufle rien , & encore qu'il foit petit, il fait 
Itoûjours voir que nous ne fommes point in- 
pats: car enfin petit mercier, petit panier^ 
Ln effet, j*ay entre nud dans le Gouverne- 
[inent & nud j'en fors , & je puis dire en con- 

fpience qu'on n'a rien à me reprocher :Enco# 
e une fois, je fuis né tout nud,& tout nnd je 
Ime trouve, fi je n'ay rien perdu , je n'ay rien 
Igagné; & hors la barbe & les dens me voila 
kommemamerem'amisau Monde. Voila 
jledifcoursquefaifoit Sancho Icjourdefon 
Idépart ; & jeleraportc non tant à caufe de 
lia gravité des paroles que parce qu'un Hi- 
ftorien ne doit rien oublier. Don Quixotte, 
Ijuiavoit la nuit pris congé du Duc & de la 
iDucheflc , voulut partir de grand matin , ôc 
U Soleil levé il parut tout armé dans la Cour 
du Château , dont les galeries étoient plei- 
lues de gens qui le regardoient , jufqu'au Duc 
Iroême » qui le voulut voir partir. Sancho 
îtoit furie Grifon avec fa mallette & fon 
liflàc , & Tefprit plus content qu'on ne cro- 
joit,t)arce quel'Intendant du Duc luy avoit 
Wonné deux cens Ecus d'or pour fournir aux 
■tais de leur voyage , ce que Don Quixotte 
îc fçavoit point encore. Comme tout le 
Tçmc J r. M Mon- 
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Monde étott là à regarder Don Quixotte, li i 
gaillarde Altifidore jettantles yeux fur luy , v / 
luydità haute voix, & d'un ton amoureux .i 
& plaintiF. les paroles fui vantes: 

Arrête le plus dur de/ Chevalier/ erranf , ^^yt^, 
Retiertf le mor/ , quiite la f elle , 
Sans fatiguer en vain le/ flancs , 

De ta maigre ^ lâche haridelle, m 4 

Vtens garde que tu nefui/fas 
XJtte vipère venimcufe , 

lAais un petit t^gneau qui fe fauve en tes hrat. 
Et qui n'efi point brebis galeuje, 

T^ionprey tu réduis aux aboif 
La plus gaillarde Créature , 
Que Diane ait veu dansfes bois , 
IVy Venus dans fa grotte obfcure , 
Birrene ingrat» Enée fugitif, jff^^^ 
Banabas t'accompagne f étrangle tout vtf, 

Tum*asravycruel , oiiy , ouy tu m'as ravy ^ 
Vu Cœur plein d'amoureufe rage ; 
Et tu t'en es ft m al fer vy , 
Qnil ne peut fcrvir davantage : 
Mais voler trois cotffes de nutt . 
Et fne dérober ma jartiere » 
Vas, vas te promener , tout ce qui s"* enfuit, . 
Ce neft point U des tou rt à faire. 



"V 
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*Tu m* as voJé mille foupirs , 
jBï des fùupirs ardent de braife , 
Hon pas de languiffans Zepbirs , 
Mais de vrais Jbujîets àfournaife, 
Birrene ingrat , Enée fugitif ^ 
Barrabas t'accompagne ^ t'^étrangle tout vif, \ 



Oyà jamais îe pied plat , qui te fert 
cuyer , 
J^aiffe ton ame houreîée , 
Sans remettre en fon état premier 
Ta ridicule Dulcinée : 
*''^t fi rejjenteà jamait 

JJ impertinente créature 
Ht Des rigueurs de ton cœur , des maux que fU 
W me fais y 

De tous les tourment que f en dure. 

Pour toy que dans tes plus grands faits 
Tu K^ayes que mal- avant ure , 
Et qu'^avec toy tous tes fouhaits 
Soient bien-têt dans lafepulture, 
Birrene ingrat , Enée fugitifs 
Barrabas t'accompagne ^ t'étrangle tout vif. 

De Séville en Efpagne, ^ d'Efpagne à Ma- 
drit , 

^uiffe tu courir jambes nugs , 
'Et de tout le Monde maudit , 
Etre lapidé par les rués , 

M i Sois 
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Sois tu tcûjouvf fan/ Matadors , 

Çl^and tu voudrais joiicr à P ombre , 

£.t de ta Dulcinée au lieu du chien de corps 

t^'^emhrafjis jamais rien que V ombre. 

2^c puiffe-t-il bien-tôt refhr 

Aucune dent dedans ta bouche , 

£.t quand tu voudrai te gtter 

'K'* avoir que la terre pour couche» 

Birrene ingrat » Enée fugitif , 

Barrabas t'accompagne ^ f entrât ne tout vif. 

Pendant que la belle Altifidore faifoit cet 
lamentables plaintes , Don Quixotte eut 
toujours les yeux attachez fur elle, Iccou tant 
attentivement; mais au lieu de luy répon- 
dre, il fe tourna versSancho, & luy dit: 
Amy Sancho, dis moy la vérité, je t*en prie , 
£mportes-tu les trois coeffes de nuit &les 
jartieres dont cette amoureufeDemoifelle fe 
plaint > Pour les coefFes de nuit , oui rcpon^ 
dit Sancho, mais pour les jartieres autant 
cjue j'en ay dans Tœil. La Duchefle , qui ' 
n'avoît point été avertie de cccy , fut toute 
étonnée de la liberté d' Altifidore ; car quoy 
qu'elle la connût pour une fille plaifante& 
affez libre , elle ne croyoit pourtant pas 
qu'elle la fut jufqu'à ce point , & elle en fut 
d'autant plus furprife qu'elle n'avott pas cté 
avertie du tour qu'elle faifoit à D. Quixotte. 
Pour le Pue , àquilejeu plaifoit, futbien 
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aife de l'augmenter : En vérité , Seigneur 
hevalier , dit - il à Don Quixotte , cette 
aftion n'eft nullement de bonne grâce, & 
fur tout après le bon accueilque je vousay 
ait dans mon Château , & cela marque une 
baflefle de courac^e , qui eft bien contraire à 
||Ke que la renommée publie de vous : rendez 
Bouc à l'heure les jartieres de cette Demoi- 
selle , finon nous en viendrons vous & moy 
aux mains, &dés à prefent je vous défie, 
fans craindre que les Enchanteurs faflent icy 
de leurs Metamorphofes. A Dieu ne plaiie 
Monfieur, répondit Don Quixotte, que je 
tire répée contre vôtre illullriflime perfon- 
ne , de qui )*ay receu tant de faveurs & de 
grâces. Pour les ccëfFes de nuit , je les feray 
rendre , puifqueSancho dit qu'il les a. Mais 
^pour les jartieres, ny lui ny moy ne les avons 
'i veûes,& que cette belleDemoifelle les cher- 
: che bien dans h toiîlette > elle îes trouvera 
n fans doute. Monfieur le Duc je ne fuis point 
b un Filou , ny n'ay , Dieu mercy » Tame allez 
p balle pour le devenir: Et cette Demoifelle 
q parle , comme on le voit aOez , avec le dépit 
b d'un cœur amoureux que je n'ay jamais pen- 
I fé à enflammer : Ainfi je n'*ay point d'excufe 
k luy faire, ny à vôtre Excellence non plus , 
que je fupîie tres-humblement d'avoir meil- 
1 leureopinionde moy , & de me permettre 
de continuer mon chemin. Continuez le, 

M 5 Sei- 
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Seigneur Don Qnixotte, dit la DuchefTe, 
& la fortune vous puifîo accompagner fi bien - 
que nous entendions toujours dire des nou- 
velles de vos grands exploits: Allez â la bon- 
ne heure , aulli bien vôtre prefence n'eQ pas 
un remède aux bleffures que Tamour a faites-' 
â ces Demoifelles. Pour celle- ci je la châtie* 
ray fi bien que je ne croi pas qu'elle foit aulîî 
impertinente à Pavenir. O valeureux Che- 
valier , cria alors Altifidore, pour toute grâ- 
ce , fais moy celle d'écouter encore deux 
mots» je te demande pardon de t*a voir accu- 
fé du larcin des jartieres, je te fais réparation 
d*honneur,car je les porte â Theure qu'il eft; 
mais je fuis fi étourdie que je fais comme 
celuy qui cherchoit Ton Ane , pendant qu'il 
étoit defTus. Ne vous Pavois - je pas dit 
Monfieur, ditSancho: C'eft bien a moy, 
oui , qu'il faut s'adrefîer pour receler un lar- 
I cin, ils l'ont bien trouvé le receleur. Eh 
il I mardi, fi j'avois voulu voler, n'étois-je pas 
I à même dans mon Gouvernement. Don 

I I Quixotte fe baifîa de bonne grâce fur les ar- 
çons , faifant une grande révérence au Duc 
j|i & à tous les Afliftans , & tournant bride il 
fortit du Château pour prendre le chemin di 
^arragofTe. 
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Chapitre LVIH. 

".omment Don Quixotte rencontra avan^ 
tures fur avantnres ^ & en fi grand 
nombre qu tl ne fçavok de quel coté fe 
tourner* 

|0n Quixotte fc voyant en Campagne, 
libre & à couvert des importunités 
d^Altifidorefetrouvoit dans Ton centre, & 
fentoit renouveller en Ton cœur une vive ar- 
deur de chercher lésa vantures & d'exercer 
plus que jamais la profeflion de la Chevale- 
rie. La liberté, dit-il à Sancho , eft le plus 
grand prefent que le Ciel ait fait aux hom- 
mes, & tous les trefors qui font danslesen- 
1 traillesdeîaTerre ny tous ceux qu'enher nie 
.1 la Mer dans Ces vaQes & profond^ abîmes , 
n n'ont rien qui luy foit comparable. On ha- 
x zardela vie pour la liberté, auffi bien que 
pour l'honneur , & la fervitude eft le plus 
grand de tous les maux. Tu es témoin, amy 
Sancho, des délices & de l'abondance qui fe 
trouvent dans ce Château d'où nous venons 
defortir, ilyadequoi flater les plus diffici- 
les : Mais pour moy je t'avoUe qu'au milieu 
de ces banquets fomptueux.avec l'excellence 
&la delicatefle de tous ces breuvages exquis, 
je m'imaginois être referre dans les bornes 

M 4 ctfoit- 
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étroittesde la faim. Cette abondance de 
toutes chofes étoît pour moy comme une in- 
digence de tout , je ne trouvois que de l'a- 
jnertume dans l*a{Taifonnement de tant de 
viandes , j'étois dans une inquiétude perpé- 
tuelle fur des lits fi mous, & la volupté qui 
fe mêloit par tout » m'étoit infuportable : 
Car après tout je ne joûiflbis point de ces 
chofes avec la même liberté» que fi elles 
cufTent été A moy . & 1 obligation qu'on a de 
fe reflTentir d*un bien-fait. eft un bien ferré de 
mille nœuds, qui nelaiflent jamais Tame li- 
bre. Heureux celui à qui le Ciel a donné du 
pain , & qui n'eft point obligé d'en témoi- 
gner de la reconnoiflàncé à d'autre qu'au 
Ciel même. . » Avec tout cela Monfieur, in- 
terrompit Sancho , nous ne fçaurions pas 
nous empêcher d'avoir obligation desdeiix 
cens Ecus d'or que m'a donné l'Intendant de 
Monfeigt .eur le Duc,& que je porte îcy dans 
unebourfeau devant de l'eftomac comme 
« lie relique contre la neceflité , & un cnta- 
plâme qui préferve des accidens qu'on ren- 
contre â toute heure. Car pour un Château, 
on fafTi bonne chère» on trouvera cent 
Hôtelleries où on fera rotié de coups. Le 
Chevalier & l'Ecuyer errans marchoient en 
difcourant de la forte, quand après une lieue 
de chemin, ils virent une douzaine d'honi- 
mes qui dînoient afiis fur l'herbe , & 



il 
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ilvavoitauprésd'euxd'efpaceenefpacede 
grands draps blancs tendue , qui couvroient 
quelque. chofe. Don QiiiKOtte ^aprocha 
d'enx,&ïesayantraluë;/.Uleurdeman^^^^^ 
qu'ilsavoien/làfouscelinge. M^nfieur re- 
pondit un d'eux, ce font des Figures pour 
mettre fur un Autel que nous faifons fa^e 
dans nôtre ParoifTe : Nous les portons fur 
nos épaules, de peur qu^elles ne fe cafTent, & 
nous les couvrons afin qu'elles nefe gâtent 
point àl'air& par les chemins. V ous me te- 
rîez plaifir fi vous vouliez mêles faire voir , 
dit D Quixotte. car je m'imagine que des V 1 - 
gures qIi*on garde avec tant de fom doivent 
être Fort belles. Si elles le font, répondit 
l'autre , je vous en ripons, il ne taut que iça- 
voir ce qu'elles coûtent: Monfieurd n y en 
a là pas une qui ne revienne à plus de cm- 
quante Ducats , vous allés voir ce qui en eit , 
ajoûta-t.il, en fe levant, ^^enmcmetems 
il en découvrit une toute dorée , qui etoit 
un faint George à Cheval . foulant aux pieds 
un terrible Dragon , à qui il tenoit la Lance 
dans la gorge , & cela avec l'air qu'on a ac- 
coutumé de le reprefenter. Don Quixotte 
ayant confideré la figure, ce Cavalier, dit-iî, 
fut un des meilleurs Chevaliers errans qui ait 
jamais combattu fousl'^endart de la milice 
d* Arine, c'eft faint George , qui fut un grand 
Protedeur de Ihonneurdes Dames. Voyons 
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l'autre je vous en prie, on la découvrit , 8c 
elle parut être celle d'un faint Martin àChe- 
val , qui donnoit la moitié de Ton manteau a 
un pauvre. Ce Cavalier, dit Don Quixotte , 
fut aufll un des a vanturiers Chrêtiet s , & je 
croy qu'il fut plus libéral que vaillant , com- 
me tu peux voir Sancho par la figure , qui le 
reprefente partageant Ton manteau avec un 
pauvre , & il falloit que ce fût en hiver , car 
autrement il le luy auroit donné tout entier , 
charitable comme il étoit. Ce n'eft point 
cela, répondit Sancho, mais c'eft qu'il fça-. 
voit le proverbe , qui dit que pour donner & 
retenir, il faut avoir honnêteté. Tuasrai-- 
fon Sancho, dit Don Quixotte, Se il pria- 
qu'onluy fit voir le refte. On découvrit en- 
fuitte l'image du Patron d'Efpagne » l'Jpée 
fanglante,& foulant les Mores fous les pieds . 
de fon Cheval. O voicy un Chevalier, celuy- 
cy, dit Don Quixotte , & des plus fameux 
avanturiers, quiayent fuivi l'étendartdela- 
croix. C'eft faint Jaques, furnommé le tueur 
de Mores, un des plus grands faintsôc de-^ 
plus vaillans Chevaliers qu'il y ait jamais eu 
au Monde, &qùi foit maintenant dans le 
Ciel; Après cela on fit voir un faint Pad, 
tombant de defîus fon Cheval avec toutes les. 
circonftances,doDt on a accoûtumé de pein- 
dre fa converfion , & qui étoit aflèurément 
une pièce achevée, Cefaiqt.là, dit Don Qui- 

x^jtce^ 
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xottcfut quelque tems le plus terrible enne- 
my qu'ait eu VEglife > &celuy qui depuis a 
"té le plus grand defTenfeur qu'elle auraja- 
aisi Chevalier errant pour la vie, & un 
Saint inébranlable dans la foy jufqu'a la 
mort, un Ouvrier infatigable dans la vigne 
du Seigneur , le Pafteur des Gentils qui puifa 
fadodrinedansleCiel .& que le Maître du 
Ciel prit luy même foin d^enfeigner. Entans 
rouvres vos images, dit Don Quîxotte. Mes 
reresajoùta-il, je tiens à bon prefage ce 
que je viens de voir là : Car ces Saints & ces 
Cavaliers ont fait la même profeOîon que je 
fais , qui eft celle de^s ai mes ; Mais il y a cet- 
te diflference.qu'ils font faints.& qu'ils corn- 
bâtirent fui vant les règles de la milice divine, 
& moy pécheur je combats à la manière des 
hommes : Ils ont pris le Ciel par force , car 
le Royaume des Cieux foufre violence, & 
tmoi je ne fçay ce que j'ay conquis jufqu*a 
cette heure , quelques travaux qu*il m'en 
oùte : Neantmoinsfi ma chère Dulcinée da 
obofoétoit délivrée de ceux qu'elle fou- 
fre , mon fort devenant meilleur , & ne me 
trouvant plus lefprit embar raflé . peut- être 
que je me mettrois dans une meilleure voye. 
Dieu le veuille , dit Sancho . & nous falTe 
la grâce d'oublier les vieux pecbez. Les 
Payfansadmiroient la figure & les difcours 
de Don Quixotte , ne coniprenoientnen 
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ty à run , îrjy à l'autre. Apres avoir achevé 
de dîner , ils fe chargèrent de leurs Figures, 
prirent congé de Don Quixotte, & conti- 
nuèrent leur voyage. Sancho confideroit fon 
Maître comme sM ne l'eût jamais veu , ad- 
niiroitavec étonnement combien il rçavo > 
dechofcs, 6cilcroyoit qu'il n'y eût poiL^ 
d'Hifloire au Monde , ny quelque avantuie 
que ce fût, dont il n'eût une parfaite con- 
DoifTance. En vérité, lui dit-il, Monfieur 
nôtre Maître, fi ce qui nous e(l arrivé au- 
jourd'huy fe peut appeller avanture , c eft la 
plus douce, & la plus agréable que nous 
ayons eiie dans toutes nos courfes 5 Nous C: 
fommes fortis fans coups de bâton, & fans la 
moindre frayeur, nous n'avons point mis 
répée^ à la main , perfonne ne nous a dit pis 
que nôtre nom , 6c nous voila fains & fauE-, 
tansavoir fouffert ny faim ny (oif. Dieu foit 
beny de m*a voir fait voir cela de mes propres 
yeux : Car en bonne foy je ne l'aurois jamais 
cru , qui que ce fut qui me l'eût dit. Tu ne 
dis pas trop mal Sancho, répondit Don Qui- 
xotte , mais tu dois bien fçavoir que tous ks 
tems ne font pas femblables : Et ce que le 
Vulgaire a accoûtumé d'apeller prefages ne 
fe fondant fur aucune raifon naturelle, celuy 
qui eft faî^e Tapelle heureufe rencontre. Un 
de ces fuperftitieux étant un jour de bon ma- 
tin Cony de chez liiy > renct)ntra un frère de 
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rOrdre de faint François , & comme s'il eût 
rencontré un Dragon , il tourna les épaules , 
K rentra vite chtz luy. Un autre ne pou» 
voit fe confoler d'avoir veu renverferlefel 
fur la Table» comme fi des chofes de fi peu 
d'importance pouvoient être des lignes af- 
feuré6 de quelques malheurs à venir. CcUiy 
qui eft fage 8c Chrétien ne s'amufe point a 
pénétrer dans les fecrcts du Ciel , 6c fans fe 
mettre en peine fi les ordres en font marques 
dans les objets de la Nature , il en attend les 
effets avec foumillion Se patience. Scipion 
en arrivant en Afrique, & en fautant A terre, 
il Fait un faux pas & tombe, fes Soldats éton- 
nés , tiennent fa cheute à mauvais prefage • 
mais luy étendant les bras comme s'il eue 
voulu embraffer la terre, je te tiens, dit-il, 
Afrique, tu ne m'échaperas pas. Aufli, San- 
cho mon amy , je tiens à bon-heur d'avoir 
rencontré ces Images. Je le croi comme vous 
dites y dit Sancho : Mais je voudrois bien 
Monfr. que vous me dilTiés pourquoy quand 
►les Efpagnols invoquent ce faint Diego Ma- 
tamoros avant de donner quelque bataille , 
ils s écrient Saint Yago y cierra Efpagna , 
l'Efpagne eft elle par avanture ouverte qu'il 
foit befoin de la fermer ? Quelle cérémonie 
eft cela? Eh que tu n'en fçais guère mon pau- 
vre ami, repondit Don Quixotte , ne fçais ta 
^ jpas bien que Dieu a donné àPEfpagne ce 

M 7 grand 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



Histoire 



Mil 



grand Chevalier de la Croix vermeille poai 
Protedeur , & fur tout dans les dangereufe? 
batailles que lesEfpagnols ont eiies autrefoi , 
avec les Mores : C'cfl: à caiife de cela qu'ils 
l'invoquent dans leurs combats & on l'a veu 
fouvent vifiblement en perfonne.frapant.ren- 
verfant , foulant aux pieds , & d itruifant les 
Efcadrons ennemis , comme je t'en pourrois 
dire cent exemples qui font marqués dans 
l'hiftoire d'Efpagne. Sancho fans en deman- 
der davantage, changea dedifcours. & dit à 
fon Maître : A propos Monfieur, je fuis tout 
étonné de Tefironterie de cette Alrifidore> 
Demoifelle de Madame la Duchefle , par la 
mardi il faut que ce drôle cju'on apeîle A- 
mourTait diablement bleflee , elle en a ma 
foy dans l'aile, & tout du long de l'aune: 
Mort de ma vie, ce petit Aveugle n'en man- 
que point , & il vous a plutôt mis une flèche 
dans le cœur qu'on ne fçauroit dire gare. 
]'a vois pourtant oui dire que les fl ^ches d'a- 
mour fe brifoient contre la fagefle des Allés , 
maisc'eft tout au contralreen cette Altifi- 
dore, on diroit qu'elles s^aiguifent encore • 
davantage. L'amour.ami Sancho.dit D.Qui* 
xotte,n'a ny confideration ny bornes. Il agit 
comme la mort qui n'épargne pas plus les 
Rois que les Be'^gers , & lorsqu'il s'empare 
d'une ame , la première chofe qu'il fait, c'eft 

de luy ôter la crainte & la honte: Aulli vois- 
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tuqu'Altifidore n'en aplus»&qu'ellen^a pas 
craint de me faire voir fes defirs, qui me don- 
nent beaucoup plus d'indignation que de pi- 
tié. Voila une cruauté notoire, repartit San- 
<:ho,une ingratitude inoiiye; fi la pauvre fille 
s'étoit adreflée à moy, je me ferois rendu dés 
la moindre parole ; Il faut que vous ayez un 
cœur de marbre, & des entrailles de bronze: 
Mais quand j'y fonge » qu'eft ce que peut a- 
voir vcu en vous cette pauvre Créature, pour 
faire le faut comme elle a fait? Quel air, 
quelle bonne mine,& où Diable eft la beauté 
qui l'a enchantée ? Je vous ay corfideré cent 
fois depuis la tète jufqu'aux pieds, & fans 
vous flater , je n'y vois rien qui ne foit plus 
capable d'épouvanter que de donner de Ta- 
: mour, & s'il eft vray, comme on dit que 
'eft la beauté qui en donne, il faut que cette 
iferable ne voye goute,ou qu'il y ait enco- 
e icy de l'enchantement. Ne f^ais tu pas 
ancho qu'il y a de deux fortes de beauté , 
*une de l*ame & l*autre du corps : Celle dç 
*ame paroit dans Tefprit , dans l'honnêteté, 
dans le bon procédé > &dans une agréable 
i manière de vivre,& tout cela fe peut rencon- 
trer avec le laideur : Et lors qu'on jette les 
eux fur cette beauté , elle touche bien plus 
vivement que toutes celles du corps : elle 
: fait des effets plus prompts ; & les atteintes 
ri€n durent bien davantage. Pour moy San* 

cho 
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cho je m'aperçois bien que je ne fuis pas 
beau , mais auÎFi je ne fuis pas difforme , Ôc 
c'eft afTez à un honnête homme pour fe faire 
aimer que de n'être pas un Monftre. Avec 
cesdifcours ils fe trouvèrent infenfible ment 
dans une Forêt qui s' icartoit du chemin : Et 
Don Quixotte fans y prendre garde fe trou- 
vant envelopé dans des filets de fil verd . qui 
étoient tendus entre des arbres , dit- il , San- 
( cho , fi je ne me trompe , voicy une des plus 
nouvelles avantures qu*on pui (Te imaginer. 
Je jurerois que les Enchanteurs qui me pour- 
fuivent ont refolu de m'empêtrer dans ces 
filets. & d'arr^^ter mon voyage, pour vanger 
Altifidore de la rigueur que j'ay pour elle. 
Mais ils fe tromperont avec toutes leurs ru- 
fes ♦ & quand ces filets feroient aufli bien 
qu'ils ne le font pastiflus avec de durs Dia- 
mans , & plus forts que ceux que le jaloux 
Dieu du Feu forma pour enveloper Venus 8c 
Mars , je les rompray avec la même facilité 
que s'ils n'étoiêt que de foibles joncs ou d'é- 
toupes : En difant cela il alloit tout rompre , 
& pafîer outre » quand il vit fortir de Tépaif- 
feur du bois deux fort belles Bergères , au 
moins vêtues de même , avec cette différen- 
ce que leurs habits étoient de brocart d'or & 
très- riches. Elles a voient les cheveux pen- 
dans en mille, boucles avec des guirlandes , 
entrelacées de Laurier,de Mirtc,ôc de quan- 
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ité de fieurs,&e]les ne paroiflbient pas avoir 
)lus de quinze â feize ans. Cette vifion de 
"^on Quixotte & des Bergères , il peu atten- 
lue des deux côtés/urprit également les uns 
5clesautres, & ks retint quelque temsdar.s 
le filence : Enfin une des Bergères le rompit 
en difant à Don Quixotte, arrêtez- vous Sei- 
gneur Chevalier , 6c ne rompes point ces fi- 
lets , que nous n'avons fait tendre que pour 
nous divertir , & non pas pour vous tendre 
quelque piège. Et comme je m'imagine bien 
[ que vous voudrics fçavoir quel eft notre def- 
fein , & qui nous fommes, je m'en vais vous 
le dire en peu de paroles. 

Dans nôtre village à deux liedesd'icy * oîi 
il y a quantité de Gentils-hommes riches, on 
fait une partie entre pîufieurs perfonnes de 
lême famille, pour fe venir divertir en cet 
îndroitquieft undesplus agréables de tous 
:es environs , reprefcntant entre nous une 
louvelle Arcadie paftorale , les jeunes gens 
^ctusen Bergers , & les Demoifellcsen Ber- 
;eres : Nous avons pour cela apris par cœur 
les vers de paftorale , les uns de Garcilafîb, 
les autres de ce grand Camoës,PoëtePor- 
tugais, qui les a compofis en fa langue. Nous 
Je fommes icy que d'hier, où nous avons fait 
dreffer des tentes fous les arbres au bord d'un 
'ruifleaaqui arrofe tousîes prés d'alentour. 
Et la nuit pafTJe on a tendu ces filets pour 
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prendre de petits oifeaux qu'on fait donner 
dedans à force de crier. Si vous voulez , 
Monfieur , être des nôtres, vous ferez le bien 
venu , & vous êtes affeure que toute la com- 
pagnie en aura de la joye aufii biê que nous ; 
car la melancholie n'entre point icy. En vé- 
rité ma belle Demoifelle, répondit Don Qui- 
xotte, je ne croy pasqu'Adteon fut plus fur- 
pris > lorsqu'il vit inopinément baigner la 
Deeffe Diane, que je Tay été en rencontrant 
vôtre beauté; jeloîie extremimentle def- 
fein que vous avez de pafler le tems fi inno- 
cemment , & je vous rends mille adtions de 
grâces de vos obligeantes ofii es. Si vous me 
jugés capable de vous rendre quelque fer vice, 
vous n*avez qu*à commander avec afleuran- 
ce d'être promptement &exaâ:ement fervie; 
car ma profellion eftdefuir l'ingratitude & 
de faire du bien à tout le Monde , & parti- 
culièrement aux perfonnes de vôtre (exe, 
de vôtre qualité & de vôtre mérite » & je ne 
crains pas de vous dire que fi ces filets qui 
n'occupent qu'un petit efpace ctoient ré- 
pandus fur toute la furface de la Terre, j'i- 
rois me faire un paflage en de nouveaux 
Mondes plutôt que de rompre l'inftrument 
de vos plaifirs. Vous n'en douterez peut- 
être pas, quand vous fvjaurez que celui qui 
vous parle eft Don Quixotte de la Man- 
che , fi jamais ce nom eft parvenu à vos 
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oreilles. Eh monDieu ma cbere Sœur , s'é- 
ucria l'autre Bergère, eh quelle bourre for- 
tune ! Vois-tu bien ce Monfieur là , c'eft le 
plus amoureux , & le plus honnête Cavalier 
qui foit au Monde , fi Phiftoire qui court de 
fa vie ne ment point ; je l'ay leuë & je gage 
que ce bon homme qui eft là avec luy, eft 
Sancho Pança fon Ecuyer , le plus plaifant 
homme qu'on puifle voir. Vous ne vous 
trompez Mademoifelle » répondit Sancho , 
c'eft moi-même qui fuis ce plaifant & cet E- 
cuyer que vous dites , & ce Monfr. eft mon 
Maître le même D. Quixotte de la Mar che, 
-jui eft hiftorié dans un livre. Eft-il vray ma 
,;hereamie, dit l'autre Bergère : Ehvraye- 
inent,il les faut prier de demeurer avec nous, 
toute la compagnie fera ravie de les voir ; 
j*en avois déjà oui dire tout ce que tu m'as 
dit , & on dit encore que Monfieur le Che- 
j^alier eft le plus fidelleSc le plus amoureux 
du Monde , & que fa Maîtrefîè eft une Ma- 
dame Dulcinée du Tobofo, qu'ils difent, 
qui eft la plus belle de toute l'Efpagne. On a 
raifon de le dire, ajouta Don Quixotte , fi 
Joutefois vôtre beauté ne luy en difpute 

Î)oint l'avantage; mais mes belles Demoifel- 
es ne perdez point tems à me vouloir rete- 
nir , parce que les devoirs précis à quoy ma 
Ijgrofeftion m'engagent ne me permettent pas 
We repofer en aucun endroit. 

Sur 
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Sur cela arriva le frère d'une de ces De- 
moifelles , vêtu aulTi en Berger , & galam- 
ment & richement comme elles ; & fa fœur 
luy ayant appris queceluy qu'il voyoit là, 
étoit le valeureux Don Quixotte de la Man- 
che avec Sancho fon Ecuyer , dontilavoit 
déjà leu l'hirtoire. Le jeune Berger fit un 
grand compliment à Don Quixotte, & le 
pria avec tant d'inftance de les vouloir ac- 
compagner à leur tente, que le Chevalier nç 
lepûtrefufer. En même tems on entendit 
la hu ie, & mille oifeaux diffèrens , trompez 
par la couleur des filets , tombèrent dans le 

Eeril qu'ils croyoient éviter. Cela fit affem- 
îer tous les chaflèurs en cet endroit , & il y 
accourut plus de cinquante perfonnes diver- 
fement habillez en Bergers 8f en Bergères , 
qui ravis de fçavoir que c'étoit là Don Qui- 
xotte & Sanclio , dont Thiftoire couroit déjà 
par tout , les emmenèrent auffi-tôt vers les 
tentes, où le diner étoit prct& fervy. On 
força Monfieur le Chevalier de prendre la 
place d'honneur^ce qu'il ne fit qu'avec beau- 
coup de répugnance & de modellie ; & tant 
que dura le dîner il n'y avoit perfonnequi 
n'eut les yeux fur luy , & qui ne fut plein 
d'admiration. Après qu'on eut deflervy , 
Don Quixotte regardant honnêtement tou- 
te l'a fî'emblie , dit à haute voix & d'un ton 
grave : Le plus grand péché de tous à mon 

fens, 



•n 
if.' 
il; 
.1 

il. 

fi... 
l 
il 



S; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



DE Don QuixoTTE. lif 

fens , eft l'ingratitude , malgré le fentiment 
de plufieurs qui difent que c'eft l'orgueil: 
mais j'ay cela pour moi qu'on dit que l'Enfer 
eft plein d'ingrats, & on ne le dit pas des au- 
tres. Depuis que f ay l'ufage de la raifon , 
j'ai toujours évité de me noircir de ce crime, 
Ipt lors que je ne puis reconnoître les biens 
qu'on m'a fait par d'autres biens , je paye 
autant que je puis de bonne volonté & pour 
marquer mon refTentiment, je les publie de- 
vant tout le Monde ; car quiconque publie 
un bien-fait receu , témoigne qu'il ne tient 
pas à lui qu'il ne le recompenfe , mais la plus 
part de ceux qui reçoivent , étant au deftous 
de ceux qui donnent, il eft mal aifc qu'ils 
s'en acquittent que par des remercimens. 
Dieu qui eft infiniment au defîus de tout le 
Monde , nous fait à toute heure des faveurs 
ôc des grâces, avec lefquelles toute la recon- 
noiflance des hotames ne peut jamais avoir 
.de proportion,à caufe de cette différence in- 
""nie qui eft entre le Créateur & la créature , 
neantmoins les hommes ne font pas jugés 
abfolument ingrats envers Dieu , quand au 
deffaut du pouvoir , ils fuppléent par des de- 
firs , par des loûanges , ce par l'aveu de leur 
propre impuiflance.MefTieursJe fuis à vôtre 
égard dans le même état , vous m'avez fait 
toutes les honnétetez poflibles & le meil- 
leur accueil du Monde , & xie pouvant vous 

té- 
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témoigner une reconnoifîânce égale à tant rif 
de bicns,je me retiens dans les bornes étroit- i: - 
tes de mon pouvoir , '& je vous offre ce que l 
je poflede , qui eft que je veux foùtenir deux ' 
jours entiers au milieu du chemin que va à i 
Sarragofîe , que ces Bergères déguifées font 
les plus belles & les plus courcoifes Demoi- 
felles de l'Univers , excepté feulement l'in- ^ 
comparable Dulcinée du Tobofo . Tunique 
Dame de mes penfées , ce qui foit dit fans 
ofFenfer perfonne. Don Quixotte fe- teut -M 
ayant fait ce beau difcours, &Sanchopre- ml 
nant la parole avant que qui que ce foit, eue i 
loifir de répondre: Eft-il polTible , s'écria- -f : 
t-il , qu'il fe trouve au Monde des gens affez :î : : i 
hardis pour dire que mon Maître eft fou. t 
Dites moy MelTieurs & Mesdames, y a-t-il 
Curé de Villaf^e fi fçavant & fi habille qu'il 
foit , qui puifle mieux parler que le vient de 
faire Monfcigneur Don Quixotte , ny de 
Chevalier errant avec toutes fes Rodomon- 
tades qui ofe offrir ce qu'il a offert ? Don 
Quixotte fe tourna brufquement vers San* 
cho, & le regardant avec des yeux pleins 
d'indignation , & de colère : Seroit il polTi- 
ble , ô Sancho, luy dit-il , qu*il y eût qui que 
ce foit fur terre , qui fut affez fou pour nier 
que vous êtes un étourdy & un fot plein de 
malice Qui eft-ce qui vous fait affez hardi , 
Monfieur Timpertinent , pour vous mêler 
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de mes affaires , & vous faire rechercher Ci 
- . ; je luis fou ou fage ? En voila allez , & vous 
^ ' m'entendez bien. Allés vous en feulement 

I !; feller Roflipante , & j*iray efteduerceque 
'i j'ay promis. & comme j*ay la raifon de mon 
. t' côte , contés pour vaincus tous ceux qui au- 
ront Paudace de foùtenir le contraire. Ayant 
dit cela il fe leva de table en furie,laiflrant les 
Alfiftans tout émerveillés . & fans fçavoir 
3 prefque que juger de fa folie ou de fa fagefle» 
Ils le prièrent de ne vouloir point pouffer le 
. défi plus avant, difant qu'ils fçavoient afîez 
V filiqu'il n'étoit pas ingrat , fans qu'il leur en 
.>rj| donnât de femblabïes preuves , & que pour 
«•..t?;tfa réputation, il n'avoit pasbefoinde fignaler 
o. ildavantage fa valeur après ce qu'en difoit fon 
. jjHiftoire. Cela ne détourna point le defîein 
de Don Quixoite , il monta fur Roflinante, 
& embraffant fon Ecu, & la Lance au poing, 
' il s'alla camper au milieu du grand chemin 
• fuivy de Sancho , & de toute la troupe des 
Bergers.qui voulurent voir quel feroit le fuc- 
cez d'un deffeinfi téméraire. S'étant donc 
1 îfcampé dans le chemin , comme j*ay dit, il 
I c pouffa dans l'air les paroles fiii vantes .0 vous 
I î autres paffants qui que vous foy ez , Cheva- 
f lierserrans,Ecuyers,gensdepied&deChe- 
l^tval, qui pafîez, ou qui devez pafler ces deux 
jours-cy par ce chemin , fçachez que Don 
Plj^Quixotte de la Manche > Chevalier errant , 
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efticypour foùtenir que les Nimphes (]u 
habitent ces prairies 6c ces bocages furp 
fentcn beauté, & en courtoifie toutes le 
beautés de la terre , excepté la Maîtrefîe de 
mon ame Dulcinée du Tobofo ; Et quicon^ic 
que voudra dire le contraire , il n'a qu'à ve^^lf : 
nir, jefuisicy pour l'attendre : Deux fois i* 
répéta les mêmes paroles, & il ne fut pas uncji 
fois entendu d'aucun Chevalier errant. Ce 
pendant la fortune qui vouloit favorifer fes*" 
defleins fit pafler delà à quelque tems un. 
grand nombre de gens à Cheval , marchan 
tous en troupe & en grande hâte , & la piû 
part portant des Lances, Ceux qui étoien 
avec Don Quixotte ne les eurent pas plutôt fr 
aperceus qu'ils s'écartèrent un peu loin ju- ' 
géant qu*il y avoit quelque danger à demeu- 
rer dans le chemin. Le feul Don Quixotte 
les attendit de pied ferme avec un courage à 
intrépide, ScSanchofe mit derrière byre**-^ 
couvrant de Roflinante. Les Cavaliers arri- 
vèrent, & un qui étoit à la tête, commença 
à crier à Don Quixotte , Eh ! que Diable ne 
t'ôtes tu donc du chemin, m i fera bîe , veux- 
tu que ces Taureaux te mettent en pièces? 
Canaillcs>répondic Don Quixotte,vraymcnt 
vous avez bien trouvé celuy qui s'épouvante 
pour des Taureaux, confeflez méchans# 
confeflezqueceque j'ay publié icy eft vé- 
ritable, ou préparez vous à me combatre.;^ 

Cet'* 
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Cét homme n'eut pas le loifir de répliquer, 
sny DonQuixotte de s'ôter du chemin, ce 
o qu'il ne vouloit pas non plus , qu'une grande 
) troupe de Taureaux & d'autres bœurs,avec 
'Ceux qui les conduifoient , heurtèrent nôtre 
«Cavalier & fon Ecuyer,renverrerent homme 
^:^Sc Cheval , & leur paiïèrent fur le ventre , 
il 8 les laiflant moulus & froifles comme on fe le 
■l^i^peut imaginer. Don Quixotte fe leva bruf- 



sriîrAquement j mais tout écourdy delacheute, 

Pil|:& bronchant de pas en pas , commença I 
'jrcourir après le troupeau téméraire , criant 
de toute fa force: Arrêtes canailles. attendes, 
c*eft un feul Chevalier qui vous défie , & qui 
^'n*efl: pas d'humeur à faire pont d'ur à l'en- 
•f nemy qui fuit. Don Quixotte ne fut pas en- 
tendu, ou perfonne ne fit cas de fes menaces, 
& le troupeau s'éloignant toujours , le Che- 
valier las & froiOe , & encore plus fuché de 
perdre fa vengeance > fut contraint malgré 
luy des'afTeoir à terre , en attendant Sancha 
qui arriva bien-tôt avec Roffinante & le 
Grifon,tous deux fi foulis qu'ils avoient bien 
de la peine à fe foùtenir. Nos Avanturierg 
montèrent à ChevaK& tout honteux de cet- 
te impertinente avanture , ilslbivirent leur 
chemin fans prendre congé des Bergers de U 
nouvelle Arcadie. 
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Chapitre LIX. [ 

J)e ce qm arriva a Don Qmxotte ^ 
& que l*orj peut véritablement 
apeller avanture, 

UNe fontaine d eaa claire 6c fraîche, qii 
couloit dans un agréable bocage , fut 
un puiffant remède à la laflïtude de nos 
Avanturiers. Ils dcfcendirent au bord , & 
après avoir ôté la bride au Grifon & à Rofli- 
nante , ils fecoiicrent la poufliere , dont ils 
étoient pleins, fe lavèrent les mains & le vi- 
fage, & fe rafraîchirent la bouche. Cela fait, 
Sancho , le plus vigilant des Ecuyers , vifita 
promptement le biflac , qu'il apclloit fon 
vademecon , & ayant tiré les provifions , il 
les mit devant fon Maître, Don Quixotte 
étoit 11 las qu'il ne fongeoit pas à manger, & 
Sancho, qui étoit civil , n'ofoit toucher aux 
viandes , que fon Maître n'eiit commencé , 
mais le voyant engoufré dans (ès imagina» 
tions, la faim, & les objets qui fçavent mou- 
voir les puifl'ances , luy firent oublier toutes 
confiderati: ms , & il fe mit à manger comme 
s'il ne l'eut f lit de quinze jours. Mange amy 
Sancho.luy dit Don Quixotte , mange, jotiis 
dupîailirde vivrequetu goûtes mieux que 
moy, & laifle moy mourir dans la rigueur de 

mes 
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mes difgraces. Je fuis né , Sancho , pour vi- 
vre en mourant» & toy pour mourir en man- 
geant ; & pour te taire voir la vérité de ce 
que je dis , contiderc moy fameux dans Thi- 
ftoire (ju'onaimprinvjedema vie, plusfa- 
nineux par mes exploits, honnête dans mes 
V adions.confideré des Princes , aimé ^ che- 
ry de toutes les Dames, & avec tout cela lors 
pie j'avois fujet d'attendre des palmes , des 
auriers , & les triomphes que mérite ma va- 
leur & mes hauts faits, je me vois terraflc 
& foui i aux pieds par des animaux immon- 
des , & en état d'être méprifé par tous ceux 
qui fçauront mon avanture. Crois-tu , mon 
amy , que l'aigreur d'une fi terrible penfée ne 
.t?,v.i|| foit pas bien capable d'agacer les dens , d'o- 
ter le gout, & d*aflbupir les fens & les mem- 
bres Je t'aflèure , mon enfant , que je n'ay 
•j pas le courage de porter la main à la bouche; 
aulli fuis-je refolu de me laifler mourir de 
faim,qui eft la mort de toutes 1? plus cruelle. 
Vous ctes dor e bien éloigné > répartit San» 
cho, qui ne ceflbit toujours d'avaler, du pro- 
verbe qui dit: Meure la poule, pouivea 
u'elle meure foule. Pour moy je ne luis pas 
fotguede nie faire mourir moy-même, & 
g. -y jc pretens faire comme le Cordonnier , qui 
étend le cuir avec les dens , & je poufTêray 
Hh ma vie en mangeant jufques ù la fin. Ma 
foy, mon Maître, il n'y a pire folie,que celle 
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de fe desefperer , 6c perfonne ne s'en eft en- 
core bien trouvé. Croyez-moy» mangés feu- 
lement, & après avoir mangé dormez deux 
heures fur l'herbe fraiche,& le ventre au So- 
leil , & quand vous vous reveillerez , fi vous 
r'étes pas mieux , dites mal demoy. Don 
Quixotte fe rendit aux difcours de Sancho , 
connoiffant luy-meme que la Philofophie 
naturelle vaut bien tous les autres raifonne- 
mens , & il luy dit : Sancho mon fils , fi tu 
voulois faire pour moy ce que je te vay dire, 
tu accourcirois de beaocoup mes ennuis, 
pendant que pour fuivre tes confeils,& pour 
me repofer , je m'en vay un peu dormir, 
éloigne toy d*icy, je te prie,& te donne trois 
ou quatre cens coups de foikt avec la bride 
de Roffinante, fur & tant moins des trois 
mil trois cens que tu te dois donner pour le 
desenchantement de Dulcinée ; car en véri- 
té il y a de la honte , que cette pauvre Dame 
demeure plus long-tems en l'état où elle eft, 
6c par ta pure négligence. Cela vaut bien la 
peine qu'on y penfe , répondit Sancho , dor- 
mons auparavant tous deux , & après nous 
verrons dequoi il eft queftion. Croyez- vous 
que ce foit une chofe bien raifonnable qu'un 
homme fe fouette ainfi de fang froid , à fur 
tout quand les coups doivent tomber fur un 
corps mal nourry. Que Madame Dulcinée 
prenne patience , un de ces jours qu'elle y 

pen- 
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penfera le moins , elle me verra percé com- 
me un crible de coups de foiiet: jufqu*à la 
mort tout eft vie, je veux dire qu'il n'y a rien 
de perdu pour attendre, & je n'oublieray pas 
ce que j'ay promis. Don Quixotte remercia 
Sancho , & ils s'étendirent tous deux fur 
l'herbe , laiflant à Roflinante & au Grifon la 
liberté de paître & faire tour ce qu'ils vou- 
droient 

Il étoit déjà tard quand nos Avanturiers 
fe réveillèrent, & ilsfe prefferent de monter 
à Cheval, pour arriver de bonne heure à une 
Hôtellerie qui leur fembla éloignée d'une 
lieiie ou environ : je dis une Hôtellerie, par- 
ce que Don Quixotte la nomma ainfi luy- 
même contre fa coutume d'appeller toutes 
les Hôtelleries des Châteaux , ce qui donna 
bien de la joye à Sancho. Etant arrivés, ils 
demandèrent à l'Hote s'il y avoit place pour 
eux.-* lî leur répondit que oUi, qu'ils y 
trouveroient toutes leurs commodités auflî 
bien qu'en Hôtellerie d'Efpagne. Ils mirent 
pied à terre, & Sancho ayant ferré les bardes 
dan$ une chambre dont l*Hôte luy donna la 
clef, alla mettre Roflinante & le Grifon à 
• l'écurie , 8c revint chercher fon Maître qu'il 
trouva allis fur un puys. L'heure de fouper 
venue Don Quixotte monta à fa chambre» 
& Sancho demeurant avec l'Hôte , luy de- 
manda ce qu'il avoit pour fouper. Vous n'a- 
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Yes qu'à dire, répondit THôte, en chair & en 
poiflbn vous ferés fervy s bouche que venx- 
tu. Jamais les Lévrauts , lesLapreaux, le? 
Perdrix & les Cailles, la venaifon ny la vian- 
de de lait ne loanquent icy. Il ne faut poi;;t 
tantdechofes, repartit Sancbo, deux bons 
Poulets tout au plus , feront notre affaire, Ôc 
il y en aura de refîe; car mon Maître eflM 
délicat & mange peu , de moy je ne fuis pas " 
le plus grand mangeur t'u Monde. Pour les 
Poulets , fw'pond it l'Hote, il ij'y en a plus, le 
M ilan les a tous mangés. Et bien Monfieur 
l'Hôte , dit Sancho , faites nous donner une 
Poularde qui foit graffe & tendre. Une Pou- 
larde , dit l'Hôte , en frapantdu papier , par 
ma foi, j en envoyay hier vendre plus de cin- 
quante à la Ville; mais hors des Poulardes 
voyez ce qu'il vous faut. Vous aurez bien 
quelque morceau de veau ou de chevreau, 
demanda Sancho. 11 n'y en a point céans 
pour l'heure, répondit PHô te , ce matin on 
a mangé le dernier morceau , mais je vous 
afleure que la femaine qui vient il y en aura 
derefte. Courage, dit Sancho. c'efl: bien ce 
qu'il nous faut , je gage que toutes ces gran- if 
de? provillons aboutiront à du lard & des 
œuf"s. Cela eft fort bien imaginé, s'écria 
PHôte , je dis à Monfieur que ne n'ay point 
de por.îes , & il vent que j'aye des œufs. 
Voyez, Moiilleur, s'il y a aurrechofe qrii 

VO'J^ 
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vous accommode » Se laifTons là toutes ces 
delicatefîès. Et mardy finifîbns Monfieur 
l'Hôte, dit Sancho, & dites nous vite ce que 
vous avez pour fouper fans nous faire tant 
languir. Voulez vous fçavoir ce que j'ay ,^ 
répondit l'Hôte, fay deux pieds de bœuf 
toutprcts , avec de l'oignon & de la mou- 
tarde, qui font un manger de Prince. Des 
pieds de bœuf, dit Sancho, je les retiens 
pour moy , que perfonne n'y toache # je les 
payeray mieux qu'un autre. Mardy il n'y a 
rien au Monde que f aime tant. Je vous les 
garderay, répondit rHote, parce que mes 
Hôtes qui font des gens de condition ont icy 
leur Cuilinier» leur Sommelier & bien des 
provifions, Pour la condition , dit Sancho, 
fay un Maître qui n'en cède rien à perfonne; 
maisfon Otîicene veut pas qu'il ait ny de 
Cuifiniersny tantde train: nous mangeons 
franchement dans le milieu d'un pré, & bien 
fouvent des noifettes 6c des nèfles* Ce dis- 
cours finit là, & quoy que l'Hôte eût de- 
mandé à Sancho quel office avoit fon Maî- 
tre , il s'en alla fans répondre. L'heure da 
fouper venuë, THote porta le ragoût tout 
tel qu'il étoit dans la chambre de Don Qui- 
xotte ; & comme il fe fut mis à marger , il 
oait dans une chambre qui n écoit feparée de 
la fienne que d'un pandais ; ]e vous prie 
Seigneur Don Geronimo , lifons encore un 
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Chapitre de la féconde partie de Don Qui- 
xotte, en attendant le fouper. Nôtre Che- 
valier ne s'entendit pas plutôt nommer, qu'il 
le leva de Table & alla écouter ce que l'on 
difoit ; & il oûit que Don Geronimo répon- 
dit, Pourquoy avez vous fi grande envie de 
voir ces impertinences, Seigneur Don Juan 
après avoir leu la prenaiere partie de Don 
Quixotte, quel plaifir peut^on prendre a lire 
cette feconder'D'accord.repliqua Don Juan ; 
niais il n'y a point de ii mauvais Livre qu'il 
n'ait toujours quelque ehofe de bon , & ce , 
qui me fâche le plus, peut-être en celuy-cy, 
c'eft de ce que le Don Quixotte n eft plus 
amoureux de Dulcinée duTobofo. A ce mot 
Don Quixotte, plein de colère , cria tout 
haut: Quiconque dit que Don Quixotte de 
la Manche a oublié, ou eft capable d'oublier 
DulcinéeduTobofo, il ment par fagorge^ 
& jcluy feray voir avec armes égales; car 
la nompareille Dukinée du Tobofo ne peut 
point être oubliée , & un tel oubly eft indi- 
gne de Don Quixotte de la Manche ; la fer- 
meté eft fa devife , &fa profeflion eft delà 
garder incorruptible jufqucs à la mort. Qi;i 
eft ce qui parle là , demanda-t-on de l'autre 
chambre? Et qui peut ce être, répondit ) 
Sancho , finon Don Quixotte de la Manche, 
luy mv^me qui foûticndra fort bien tout 
ce qu'il a dit , & tout ce qu'il a â dire j 

car 
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car un bon payeur ne craint point de donner 
de- gages. A peine Sancho avoir achevé de 
parler que deux Gentils-hommes entrèrent 
dans la chambre de Don Quixotte : & l'un 
d'eux lui jettant les bras au cou : V ôtre pre- 
fence, lui dit-il, ne dément point vôtre ré- 
putation , ny vôtre réputation vôtre prefen- 
ce, Seigneur Chevalier , vous êtes fans doute 
le véritable Don Quixotte de la Manche , le 
Nord & l'Etoille de la Chevalerie errante , 
en dépit de celuy qui a ofé prendre vôtre 
nom , & qui tâche d'effacer l'cclat de vos 
grandes actions , comme il paroît par ce Li- 
vre que je vous aporte. Don Quixotte prit 
le Livre fans rien dire , & après l'avoir quel- 
I que tems feuilleté, il le rendit : Dans le peu , 
dit-il, que j'ay leu de ce Livre, j'y trouve 
trois chofes dignes de reprehenfion ; la pre- 
mière, quelques paroles qui font dans la Pré- 
face; l'autre, que le langage eft Arragon- 
nois , car il oublie fouvcnt les articles; & 
en troifiéme lieu, & ce qui fait voir que c'eft 
on ignorant, il fe trompe & manque dans le 
principal de Thiftoire, en difant , que la fem- 
me de Sancho Pança, mon Ecuyer, s'appelle 
Marie Guttierres,au lieu de Therefe Parça, 
qui eft fon nom : & il y a bien à craindre 
qu'un Auteur qui fe trompe dans une chofe 
de cette importance , fe trompe aufli dans le 
tefte de i'hiftoire. Par ma toy il eft joly Gar- 
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çon MonfieurrHiftorien , dit Sancho , c*ç{\ 
bienàluy à fe mêler de parler de nos fiits , 
puis qu'il appelle ma Therefe , Marie Gut- 
tierres. O relifez encore un peu ce Livre, 
Monfieur » je vous en prie , que je voye s'il y 
cft parlé de moy , & s'il n'a point auUi chaa- 
gi mon nom. A ce que je voy mon amy, 
repartit DonGerommo, vous êtes Sancho 
Pança , l'Ecuyer du Seigneur Don Quixotte. 
Oilic'eftraoy, Monfieur^ & je ferois bien 
fâché que ce fut un autre. En vérité, dit le 
Cavalier, cet Auteur nouveau ne voustrait- 
te pas comme il me paroit que vous le méri- 
tez. Il vous fait un gourmand & fimple , 6c 
nullement p^aifant» en un mot, tout autre 
que le Sancho de la première partie del'hi- 
ftoîre de votre Ma.tre. Dieu îuy pardonne , 
répartit Sancho ; mais il el;t mieux fait de ne 
•fe pas fouvenir de moy . c'eft à celuy qui le 
fçait à en jotter, & S Pierre eft bien à Rome. 
Les Cavaliers prièrent Don Quixotte d'aller 
dai.s leur chambre &de vouloir fouper avec 
eux , parce qu'ifs fçavoient bi#n qu'il n'y 
avoit rien qui fût digne de fa perfonne dans 
cette Hôtellerie. Don Quixotte , qui étoit 
complaiftnt & honncte , ne fe fit pas prier 
davantage. & alla fouper avec les Cavaliers. 
Pour Sai>cho fe voyant Maître du ragoût , il 
fe ir:it au haut bout de la tab^e.l'Hôte s'érant 
afiis , ils mangèrent av ec appetu leurs piec es 

de 
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de bœufqu'ilstroavoienc admirables, beu- 
varit& riant comme s'ils enflent fait la plus 
grande chère du Mon.le. Pendant qu'ils fou- 
- oient , de l'autre côté Don Juan demanda 
â Don Quixotte quelles nouvelles il avoit de 
Madame Dulcinie du Tobofo, li elleétoit 
mariée , fi elle avoit des enfans, ou li elle 
n'étoit point grofle : & enfin, fi elle pen- 
< foitàrecompenfcrun jour la confiance du 
Seigneur Don Qiiixotte. Dulcinée répondit 
Don Quixotte, efi encore fille, mes dei- 
feins font plus fermes que jamais, Ôc fa ri- 
gueur eft toujours la même ; mais fa beauté 
a été transformée en la laideur d'une PaïTan- 
ne difforme, & tout de fuite il leur conta 
/enchantement de Dulcinée, ce qui luy étoit 
arrivé dans la Caverne de Montefinos, & le 
remède que luy avoit enfeigné Merlin, pour 
désenchanter fa Dame. qui confiftoit dans les 
coups de follet que fe devoit donncrSancho. 
Les Cavaliers furent ravis d'apprendre de 
Don Quixotte luy même les étranges avan- 
tures de fa vie,& également étonnés de tant 
d*cxtrava|ances & de la manière élégante , 
dont il les racontoit , tante t ils le prenoient 
ourunfou, & tantôt pour un homme de 
on fens, 6c ne fçavoient preciferaent qu*en 
îire. 

Sancho acheva de fouper, & laiflant 
'Hôte en aiTez bon état , il paflTa dans la 

N 6 cham- 
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chambre des Cavaliers, à qui il dit en en- 
trant : Ma foy, MelTieursxeluy qui a Fait ce 
Livre n'a pas envie que nous foyons long- 
tems coulins : mais je voudrois bien qu'a- 
près m'avoir appelle gourmand, ilditauifi 
^ue je fuis un y vrogne. Aufîi fait-il je vous 
cnafieurei r-'pondit DcnGeronimo^ mais 
je ne me fouviers pas bien de Vendroit, il 
me fou vient feulement quec'eft un méchant 
plaifant, & qui le fait toujours mal à propos, 
& la feule Phifionomiedu Seigneur Sancho 
fait bien voir quec'eft un impofteur. Croyez 
iTîoy Me.Tieurs, dit Sancbo , le Sancho & le 
Don Quixotte de vôtre Livre, doivent être 
d'autres gens que ceux de l'Hiftoirede Be- 
rengeli , qui fait mon Maitre fage , vaillant 
& amoureux , & moy fimple & plaifant, & 
non pas gourmand & yvrogne. Je le croy 
comme vous , répondit Don Juan , & il au- 
roit falu faire deft'enfe à tout autre qu'à Ci- 
des Hamet le premier Auteur, de fe mêler 
d'écrire les faits du grand Don Quixotte , de 
même qu'Alexandre deflfendit , que qui que 
ce foitfùtaflésofépour faire fon portrait, 
hormis Apellés Faflè mon portrait qui vou» 
dra , dit Don Quixotte ; mais qu'il prenne 
garde comme il s'y prendra , car enfin la pa- 
tience échape. Qu'eft-ce, dit Don Juan, 
que l'on peut faire contre les intérêts du 
Seigneur Don Quixotte, dont il neiciten 



DE Don Quixotte. ;oi 

^tat de prendre vengeance , fi ce n'ert que 
Cuv-même veuille (e parer du bouclier delà 



patience, qui a ce 



que je croy rî'eft pasla 
moindre de Tes vertus. Une partie delà nuie 
fe paflaenfemblablesdifcours, & quelque 
chofeque pût faire l>on Juan , pour obliger 
DonQuixottede continuer à lire ce Livre , 
pour voir s'il n'y a voit pas d^autrcs imperti- 
nences, il n'y voulut jamais confentir, dilant 
qu'il le tenoit pour leu & leconfirmoit en 
tout & par tout pour impertinent & men- 
teur , Se que fi par hazard V Auteur avoit un 
jour connoifîance qu'il luy tut tombé entre 
les mains , il ne vouloit pas qu'il eut la joye 
de croire qu'il s'éroitamufé à le lire ; parce 
qu*un honnête homme doit non feulement, 
ne point arraer fes penfées far des objets fa- 
les &- désagréables ; mais encore en détour- 
ner fes yeux. Don Juan luy demanda quel 
deflcin il avoit pour l'heure , &o'i t€ndoit 
fon voyage ? 11 répondit qu'il alloit à Sarra- 
pjoffe pour fe trouver aux joutes que l'on y 
fait tousles ans. Don Juan luy dit que ce Li« 
.vre racontait que fon Don Quixotte s'étoit 
trouvé dans la mime Ville aune courfede 
bague, comme un miferable, fans invention» 
fansefprit, ridicule & chiche en fes livres; 
mais abondant en fotifes & en extravagan- 
ces. Quand il n'y auroit que cela , répartit 
Don Quixotte , Thiftorien moderne en aura 

N 7 le 
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le démeriti , je ne mettray pas les pieds dai s 
Saragofle,& tout le Monde verra bien que je 
ne fuis pas le Don Qjiixotte qif^il dit. Vous 
ferez trcs-bien . dit Don Geronimo, il y a un 
tournoy à Barceîonne , oa.vôtre Seigneurie 
pourra lu^naler fa valeur. Ceft jultement 
mon defiein, répondit Don Quixotte, & 
coranne il eft terns de repofer , je vous donne 
le bon foir , & vous fupplie de me tenir au 
rang de vos meilleurs amis & de vos plus H- 
delles fervireurs. Faites moy aufli cet hon- 
neur , Mcflieurs, ajouta Sancho , peur-écre 
feray- je bon à quelque chofe. Le Maitre & 
le Valet fe retirèrent en leur Chambre lail- 
fant nos Cavaliers en admiration , de ce mé- 
lange de folie 6^ de f^gefle, Se ne doutant 
point que ce ne t'ùt là le véritable Don Qui- 
xotteà Sancho , dont la première partie de 
leur Hiltoire Faifoit tant de bruit. Le jour 
venu Don Quixotte entra dans leur Cham- 
bre & prit cong-î dVux pendant que Sancho 
contoit avec l'Hôte qu'il paya libéralement, 
luy confeillant de vanter un peu moins Ton 
Hôtellerie à l'avenir, &dela ter.ir mieux 
fournie. 



Cka- 
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Chapitre LX. 

De ce qui arriva, à Don Quixotte en 
allant a Barcehnne. 

A matinée etoit tfaiche 6c promettoit 
une belle journée , & Don Quixotte 
>artit de l'Hôtellerie après s'àre iiiormé 
Ju plus droit chemin de Barcelonnc , car il 
vouloit plus aller à Saragofre pour Faire 
mentir V Auteur Arragonnois , qui le traitoit 
lî mal dans ton hiftoire. 11 marcha lix jours , 
fans qu'il luy arrivât rien de conliderabîe , 
nais le feptiéme vers le foir s'étant écarté du 
:hemin , la nuit le furprit fous des Arbres 
ipais oîi ils furent contrains de s'arrêter , ne 
connoiflant plus de chemin. Ils mirent pied 
là terre & s'apuyart chacun contre le tronc 
[d'un Arbre » ils rcfolurent d'y^ attendre le 
(jour Sancho qui avoit ce jour là un peu beu, 
[s'endormit auifi-tt t , mais Don Quixotte 
que fes vidons tenoient toujours éveillé , ne 
pût jamais fermer les yeux , au contraire il 
repaflbit cent chofes dans fa fantaifie, & fon 
imagination le portoit en cent lieux difie- 
rens: Tantôt il fe reprefentoit la Caverne 
de Montefinos , & Dulcinée convertie en 
pay fanne, & fautant fur fon Ane ; & tantôt 
il croyoitentefldreles paroles du fage Mer- 
lin 1 
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lin , qui luy aprenoient comment il falîoît (e 
prendre pour la des-enchanter. Dans cette 
penfic il fe defefperoit de la lenteur de San- 
cho, qui s'étoit donné , à ce qu'il difoit, feu- 
lement cinq coups de fcniet , ce qui ne valojt 
pas la peine d'ctre conté fur le grand nom- 
bre de coups qu^iî avoit à fe donner. Cette 
penfée lui donna tant d'ennuy qu'il fongea à 
y mettre ordre tout fur le champ. Si Alexan- 
dre le grand , difoit-il , coupa le nœud gor- 
dien, endifant q u* autant il valait couper qus 
ddlier , & ne lai fia pas pour Cela d'être Maî- 
tre de toute TAfie ; pourquoi nereûliiroit-il 
pas aufli pour le des-enchantement de Dul- 
cinée, fi je foQet toi s moi-même Sancho mal- 
gré qu'il en ait; car fi la vertu du remède 
confifle en ce que Sancho reçoive les trois 
MIM mil & tant de coups de fouet, que m'impor- 
te à moy , qu'il fe les donne luy-méme ou 
qu'un autre les luy donne , puis que toute 
l'importance eft qu'il les reçoive. LàdefTus 
prenant la refolution 8i fe mnniiTant des étri- 
vieres qu'il prit à la felle deRoliinanteJl s'a- 
procha doucement de Sancho , & commen- 
ça à luy défaire PaigtHllette de fes chaufles. 
Sancho s*éveilla en furfaut, qui eft cela, 
cria-t-il , qui eft ce qui détache mes chauf- 
fes ? C'efl: moy, répondit DonQuixotte, 
qui vient reparer tes manquemens , & cher» 
che du remède à mQs foufiîances : je viens te 

fouet- 
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f'f Fouetter Sancho,&te décharger en partie de 
la dette à quoi tu t'es obligé-Miferable Dul- 
fîiCinée périt, tu vis fans inquiétude, & je 
rfneurs dedefeipoirS: d'ennuy> détache toy 
donc de bonne volonté, car la mienne elt de 
te donner pour le moins deux mille coups de 
foQet.pennlant que nous fommcsen cette fo- 
litude. Non pas cela, dit Sancho,îaifiez moi 
en patience je vous en prie, ou par ma foy je 
iCrieray fi fort que les fourds nous entendront. 
Lescoupsà quoy je me fuis obligé doivent 
|- être volontaires & non pas forcés, & à l'heu- 
re qu'il elt , je n'ay nulle envie d*être fotlet- 
^té, qu'il vous fuffife que je vous donne pa- 
role de m*ctriller » fitôt quL-la fantaifie m'en 
prendra; mais il la faut laifler venir. Oque 
je n'ay garde de m'en fier à toy monamy, 
répondit Don Quixotte > tu es dur de coeur . 
& tu crains trop ta peau ; endifantcela , il 
s'efîbrcoitdelui abatre fes chaufles, ce que 
voyant S?. ncho , il fe leva debout & ayant 
embrafié Ton Mai tre.il luy donna la jambet- 
te,6c lerenverfa fouslui, puis lui mettant un 
f'-genoux fur Peftomac, il lui prit les deux 
mains le tenant en étatde ne pouvoir remuer 
^ny feulement prendre haleine. Comment 
kaitre , s'écrioit Don Quixotte, contre ton 
Maître , contre ton Seigneur naturel , con- 
tre celui qui te donne du pain» Je ne trahis 
point mon Roy, répondit Sancho, je n'en 

chan 
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change point , je ne fais que me fecourir 
moy-mème.qui fuis mon propre Maître , & 
monvrayRoy. Que vôtre Seigneurie me 
promette de me laifl-jr en paix. & de ne fon- 
gerpoint àmeB ;ûetter pour Theure, & je 
vous laiflerai aller , fi non lu mourras kj traî- 
trs ennemi delà Dond Sancha, Don Quixotte 
promit avec ferment & jura par la vie de 
Duleince^qnMl ne pafferoit pas outre, & que 
déformais il s'en remettoit à fa bonne fuy. 

Sanehofeleva & alla chercher à dormir 
dans un autre endroit afTez loin de fon Mai* 
tre. Comme il futdeflijus un Arbre» il fentit 
que quelque chofe lui touchoic la tcte , il y 
porta les mains & trouva deux pieds avec 
des fouliers & des chiulfes-Ja frayeur le prit, 
il alla fous un autre & il lui arriva la même 
chofe. A moy Seigneur Don Quixotte , à 
moy , cria-t il, au fecours DonQyixottey 
alla & lui demanda ce qu'il avoir à crier. Ces 
Arbres font pleins de pieds «Se de jambes 
d'hommes, répondit Sarcho. Don Quixotte 
y tàta & devina d'abord ce que ce pouvoit 
être , tu n'as que faire d'avoir peur , dit-il à . 
Sancho , ces pieds & ces jambes d'hommes, 
ce font fans doute quelques bannis & bando- 
liers qu'on a pendu à ces Arbres , car voicy 
l'endroit o j on a acoùtumé d'en faire julli- 
ce» quand on les attrape, & on les attache 
parcy parlà;Vingt à vingt, & trente â trente. 
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cela me fait croire que nous fommes tout 
-'î j auprès de Bai celonnej ce qui étoit vrayen 
efl'ct. Delà queiquc-tems le jour commen- 
çant à poindre,ils aperçurent les ai bres pref- 
*i,<iM que tout charges de corps de bandoliers: 
1 C it affreux Tpcdacle les furpr it , mais ce tut 
bien pis, quand ils virent fondre fur eux tout 
à coup une cinquantaine de femblabîes ma- 
rauts, qui r(;rtirert d'entre les aibres , & leur 
crièrent en Catelan de demeurer & d'atten- 
dre leur Capitaine. Don Qiiixotte fe trou- 
vant â pied,ronCheval débridé fa Lance loin 
de lui:en un mot fans aucune deftenfe, qu'au- 
roit-il pu faire ? auR'i il ne fie que baifier la tê- 
te, fe reférvant pour une meilleure occalion. 
Les bandoliers déchargèrent le Grifon de 
tout ce qu'il portoit . & ne laifTercnt rien ny 
dar s le biflac ny dans la valile : Et bien prit a 
Sar.cho d'avoir fur lui les .'eus d'or q\i'il avoit 
eu du Duc, 6c tout l'argent de fon Maître 
qu'il portoit dars une ceinture fous fa che- 
mife. Encore ces honnêtes gens l'auroiert- 
ils bien trouvé, fut- il caché dans lamoëile 



des os , fi en même temsleur Capitaine n c- 
toit arrivé» C*étoit un homme d'environ 



^^sm m 

m _ 

^Hkrente cinq ans, vigoureux,de bonne taille & 
WtÊfàc bonne mine , la couleur un peu brune , & 
IB avec un regard afleuré oii il y avoit je ne fçai 
p quoy d'honr cte & d'engageant. Il avuit une 
' cotte de maille & quatre piftolcts à la cein- 
ture > 
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ture, deceuxquonapelleencepaïsia /o/- 
trinaux, qui font comme de petites arque- 
bufes, & montoit un puiflant Cheval. Com- 
me il vit en arrivant que Tes Ecuyers, c'eft 
ainfi qu'ils appellent ceux qui Font ce noble 
métier, alloient dépouiller Sancho , il leur 
dit de n'en rien faire , & ils le biffèrent audi- 
tôt: Et c'eft de cette forte que la Ceinture 
s'en fauva. Le Capitaine étonné de voir une 
Lance contre un arbre & un Ecu par terre, 
& Don Quixotte armé de pied en cap com- 
me il étoit avec une mine trifte&meîan- 
cholique, s'aprocha de lui , & lui dit, raflèu- 
rés vousMonfieur, vous n'êtes pas tombé 
entre les mains d'un cnnemy dangereux : 
Mais en celles de Roques Guinard qui ne 
fçait point mal-traiter ceux qui ne l'ont ja- 
mais desobligé. Mon dépîaifir répondit Don 
Quixotte, ne vient pas d'être en ton pou- 
voir , O valeureux Roques , dont la renom- 
mée ne trouve pointdeborresfur la terre; 
Mais de ce que tes Soldats m'ont pris au de- 
pourveu & en defordre , étant obligé par les 
Joix de la Chevalerie errante, dont je fais 
profeffion , d'être dans une continuelle vigi- 
lance 5 & de me fervir toujours de Sentir elle 
a moy même : Car afin que tu le fçaches bra- 
ve Roques, s'ils m'avoient trouvé à Cheval, 
la Lance & l*Ecu au poing , ils n'en feroient 
pas venus fi facilement à bout : Tu fçais bien 

quelle 
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quelle eft dans le Monde la réputation de 
Don Quixotte de la Manche. Il ne falut que 
cela pour faire connoitre à Roques Guinard 
quelle étoit la maladie de Don Quixotte: II 
en avoit fou vent oûi parler»maisil necroioic 
pasquecequ'on endifoit fat véritable, ne 
pouvant fe perfuader que de femblables ima- 
gi nations puflent entrer dans l'efprit d*un 
homme. Il fut ravy de Tavoir rencontré , & 
de pouvoir juger luy - même fi l'original 
épondoit aux copies. Vaillant Chevalier, 
luy dit-il, confolez vous, é>c n'interprètes 
point à difgrace l'état où vous vous trouvés, 
ce n'ell pas icy une cheute , mais peut-être 
unecrife , qui rétablira vôtre fortune abatuS 
& languiflante : C*eft par des voyes incon- 
nues aux hommes que le Ciel fait ces mira- 
les , & qu'il relevé les humbles , & enrichit 
s pauvres. 

Don Quixotte alloit faire des remercî- 
ens dignes de luy , & du grand Roques, 
uand ils entendirent derrière eux un bruit 
Comme d'une troupe de gens de Cheval : Il 
in*y avoit pourtant qu'un Cavalier , mais il 
étoit monté fur un puiflant Cheval , & cou- 
roit à toute bride. Ils tournèrent la tête , & 
virent que c'étoit un jeune homme de fort 
• bonne mine» & d'environ vingt«ans, vêtu 
*d'un damas vert avec de la dentelle d'or, le 
chapeau retrouflé à la Valonne , les botteg 

ju(le$ 
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iulte8& tirées, Tépée, le poignard Si îes 
éperons dorés, Ôc tenant un moufqueton à U 
main avec deux piftolets à la ceinture. Je to 
cherchois brave Roques» dit le Cavalier en 
arrivant , pour trouver auprès de toy du re- 
mède à mes maux, ou pour le moins quelque 
foulagement. Et pour ne te tenir pas plus 
long-tems en fufpens , car je voy bien que tu 
ne me reconnois pas , je fuis Claudia Geroni- 
ma fille de Simon Forte , ton meilleur amy , 
& l'ennemy juré de Clauquel Torrelas , qui 
cftdans le parti de tes ennemis. Don Vin- 
cent Torrelas Ton fils devint , il y a quelque 
tems amoureux de moy : 11 trouva moyen 
de me le d .^cou vi ir, & moy le trouvant hon- 
nête & bien Fait , je l'écoutay favorable- 
ment : Er fin il me promit de m'époufer , il 
me donna fa parole, & receutla mienne : Et 
fur la foy de Tan de l'autre nous attendions 
tranquilementq'ienos parens finiflènt leurs 
démêlés, Scfuifent en état de confentir à 
notre mariaqe. Cependant J'apris hier que 
cet infçrat fe marioit avec une autre , & qu'il 
devoit l'ipouferce matin: Cette nouvelle 
fait fur moy Tefiet que vous pouvez croire : 
Et mon père n\ tant point à la maifon, je me 
fuis mis en Péquipage oh vous me voiez pour 
aller chercher Don Vincent. J'ay tant Fait 
que je l'ay attrapé à une lieiie d'icy : Ef d'a- 
bord fans m'amufer à lui Faire des reproches, 

ny 
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»y lui donner le tems de s'excufer, jeluyai 
tircun coupdeMoufqueton& deux coups 
de Piftoiets » & j'ay vengé fur fon fang l'af» 
front qu'il me faifoit, il elt demeuré entre les 
mains de Tes gens, qui n'ont ofé ny pu fe 
mettre en deftenfe. Je vous viens prier de me 
conduire en France o'i j'ay des parens, & 
qiiand vous ferez de retourde vouloirdefîèn- 
remonpere des infultes qu'il a à craindre 
lu pereà desamisde Don Vincent. Roques 
urpris de l'air &de la beauté de Claudia, 
ulli bien que de fa refolution , lui promit 
'accompagner par tout où elle voudroit : 
Mais avant toute chofe, dit-il, allons voir 
vôtre ennemyeft mort, & nous verrons 
rés ce qu'il y aura à faire, Don Quixotte 
oiant ce qui fe paflbit,il ne faut point.dit- il, 
queperfonne fe mette en peine de protéger 
çetteDame, c'ert mon aft'aire, & je m'en 
: charge , qu'on me donne feulement mes ar- 
mes, que j'aille chercher ce Chevalier, & 
mort ou vif, je luy ferai bien tenir fa parole. 
O pardy cela eft hoc , criaSancho, puifque 
mon Maître s'en mêle , il a la meilleure 
main du Monde pour les mariages : Et il n'y 
a pas encore bien long-rems qu'il fit tenir la 
parole qu'un droleavoit donnée à une De- 
irooifelie, & fi les Enchanteurs quilepour- 
fuiventn'avoient point changé cet homme 
en Laquais,la pauvre fille feroit à cette heure 

pour; 
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pourveuë. Roques qui ne penfoit qu^à fatis 
taire la belle Claudia , nesamufa point au 
difcours du Maître & du valet , ou n'en i 
pas femblant ; Mais il fit rendre à Sanch 
tout ce que lui avoient pris fes gens, & apr^ 
leur avoir dit de fe retirer au mêmeendroi 
qu'il avoit pafTé la nuit , luy & Claudi 
partirent aulli-tôt pour aller chercher Doi 
Vincent. Ils ne le trouvèrent point oii Claun 
dia Pavoit laifri,raais feulement du fang fratj 
chement répandu, & regardant de tout 
parts ils virent quelques gens qui montoien. 
lentement une coline , Ôc ils jugèrent que 
c*étoit Don Vincent que fes valets empor- i 
toient. Ils piquèrent vers eux, &lesayanti) 
bien-tôt atteint, ils trouvèrent Don Vincent 1 i 
entre les bras de fes gens, qui d'une voix \ 
foible&languiflanteies prtoit de le laifleri 
mourir là,parce que le (ang qu'il perdoit &la:l 
douleur de fes bleflures ne lui permettoient !^ 
pas d'aller plus avant, A cette veiie Claudia : i 
toute troublic fe jetta à terre, elle s'aprochaia 
de Don Vmcent , & éaalcment partagée Q^^Âm 
tre la tendrefle & le dépit , elle lui dit en lui™ 
prenant les mains : fi tu ne m'avois p-^s trahy 
Don Vincent , tu ne fcrois pas en ce Fâcheux 
état. Le pauvre Cavalier ouvrit à demy 
les yeux, & reconnoiflant Claudia, jevoy 
bien, lui dit-il, chère Claudia, que c'clt 
toy qui m'as donné la mort , je ne fcay point 

ce 
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je qui t'y a obligée, mais jamais ny mes 
Jûions ny mes defirs n'ont mérité que tu me 
|raitafres de la forte. Quoy il n'eil pas vray , 
■Nt Claudia, quetualloisce matin époufer 
«onor , la fille de Balvaftre ^ Moy ! répon- 
it Don Vincent : Non aflèurément , & je 
i'y ay jamais penfé : C'eft ma mauvaife for- 
une qui te la fait croire, afin qu'il m'en cou- 
:atlavie, maispuifquejela laifle entre tes 
rbras, je ne meurs pas fans confolation ; Et je 
me trouve trop heureux d'être encore en é- 
"^n de te donner des marques finceresde mon 
mour & de ma confiance. Serre ma main, 
|iere Claudia, & reçois moy pour Epoux, je 

p'ai point fouhaitényconnud'autre bonheur 
■Nns la vie : Et toute la joie que je puis avoir 
I mourant,c'efl: de te détromper de Terreur 
li t'a obligé de me donner la mort. Clau* 
la lui ferra la main, & fe trouvant en même 
^ems le cœur pénétré d'une vi ve douleur,elIe 
ja)mba évanouie fur le corps fanglant de fon 
If poux, qui rendit aufli-tôt avec un grand 
|oupir les triftes reftes de fa vie. Les valets 
Icoururent promptement chercher de Peau , 
Ixleuren jetterentauvifage, mais il nyeuû 
Mue Claudia , qui en revint , & cette pauvre 
lille voyant fur le vifage de Don Vincent des 
Farques infaillibles de la mort, qu'elle luy 

Pivoit donnée, s'abandonnaentierement à la 
louleur: elle s'arracha les cheveux, fedé- 
Tom JF. O cbira 
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cbira le vifage , & fit bien voir à Ton air, oc à 
fe3 paroles qu'elle écoit incapable de conlb-* 
lation. Kh bien cruelle, s'écrioit-elle , es tu 
contente? Ta rage doit être afibuvie , top 
Amant ne fcauroit plus être à un autrerMais 
malbeureufè tu te prives toy même de ce que 
tu aimois,& ta jaloulie met au Tombeau ce- 
lui qui ne vivoit que pour toy. Meurs mife- 
rable. meurs de honte de furvivre encore à 
un Epoux fidelle, meurs de douleur & de 
desefpoir d'avoir été deftinée pour faire un 
coup ft funefte , & d'être devenue l'objet de #; 
la vangeance de Dieu & des hommes. Helas sfc 
fidelle Amant , ajoùta-t-elle , en embraflant | 
tendrement Don Vincent : Faut-il donc que i \ 
je te perde , & ne nous fommes nous reUnis 
que pour avoir la douleur de nous voir fepa- 

rés pour jamais, , c t --.a 

Pendant que l'infortunée Claudia faifoit!* 
ces pitoyables plaintes, les valets de Doni» 
•Vincent fondoient en larmes : Et Roques lui ; C 
tnême, qui n'étoit pas accoutumé à pleurer . 
en avoit les yeux tout moUillés,& ne paroif- i 
foit pas moins affligé que les autres. 

Enfin Roques ordonna aux valets de Uon 
Vincent de porter le corps de leur Maître à. 
la maifon de fon père, qui étoit tout prochet* 
Et fitôt qu'ils furent partis , Claudia luy dit« 
qu'elle avoit defl'ein de fe retirer du monde. : 

6c qu'elle alloit fe renfermer dans un Con- a 
^ vent-"» 




înt,3 

J 
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9 vent , dont r Abefle étoit fa Tante. Roques 
fia loîia du parti qu'elle prenoit* & voulut 
IPaccompagner , l'afleurant qu'il deffendroic 
"m pere contre les parens de Don Vincent, 
contre tous les ennemis qu'il pouvoic 
lavoir : Mais elle le remercia de Tes offies, & 
I partit toute epleurée. 

Roques alla chercher Tes gens, oh il leur 
! avoit dit de l'attendre, & il trouva Don Qui- 
Ixotte A Cheval au milieu d'eux , qui tàchoit 
I par un fage difcours de leur faire quitter une 
manière de vie fi perilleufe pour le corps & 
I pour l'ame : Mais comme c'étoit la plupart 
des Gafcons , Nation grofllere & farouche , 
ils r.e faifoient pas cas de ce qu'il leur difoit , 
I & fe moquoient de luy. Roques demanda 
■à Sancho li on luy avoit rendu tout ce qu'on 
Huy avoit pris. Il répondit qu'oui / hormis 
trois coëffes de nuit qui valoient trois bon- 
nes Villes. Eh que Diable eft ce que tu dis là 
Pay fan , dit un des bandoîiers , c'eft raoy qui 
\ les ay,& elles ne valent pas dix fols. Cela eft 

Krrai , dit Don Quixotte , mais mon Ecuyer 
es eftime beaucoup â caufede la perfonne 
[ qui nie les a données. Roques fit rendre les 
:oëffes comme le refte , & ordonnant à ies 
Çens de fe mettre en haye , il fit aporter de- 
vant luy tout ce qu'ils avoient pris de pier- 
reries , d'argent & de meubles , depuis le 
dernier partage qu'il avoit fait ; Et après en 

O i avoir 
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avoir examiné le prix, & réduit en argent ce 
qui lie le ppuvoit partager, il diftribua le: 
tout à fa compagnie , avec tant d'égalité & 
de prudence qu'il n'y en eut pas un qui ne 
fut content. Cela fait ilditàDonQuixotte, 
voyez vous Monfr. fi on ne gardoit pas cet^: 
ordre & cette exaditude avec ces gens la , il 
n'y auroit pas moyen d y vivre un momenl 
Eh par ma foy, dit Sancho , il faut que la ji 
ftice foit une bonne chofe , puifqu'on la pra-s- 
tîqûe mêmes parmi les Larrons. Un des ban- 
doliers,qui entendit Sancho, le coucha aufli- 
tôt en jolie avec fon arquebufe , Se luy alloit 
cafler la tête , fi Roques ne l'en eut empéch : 
à force de crier. Sancho eut belle peur, & fit 
ferment de n'ouvrir pas la bouche tant qu'il 
feroit parmi des gens qui entendoient fi peu 
raillerie. Sur cela il arriva un bandolier de 
ceux qui alloient épier fur le grand chemin 
les gens qui paflbient , pour en venir rendre 
conte au.Capitaine. Monfieur, dit-il, il y a 
«ne grande troupe de gens icy prés qui va k 
Barcelonne. Et as-tu remarqué, demanda 
iloques, fi ce font ceux que nous cherchons; 
ou de ceax qui nous cherchent ^ C'efl: ck 
ceux que nous cherchons, repartit le bon 
dolier. AChevalenfans,ditRoques,6c qu'or 
me les amené icy tous , fans qu'il en échape 
pas un. Tous les bandoliers partirent, & Ro- 
ques, D. Quixctte & Sancho étant demeu- 
re: 



1 
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és feuls, Roques dit à Don Quixotte ; Cette 
aniere de vie pai oit fans doute bien étran- 
|»e au Seigneur Don Quixotte , & je ne m'en 
étonne pas : Ce font toujours avantures nou- 
velles, & toujours nouveaux evenemens, 8c 
tous périlleux : Et j*avoUe même qu'il n'y a 
pas une vie plus inquiète &plus desordonnée 
que celle que nous faifons. Pour moy, ajou- 
ta-t-il,je m'y trouveengagé parcertains mo- 
tifs de vangeance,qui me troublent la fantai- 
fie, & dont je ne fçaurois revenir. Je fuis na- 
turellement d'une humeur douce & pitoya- 
ble , mais comme je vous dis , le defir de me ' 
vanger d'un ofienfe qu'on m'a faitejenverlè 
toutes mes bonnes refolutions , & me retient 
dans ce malheureux métier malgré mon in- 
clination naturelle : Et comme un abime 
en attire un autre > de que les pèches font en- 
chainés , non feulement je fonge à me van- 
ger, mais j'entreprens encore lavangean- 
ce des autres : Avec tout cela j'efpere de la 
mifericorde de Dieu, qui a pitié delà Foi- 
blcffc des hommes , qu'il ne me laifTera pas 
périr dans ce defordre,& j'attens que fa bon- 
té m'en retire,n'ayant pas la Force de le Faire 
de moi-même. D. Quixotte Fut bien étonné 
du difcours de Roques: Il ne croyoit pas 
que parmi des gens de fac & de corde , il fe 
put trouver un homme qui eût de fi bons 
fentimcns. Ét ravy de trouver occafion de 

O 3 figna- 
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ilgnaler fa pieté , il luy répondit : Seigneur 
Roques , c'eft un grand point pour la lanté, 
que de conno tre la maladie, & de voir le 
malade difpofé à prendre les remèdes necef^ 
(aires. Vous êtes malade, vous connoiflèz 
vôtre mal, ayez recours à Dieu qui eftun 
Médecin infaillible, il ne manquera pas de 
vous donner de? remèdes qui vous guériront 
à la fin, remèdes qui agiront d'autant plus 
feurement qu'ils trouvent une bonne nature, 
une bonne difpofition. Un prcheur éclai- 
ré eft bien plus prct de s'amander qu'un 
Idiot, parce que difcernant mieux le bien 
d'avec le mal, il a honte de fes propres vi- 
ces , au lieu que Tautre aveuglé de fon igno- 
rance, n'agit que par inftind , & ne craint 
pas de s'abandonner à fes pallions, dont il ne 
connoît pas le danger. Courage donc Sei- 
gneur Roques , vous avez de TeTprit & de la 
prudence, fervés vous de vos lumières, & 
efperés l'entière guenfon de vôtre ame: 
Mais vouics vous avancer facilement da- s 
k chemin du falut , quittés votre manière de 
vivre,& venésavecmoy, jevousenfeignerni 
le métier de Chevalier errant. C'elUnabi. 
me de travaux &de mauvaifes avantures, 
que vous n'aurez qu'à offrir à Dieu , & les 
foufilir par pénitence ; & vous voila dans le 
Ciel. Roques foùrit du confeil de Don Qui • 
xotte, & pour chcorgerdedifcoursjil luy ra- 
conta 
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mtalatrifte fin de Vavantiire de Claudia 
pjeionîma, dont Sancho qui récoutoit , ne 
put s'empêcher de témoigner de la douleur , 
paice qu'il avoit trouvé cette Demoifelle 
rbrt â fa tantaifie. Cependant les bandoliers 
(i|iBg|ttTiverent avec leur prife, deux Cavaliers at- 
^ez bien montés, deux Pelerinsà pied , & un 
^oche ou il y avoit des femmes avec fept ou 
juit valets,tânt à pied qu'à Cheval, qui l'ac- 
compagnoient, & encore deux valets, mou- 
tés fur des mules . &qui étoientà cesdeux 
Cavaliers: Les bandoliers environnèrent cet- 
te troupe de gens, gardant de part & d'autre 
m grand filer.ce , en attendant que le grand 
Aoques parlât. Il demanda aux deux Cava- 
liers qui ils étoient>& où ils alloient ? Mon- 
fieur. répondit un d'eux , nous fommes deux 
Capitaines d'Infanterie , nos Compagnies 
font à Naples , & nous allons nous embar- 
quer à Barcelonne , oh on dit qu'il y a qua- 
tre Galères qui ont ordre de pafler en Sicile : 
Nous avons environ deux ou trois cens Ecus 
avccquoy nous nous croyons aflez riches» 
car comme vous f^avez , le métier ne nous 
met gueres en état de thefaurifer. Et vous 
autrcs.demanda Roques aux Pelerins?Mon- 
feigneur , répondirent ils , nous nous allons 
embarquer pour paffer à Rome : Et nous 
avons entre nous deux quelque foixante 
Reaies Roques demanda pareillement qui é- 

O 4. toient 
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toienr les gens du Coche : Et un des Cava- . 
liersquil'accompagnoient, luidit quec'é- 
toitlaSenora Dona Guiomar de Quinonez ■ 
femme du Regentdela Vicairie deNaples 
avec Mademoifellefa fille, une autre De- 
moifelle & uue Gouvernante ; qu'ils etoient v 
fix qui la fui voient , trois à Cheval & trois à 
pied,& que leur argent aîloit à fix censEcus^ ' 
De forte donc, dit Roques , que nous avons 
déjaicy neurcens Ecus& foixarte Reaies: 
Et moi j'ay foixanteSoldats.contés Meilleurs 
ce qui vous peut revenir â chacun , car pour 
moi je ne fçay pas trop bien conter. A ces 
mots les bandoliers s*ccrierent, vive le grand :: 
Roques Guinard en dépit de tous les Ladres ;! 
qui fongent à le perdre. Les Capitaines te- - 
noient la tête bailfée, & faifiDîent bien voir à r: 
leur contenance qu'ils déploroient leur ar 
gent. Madame la Regente,& fa compagnie 
n'avoient guère plus de joye, ôc les pauvre 
Pèlerins n'avoient nulle enviede rire, Ro 
quesles lâifia un moment dans cette afiii- 
àion ; Et fe tournant enfuitte vers les Capi 
taines : Seigneurs Capitaines , leur dit-il de/, 
courtoifie.prêtés moi ibixante Ecus,& Ma- 
dame la Régente m'en donnera s'il lui plai 
quatre vingt» c'eft afin de contenter mes Sol- 
dats, car chacun vit de fon métier: Apres ! 
cela je vous laifTe aller librement oîi il vous 
phira,avec un faut conduit que je vous dor 

neiay , 
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rer ay , pour empêcher que les troupes que 
fay icy autour , ne vous fafîènt d'infulce: 
''Car mon intention n'eft pas qu'on maltraite, 
ny les gens de guerre, ny les Iremmes, & par- 
ticulièrement celles qui font de qualité. Les 
Capitaines firent à Roques des remercimens 
intiiiis de fa coui toilie & de la 1 iberalit.s éle- 
vant jufqu'au Ciel la generoùté qu'il avcic 
de leur rendre leur bien. Madame Guiomar 
fevouloii jetter en bas du Coche pour Uiy 
embrafîcr les genoux, mais il ne le voulue 
as foutrir , au contraire il luy demanda cent 
.jis pardon du tort que Ton métier , & la ne- 
cefliti de sVntretenir bien avec Tes foldats 
[Pobligeoient de luy faire. La Régente & les 
Capitaines donnèrent ce qu'on leurdeman- 
doit : Et les pauvres Pèlerins alloient donner 
tout leur aigent, voyant qu'on ne parloiC 
point de modération pour eux. mais Roques 
leur dit d'attendre , & s'adreflant à Tes gens : 
De ces cent quarante écusjeur dit-il il vous 
en revient deux à chacun , des vingt qui re- 
ftent donn 's en dix a ces Pèlerins , & les au- 
tres à ce bon Ecuyer, ahn qu'il ait fujet de fe 
louer de Cette avanture : Puis fe faifant en 
même tems donner du papier & dePancre , 
il écrivit un fauf conduit, par lequel il or- 
donnoit à Tes Lieutenans delaiflerpafler li- 
brement toute la compagnie , qui s'en alla 
biai contente , admirans tous le procedi du 

O j graiid 
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grand Roques , fa courtoifie & fa bonne 
mine » & le traitant plutôt de galant homme 
que de corfairc. Un des bandoliers (jui ne 
s'accomodoit pas de IMiumeur obligeante de 
ion Capitaine, .ne put s'empêcher d'en dire 
fon fentiment, pardi, dit-il , en fon Catelan , 
nôtre Capitaine feroit meilleur pour être 
Moine que bandolier ; Mais fi dorefn^vant 
il a envie de fe montrer libéral , que ce foit 
de fon argent, & non pas du nôtre. Le mal- 
heureux ne parla pas lï bas que Roques ne 
l'entendit , il tira fon épie, & lui Fendit pref- 
quela t^iteendifant ; C'eftainfi que jeclîa- 
tie les infolens, ôc les parleurs. Pas un n'ofa 
remuer, tant il fçavoit fe taire craindre 
obeïr. Enfuitte de cela , Roques fe retira un 
peu à l'écart pour écrire à un de Tes amis à 
J3arcelonne, &luy donner avis qu'il avoit 
avec luy le fameux D. Quixottedela Man- 
che, cet illurtre Chevalier errant, dont on 
parloittant en Efpagne , 1 aflèurantquecV- 
toit un homme fort plaifant , & qui avoit 
beaucoup d'efprit , & que dans quatre jours 
à la féte de faint Jean 13aptifte , il le mene- 
roitfur la plage de Barcelonne.armé de pied 
en cap > & monté fur le fuperbe Rollinante, 
avec Sancho fon Ecuyer monté fur fon Gri- 
fon : Qu'il le prioit d'en avertir les Niarros 
fes amis à qui il en vouloit donner le plaifirij 
qu'il eut bien fouhaitté que fes ennemis 

les 
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Ules Cadeils n'en eafTcnt point leur part : 
Mais qu'il voyoit bien que cela etoit impol- 
1'^^ fible , parce que les extravagances du Mai- 
Ure,& lesboutbnneriesdu valet etoicnt trop 
I grandes pour ne pas attirer & divertir tout 
k Monde. La Lettre fut portée par un des 
bandoliersdeguifcenPaïfan, qui la rendit 

à Ton adrefl'e. 
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Chapitre LXL 



\De ce qui arriva à Von Qmxotte à fon 
» entrée dans Barcelonnc , avec d' autres 
chofes cjui femblentjlus vrayes qne rat- 
fonnahles, 

DOn Quixotte demeura trois jours entiers 
avec Roques & pendant ce teras là , il y 
vittoùjourschofes nouvelles: ils n*étoient 
jamaîsen même endroit, ils dînoient dans 
un lieu , & foupoient dans l'autre ; quelque- 
fois ils fuyoient fans f<;avoir pourquoy, & 
i quelquefois ils s'arrètoient avec aulb peu de 
^ fujet. toujours alerte & toiijours en alarme j 
; tantôt dormant à Cbeval, & tantôt cou- 
: chésàterre,maisd*unfommeil perpétuelle» 
- ment interrompu, & changeant à toute heu- 
re de place ; il y avoit incefTamment des 
efpions en campagne , les fentinelles fai- 

0 6 foient 
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foient bonne garde compaiïaiit toùjours la 
mèche fur le bailinet , quoy qu'ils n'eufîent 
pourtant gueres d'Arquebufes, & ils por- 
toient tous des piftolets de ceinture. Roques 
pafibit la nuit >oin de fes Soldats, & fans 
cju'ils fceufTent où il étoit , mais dans une in- 
quiétude continuelle , r/ofant s'en fier qu'à 
foy m wHie.à caufe des recherches du V iceroy 
de Barcelonne » qui avoit mis fa téte à prix , 
&■ craignant que fes gens mèmçs n'entreprif- 
fent fur fa vie, ou ne le livrafTent à la Jullice. 
Enfin Roques » Don Quixotte & Sancho ac- 
compagnés de fix bandoliers. & marchant 
par des chemins détournés & des fentiers 
couverts s'en allèrent à Barcelonne, où ils 
arrivèrent de nuit, & fe trouvèrent fur le 
port, la veille de S. Jean. 11 y eut de grands 
complimens entre Don Quixotteik Roques, 
& de grands remercimens de la part de San- 
cho , pour les dix Ecus qu'il en avoit eus, 
après quoi Roques s'en retourna, les ayant 
cmbrafTés, & Don Quixotte attendit à Che- 
val la venue du jour. 

Peu a peu la blanche Aurore recommerça 
àparoitrefur les balcons de l'Orient, di- 
ftillant fes perles liquides fur les herbes & les 
fleurs. Se après avoir fait fes prcfens ordinai- 
res , reprenant infenfiblement un vifage plus 
vermeil, elle fit place au Soleil qui vint dorer 
êc embellir tous les objets de la nature. En 

niême 
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même tems on entendit un fon confus & 
agréable de Haut bois , de Trompettes, de 
Tambours , de Pitres 6c d'autres inftrumens 
de guerre & rejouyfTance. Don Quixotte & 
Sancho jettant la veuo de toutes parts , dé- 
couvrirent la mer qu'ils n'avoient jamais 
veuë. Elle leur parut fort grande, & beau- 
coup plus large que le lac de Ruydera, qu'ils 
avoient veu dans la Manche. Ils virent les 
Galères qui étoient au port, & ce fut un 
agréable ipeâracle pour eux après qu'on eut 
R abatu les tentes, de les voir couvertes de mil- 
le banderolles de diverfes couleurs qui flot- 
toient au vent, & de tems en temsbalaioient 
la mer, pendant qu'au dedans le bruit qui 
fortit des Clairons, des Haut-bois 6c det> 
Trompettes faifoit retentir TairÔc tous les 
ilieux d*aîentour d'un fon non moins agréa- 
ble que terrible. Elles commencèrent à fe 
iinouvoir faifant une efpece d'efcarmoucbe ; 
Et un nombre infini de Cavaliers fortant de 
l^xla Ville, avec des livrées galantes, & montes 
avantageufement manioient leurs chevaux 
de concert, ajuftant leurs pas aux diftèrens 
irmouvemens des Galères, qui déchargoienc 
Inen même tems leur artillerie , à quoy celles 
l^de la Ville & du Château répondoient. Tout 
>3étoit en joye, & tout en infpiroit,la mer cal- 
'.me , 6c le jour le plus beau du Monde ; 6c un 
l'4)etit vent frais rafraichifloit l*air,6c difljpoit 
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la fumceSila pouQiere que faifoient les cano- 
nacles. Sancho admii oit tout ce qu'il voyoit, 
ne pouvant comprendre comment les Galè- 
res avoient tant de pieds & comment ces 
pieds pouvoient faire mouvoir fi vite de il 
grofiès machines. Il regardoit tout avec 
étonnemeut 6c ne pouvoit fournir à baifTer 
de tems en tems la tète à chaque coup qu'on 
tiroit. Cependant une troupe de Cavaliers 
véfjs de livrées arrivèrent au galop & avec 
des cris de joy e, tout auprès de Don Quixot- 
te * qui étoit encore en admiration ,• & l'uft 
d'eux qui étoit celui à qui Roques a voit é- 
crit , commerça à crier à haute voix, le Mi- 
roir, le Nord, &rEtoille de la Chevalerie 
errante foit le bien venu , le grand , le valeu- 
reux & rinimitable DonQuixotte, levray 
Chevalier de la Manche, dont le grand Cid 
HametBcnengely» la fleur des Hilloriens , 
nous a donné nn fidelle portrait : & non pas 
Jefaux , le feint. & Tapocriphe , qui a ufur.. 
pé ce glorieux nom > pour autonfer Tes fa- 
bles & Tes impertinences. Don Quixotte ne 
répondit rien, & n'en eut pas le loifir , parce 
que les Cavaliers avec tous ceux qui les fui- 
voient, l'entourèrent en caracolant, & fe 
mêlans cent fois les uns dans les autres, & 
faifans autant de differentes figures au foii 
des inftrumens & en figne d'allcgrcfle^ce que 
voyant notre Chevalier , il dit à Sancho , 
^ ceux 
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ux cy nous ont reconnus mon amy ; je pa- 
SPierois bien qu'ils ont lea notre hiftoire » & 
Esrelle que s'elt mêlé d'écrire depuis peu 1* Ar- 
jw$;onnois. Le Cavalier qui avoir d. ja parlé 
llpon Quixotte » s'aprocha plus prés de lui 
Flui dit, Faites nous l'honneur de venir avec 
(nous Seigneur D.Quixotte,il n'y a icy que de 
vos ferv'iteurs, & des amis intimes de Ro- 
ques Gurnard. Si les coui toifies , répondit 
. D. Quixotte , engendrent des courtoises , la 
vôtre. Seigneur Cavalier , doit être fille , oa 
proche parente de celle du grand Roques ; 
allons où il vous plaira , je vous fuivray par 
tout , & particulièrement fi vous me voulez 
rfaire l'honneur de m'employer à vôtre fer- 
vice. Le Cavalier fit à D. Quixotte un com- 
pliment non moins obligeant, ny moins étu- 
idié que le fien , & lui & les amis l'enfermant 
au milieu d'eux , ils prirent le chemin de la 
Ville, au fondesTambours & des Hautbois. 
.On eût dit que les enchanteurs attendoient 
nôtre Chevalier à l'entrée de la Ville : Deux 
^Jeunes Fripons pouflTez de je ne fçay quel 
efprit, eurent bien la hardieflé de percer juf- 
cju^à lui, au travers de cette troupe de Cava- 
'ers qui l'environnaient , & mirent fous la 
queiie de Rollinante & du Grifon , un gros 
'paquet de chardons. Les pauvres bêtes tour- 
mentées de ces nouveaux aiguillons, ferrerét 
queile 6c en foufrirent d'avar^tagei de for- 
te 




\ 
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te que ne pouvant fe délivrer de ce tour« 
ment , elles fe mirent à fauter & à ruer dt, 
toute leur force, & jetterent enfin leurs Maî-i 
très par terre. Don Quixotte tout honteuxi^ 
ôcplus en colère qu'il n'en Faifoitfemblanté- 
fe leva , & délivra RoflTinante » & Sancho en " 
fit autant â fon Grifon , pendant que les Ca- 
valiers fe mettoient en devoir de châtier 
cette infolente Canaille , qui avoitcaulele 
defordre ; mais il n'y eut pas moyen d'en at- | 
traper aucun, ils fe pendirent tous deux dans à' 
la foule Enfin Don Quixotte & Sancho re- f 
montèrent à Cheval , & le Cavalier amy de |v 
Roques, qui étoit un des plus aparens de 
Barcelonne > les mena chez luy , oh nous les 
lailTerons pour l'heure, parce que Benengely 
veut finir ce Chapitre. 



Chapitre LXIL 

ty^vunîtiies de luTi'te enchantée, Ce, 

L'Hôte de Don Quixotte s*apelloit Don 
Antonio Morcno Cavalier , riche & 
plein d'efprit, & qui aimoit le plaifir en ga- 
lant homme. Comme il vit Don Quixotte 
en fa maifon, il fongeaàfe divertir de fes 
folies fans luy faire de déplaifir, parce que la 
rallerie doit avoir fe? bornes , & que le jeu 

qui 
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^ni ofFenfen'eft plus une raillerie. La pre- 
mière chofe dont il s'avifa , ce tut de le faire 
desarmer, & de î'expofer avec cet habit que 
nous avons veu fur un balcon, qui repondoit 
fur une des principales rues delà Ville, ou 
tout le peuple s'arrétoit comme pour regar- 
der un Singe. En fuite les Cavaliers de li- 
vrées firent des courfes & des jeux devant 
kiy, comme fi c'eut été pour luy feul, & non 
à caufe de la fête qu'ils fe fufïent misendé- 
penfe. Sancho étoit fort joyeux , Sctiroit 
de bons prefagcs de tout ce qu'il voyoit fe 
eprefentant de nouvelles Noces de Gama- 
hes , une maifon comme celle de Don Die- 

0 de Miranda , & un Château oh tout fe 
rouvoit en abondance comme chez le Duc. 

1 dîna ce jour la avec Don Antonio, cinq ou 
IX de fesamis , qui rendirent tant d'honneur 
à Don Quixotte, le traittant toii jours en 
Chevalier errant , & avec tant de refpedt «Se 
de cérémonies, qu'il ne fe fentoit pas de joye. 
Sanchodit tant de chofes plaifantcs, qu'il 
réjoiiit tout le Monde , 6c tousles gens de la 
maifon n'avoientd*yeux que pour luy , & 

ioient à gorge déployée. Monfr. l'Ecuyer, 
uy dit Don Àntonio, pendant qu*on dinoit , 
n nous a dit en ce païs-icy, que vous aimez 
1 fort le blanc manger^ les petites andoiiil- 
les , que quand vous en avez de refte vous les 
erres dans votre poche pour le jour fuivnnt. 

Cela 
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Cela n'eft pas vray Monfieur , répondit Sai 
cho, je ne fuis ny gourmand ny fale. 3c Mon- 
feigneur Don Quixotte. que voila devani 
vous, vous dira luy-méme que nous noui 
paflbns fou vent luy 6cmoy huit jours entien 
d'une poignée de noifettes^ou de demie dou* 
zaine d'oignons. Véritablement il on me^ 
donnela vache, j*y cours avec la corde, jef 
veux dire, que je mange ce que l'on me don-^ 
ne , & que je prens le tems comme il vient : ' 
& quiconque a dit que je fuis mal propre Se 
gourmand, qu'il fe tienne pour dit, qu'il ai 
mal rencontré , & je le d irois d'une autre fa»j 
çon , fans le refpeâ: de la bonnecompagnie. 
Afleurément, dit Don Quixottc , la propre-] 
tédeSanchoen mangeant mericeroit d'être 
gravée fur des lames de bronze , pour fervir i 
d^cxemple à la pofterité.Tout ce qu'on peuti 
dire fur cela,cell que quand il a Faim il man- 
ge un peu avidement , & un morceau n'at— , 
tend pas l'autre j mais pour ce qui eftdelai 
propreté, il n'y manque jamais. Se dans le 
tems qu'il étoit Gouverneur, il fit bien voir 
qu'il n'étoit pss fort fur fa bouche, & il man- 
geoit fi délicatement qu'il prenoitles raifmsrj 
<Sc les grains de Grenade avec une fourchet- " 
te. Comment, s'écria Don Antonio, Ie:i| 
Seigneur Sancho a été Gouverneur ? OUy 
Monfieur , répondit Sancho , j'ay été Gou- 
verneur, & d'une Ile qu'on appelle Barata*- 

lia i.. 
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î ; je l'ay gouvernée dix jours durant à 
bouche que veux- tu , j'y ay pei du le repos , 
*j refprit, &renboDpoint, ôc j'y ay appris a 
méprifer tous les Gouvernemens du Monde; 
aufii en fortis-je en courant ; ie toinbay en 
chemin faifant dans une grande folle avec 
inonGrifon; nous nous crûmes morts 1 un 
.X' l'autre, & ce fut un miracle que de ce que 
rcus en fortimes vivans. Don Quixotte con- 
t ï lors tout ce qui étoit arrivé à Sancho dans 
Ton Gouvernement , & toute la compagnie 
on receut beaucoup de plaifir , riant de tems 
en tems de bon cœur. Le dîné achevé , Don 
Antonio prit Don Quixotte par la main , ôc 
le mena dans une chambre, ou il n'yavoit 
pour tout ornement , & pour tout meuble , 
qu'une table qui paroiflbit de Jafpe polee lur 
un pied de femblable matière , &deP:ustjn 
bufte qui fembloit de bronze , repr Tentant 
un Empereur Romain. Ils fe promenèrent 
quelque tems par la chambre & autour de la 
table : & après cela Don Antonio dit à Don 
Quixotte, A prefent, Seigneur Don Qui- 
xotte , que je fuis feur que perfonne ne nou« 
écoute , je fuis bien aife de vous apprendre 
une des plus rares avantures dont on ait ja- 
mais oiîi parler, à condition , s'il vous plait » 
que ce fera un fecret entre vous «Se moy. 
Vous pouvez vous y fier Seigneur Antonio , 
'tépondit Don Quixotte, & je vous en donne 

ma 
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ma parole. Celuy à qui vouz parlez a des 
yeux, &des oreilles, & point de langue, 
quand vous m'aurez ouvert vôtre cœur, 
croyez que c'eft comme fi vous aviez enfe* 
vely vôtre penfée dans les abîmes du filence, 
Apres cette afieurance , repartit Don Anto- 
nio , je vais vous dire des choies qui vous ra- 
viront en admiration , & me fouîager moy- 
mémedel'ennuy quej'ay depuis long- tems, 
de ne fçavoir à qui confier des fecrets qui ne 
font alîeurément pas pour tout le Monde. 
Cette Tcte que vous voyez lâ, Seigreur Don 
Qiiixotte, ajoûta-t il, luy portant la main 
deflus , & luy faifant manier la table «Se fi:)n 
pied de tous côtez , a été faite par un des 
plus habiles Enchanteurs qu*il y ait jamais 
eu , qui étoit à ce que je croy Polonnois , 6c 
difciple (^u fameux Lefcot , de qui un racon- 
te tant de merveilles : Jelegarday quelque 
tems chez moy , & moyennant mille écus 
quejeluy donnay , il me fit cette Tcte , qui 
a la vertu de répondre à tout ce qu'on lui de- 
mande à l'oreille. Il obferva le mouvement 
des Aftres , les rétrogrades & les afcendans, 
grava mille caraderes > & choififfant bien le 
point de la conftellation neceffaire , il la mit 
enfin dans la perfedion que nous verrons de- 
main ,• car pour les Vendr edis elle eft muet- 
te , & il feroit inutile de luy rien demander 
d'aujourd'huy. Vous n'avez qu'à fonger en- 

tre- 
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:y & demain,aux queftions que vousluy 
drez faire , ëc l'expérience vous fera voir 
( fi je ne dis pas vray. D.Quixotte fort étonné 
îde ce que D. Antonio lui difoit de cetteTéte, 
. :tbien delà peine à Ten croire, ne pouvant 
is'imaginer qu'elle eut une telle vertu : mais 
aKdfcomme il luy falloit lî peudetemspouren 
iàire l'épreuve, il n'en témoigna rien & fit 
ulement de grands remercimens à fon Hô- 
!e , de luy avoir confié un fecret de cette im- 
portance. Ils fortirent de la chambre , que 
Don Antonio ferma à la clef, & ils retour- 
1 erent dans la falle , où ils avoient laifie la 
ompagnie, à quiSanchoavoit cependant 
nté une partie des avanturesde fon Maî- 
e. Sur le foirils allèrent tous enfemblefe 
romener parla Ville , Don Quixotte fans 
irmes, mais couvert d'un balandran de drap 
nné , capable de faire fuer un lapon au mi- 
ieu de l'Hy ver. Sancho demeura chez Don 
ntonio avec ordre aux valets de l'entrete- 
nir , & l'amufer de forte qu'il ne fortit point 
de la maifon. Don Quixotte n'étoit pas fur 
Rollinante , mais fur un grand Mulet de pas 
bien en ordre, & on luy avoit attaché fur 
fon balandran , fans qu'il le vît , un parche- 
min oii il y avoit écrit en grandes lettres , 
Voiîa Don QuixoUe de latAancbe, Cet écri- 
teau arrêtoit les yeux de tous ceux qui le 
voyoient, 6c comme ils lifoient, voila Don. 
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Quixoitc dd la Manche , nutre Chevalier 
étoitbien étonné de voir que tous ceux q:! 
le regardoient , difoient Ton nom, comme 
s'ils TeufTent connu ; Monfieur, dit-il à Do 
Antonio, qui marchoit à côté de luy , n* 
votiés-vous pas que la Chevalerie errant 
enferre en foy , je ne fçay quoy de grand 
d'excellent , puis qu'elle rend ceux qui e 
font profeilion , connus & fameux par tout 
la terre. N'entendez vous pas qu'on parle di 
moy, &que jufqu'au peuple <Sc aux petits 
enfans , tous me connoifTent fans m'avoir ja-v 
niaisveu. Je m'en aperçois bien Seign. Dom 
Quix, répondit Don Antonio , comme le feu 
jette toùjous quelque lumière qui le fait dé- 
couvrir, aulTi la vertu a-t-elle un éclat qui ne! 
mangue jamais de la Faire connoitre , & fur 
tout la vertu qu'on aquiert dans la profeOion 
des armes, qui brille encore par deflus tou tel- 
les autres. Pendant qu'ilsalloient de la forte 
un Caftillan , qui venoit de lire l'écriteau , fe 
mit à crier tout haut: Le Diable t'emporte 
Don Quixotte de la Manche , comment eft-' 
il polFible que tu fois encore en vie , après led • 
coups de bâton que tu as receusî*Tu es un fou 
fieffi , & fi tu l'étois feul encore, ce ne femit 4 
pas grand domm-^ge; mais tu as une i j * 
contagieufe, qui fe communique à tous ceux 
qui te regardent, & il n'en faut point d'autré 
exemple que ceux qui t'accompagnent. Vas, , 

vas. 
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as, retourne chez toy prendre foin de ton 
ien , de ta femme & de tes enfans, fans te 
-eufer davantage le cerveau, que tu n'as dé- 
que trop endommagé. Mon amy, dit An- 
^nio au Caftillan > paflèz vôtre chemin fans 
jous mêler de donner des confeils à qui ne 
DUS en demande pas. Le Seigneur Don Qui- 
otte ell tres-fage , & nous qui l'accom- 
agnons ne forom'es pas des bêtes & la vertu 
oit être honorée en quelque endroit qu'elle 
encontre. Adieu , tirés pays & ne me le 
es pas dire davantage. Pardy Monfieur 
us avez raifon, répondit le Caflillan , aufli , 
'cn eft-ce perdre fon tems & fa peine , que 
e donner des confeils à ce pauvre fou ; mais 
*eft pitié que le bon fens, qu'on dit qu'il fait 
oir en tant dechofes,fe perde toujours dans 
s rêveries de fa Chevalerie errante. Mais 
onfieur , que je meure tout prefentement 
y & tous mes defcendans,fi je m'avife ja- 
is, quand je devrois vivre autant que Ma- 
ifalçm, de donner des confeils à perfonne , 
l'en deùt on prier à genoux. Le Caftillan 
Jen alla , & les Cavaliers continucrentleur 
Komenade 5 mais la foule des gens qui les 
Jhvoient pour lire l'écriteaules importuna 
[tellement, que Don Antonio fut obligé de 
^ôter, faifant croire à Don Quixotte que 
ïtoit toute autre chofe. La nuit étant ve- 
, ils retournèrent tous chez Don Anto- 
nio , 
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nîo, où fa femme, qui étoit bien faite é 
d'une humeur agréable, avoit invitidefe 
amjes,pour faire honneur à fon Hôte & leu 
doner leur part de fes extravagances i nouiez 
II y vint donc quantité de Dames , on y fou 
pa magnifiquement . & fur les dix heures ci 
commença le bal. Parmy ces Dames il y ei 
avoit deux entr*autres d'une humeur libre & 
fortenjoaie, & qui a voient beaucoup de- 
fprit; pour réjouir la compagnie, elles pri 
rentDonQuixotteàdanfer, Tune lerepre- 
nantaufîi-tôt que l'autre Tavoit quitté, & 
elles laflerentfi bien le pauvre Chevalier 
qu'ilfuoità grofles goûtes, & ne pouvoii 
prefque plus fe remuër. C'étoit une choù 
admirable à voir que fa figure , ce corps 
long, maigre & efflanqué, cetein jaune & 
enfumé , ces yeux creux , & ces mouftaches 
longues & abatues,avec un habit fi jufte que 
les coutures crevoient de tous côtés, & luy 
fans air , fans contenance & nullement agile. 
Les Dames l'agaçoient & le cajolloient â la 
dérobée l'une après l*autre,comme fi elles en 
eufTent été amoureufes , & luy lesmiprifoit 
à la dérobée , craignant de leur faire honre ; 
mais enfin fe voyant importuné de leurs ca« 
refies: Fuyez démons, cria-t- il tout haut, 
laifl'ez moy en paix , fentimens deshonné- 
tes 5 vous prenés mal vôtre tems mes chères 
Dames.la nompareille Dulcinée du Tobofo, 

l'uni- 
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nique Reine de mon cœur ne fouffre point 
e d autres en triomphent. En difant cela 
Il s'alla afleoir a belle Terre au milieu de la 
Salle, tout rompu & tout en eau d'avoir tant 
datjfé. Don Antonio le pria de s'aller cou 
cher & fit venir des gens pourlç porter â fa 
Chambre. Sancho tut le premier qui l'aida 
à fe lever» & il luy dit.en le prenant,en bon- 
ne foy vous avez danfé ce coup-cy nôtre 
Maître ; croyiez vous que tous les brave» 
étoientdesdanfeurs, & tous les Chevaliers 
errans des baladins ; pardy fi vous le croyiez 
i^ous étiez bien trompé j il y a tel homme qui 
ra le courage d'attaquer un Géant , & qui 
eroit bien empêché à faire une cabriolle, 
3ame cela ne le fait pas de mcme. S'il étoic 
^ îueliion de fauter , en fe frapant le derrière 
ivec les talons, il ne falloit que me le dire, 
j'aurois fauté pour vous , car Dieu mercy 
nous l'entendons, & fans vanité c'eft nôtre 
lîétieri pour d'antre danfe, véritablement 
:e n'eft pas mon fait , aufli je ne m'en pique 
)oint , & il ieroit bon que chacun ne fît que 
:e qu'il fçait faire , car on ne gagne rien à 
.vouloir aller fur le marché des autres & îl 
f/ a des endroits ou il ne fert de rien de fâire 
d e brave; Il y a de la marchandife à tout 
conxrmais ma foi il y a des étoffes qui ne font 
^ >as de durée } & quand on voit cela , il faut 

'l^rlmFl^F^ car de les porter toujours on 
1 orne f^. p 
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en voit bien- tôt la 6n,- & lepisdeceli,c'eft 
qu'il y a des étofiès qu'on ne trouve point 
chez les Marchands^&quars^^ elles font uiées 
bon foir Se bonne nuit , il n'y a plus rien à 
faire. Toute la Compagnie rit des fottifes de 
Sancho: Et lui aidé d'un autre alla mettre 
Don Quixotte au lit , le cou vi ant bien chau- 
dement , afin que la Tueur le guérit de fa laf- 

fitude. , j 

Le lendemain Don Antonio demanda a 
DonQuixotte s'il ne vouloit pas faire l'ex- 
périence de la Tète enchantie , 6c il le mena 
dans la Chambre oh elle étoit, lui & Sancho 
deux Gentils-hommes delà Ville.& les deux. 
Dames qui avoient fi bien fait danfer notrej 
Chevalier. Si-tôt qu'ils furent entrez Doni^ 
Antonio ferma laporte aux verroux, aprit a }: 
la Compagnie les vertus de la Têteenchan- i 
tée, leur recommanda le fecret, & leur dit 
que c'étoit la le premier jour qu'on en pou- 
voit faire l'épreuve. Perfonne ne fçavoit 
afleurément le fecret de la Tête, fi ce n'étoit 
les deux Gentils-hommes à qui D. Antonio 
l'avoit dit , & fans cela ils n'auroient pas été 
moins furpris que lesautres, tant l'artifice eo 
<<toit admirable, & bien conduit. Don Anto- 
Tiios'aprocha le premier de la Tète. & luidjt 
d'une voix bafle , de telle forte pourtant que 
tout le Monde pou voit l'entendre. ^^J^ moy 
Tête par la vertu que tu enfermes , qu'eft-cfi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



DE Don Qjjixotte. 



3^9 



ti que je penfe â l'heure qu'il eft ? En même 
$ temslaTète, fans remuer les lèvres, mais d'u- 
5 ne voix claire & diflinde, répondit ces paro- 
li les, qui furent entendues de toute la compa- 
1: gnie : Je ne juge point des penjdes. Tout le 
Monde parut étonné , & les Dames furent 
ij' bien effrayées, car autour de laTable ny dans 
I toute la Chambre , il n'y avoit perfonne qui 
rpùt faire cette réponfe , & on voyoit bien 
0; qu'elle venoit directement de laTète. Com- 
>i 1 bien fommes nous icy , luy demanda encore 
)( Don Antonio ? Toy ^ ta femme , répondic 
f laTéte, avec deux de tes amis y ^ deux de 
fit amyefy ^ un Chevalier fameux apellé Don 
liluixotte de la Manche ^ ^ fonEcuyery qui 
fi nomme Sancho Pança, L'étonnement fuC 
il plus grand que jamais,& il y en eut plus d'un 
; a qui les cheveux fe herifTèrent fur la tête. 
i.En voila afTez , dit Don Antonio en fe retil 
tr rant, pour me faire voir que je n'ay point 
j été trompé par celuy qui t'a vendue , Tête 
! fage,T^^te parlante,Tête merveiîleufe & in- 
comparable. Qu'un autre s'aproche, ajou- 
tait-il , & demande tout ce qu'il voudra. 

(Comme les femmes font d'ordinaire les plus 
curieufes , 6c les plus empreffées : ce fut une 
des danfeufes qui s'aprocha, & elle dit : Dis 
lloy Tête , que faut-iî que je fafle pour être 
très belle? Sois très fage , répondit laTete. 
Je n'en demande pas da vantage,dit la Dame, 
P * fai- 
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faifant place à fa Compagne. Je voudroi» h 
bien fçavoir.fçavanteTéte^clemanda l'antre, i 
fi mon luary m'aime ou non. La Téte luy ré- î 
pondit , regarde/ commtnt il vit avec toy , CS? 
tu le conttûhras. C'eft fort bien répondre > 
dit la Dame : En effet les adions font voir la : 1 
difpofitionducœiirdeceluy quilesfait Un l 
des amis de Don Antonio demanda» qui fuis- ' 
je moy ? Il luy fut ripondu , tu leffait. Ce 
n*eft pas ce que je demande , repartit le Ca- 
valier, je veux fçavoir fi tu me connois. Je ts 
confiais fort bien , répondit la Tete , tu es Don 
Pedro Korpf. C'eft aflez, ô Tête admirable , 
ajouta le Cavalier, pour me faire voir que 



fte juge fotnt des penfées : Mais j'ay a te dtrs \ 
^ue Son fils nefouhane que de f enterrer. Je le 
connois bien, dit le Cavalier, & n'en veux 
pas fçavoir davantage. La femme de Don 
Antonio s'aprocha comme les autres , & dit 
à la Tête, Je ne Cçay que te demander , je f 
voudrois feulement fçavoir fi je vi vrav long- 
tems avec mon cher mary ? Oui, répondit i 
la Tête , car fa bonne fantd ^ fa manière r 
de vivre luy promettent une longue vie , que U \ 
plupart acourciffent par la débauche rem- . 
portement. Don Quixotte s'aprocha enfuittel 
ïvec fa manière grave , & d'un ton à conful- f 

1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



'.vu 



DE Don Quixotte. ^41 

f ter l'oracle, Dis-moy,demanda-t-il, toy qui 
répons fi bien , eft-ce une vérité ou un fonge 
que ce que j'ay raconti de la Caverne de 
l'Montefinos ? Sancho mon Ecuyer fe don- 
Hnera-t-il les coups de fouet qu'il a promis : 
Et verrons nous le des - enchantement de 
)ulcinée ? Quand à ce qui eft de la Caverne , 
dit la Tête, tl y abien des chojef d dire y Pa^ 
mnture tient de la verilé , ^ du fon-^e : hes 
joupt de fouet de Sancho feront ef ':Btff . 
Venchantement de Dulcinée finirtt. Je n ay au- 
tre cho(]e à fçavoir , répliqua Don Quixotte, 
pourveu que je voye Dulcinée des-enchan- 
t ie , je me tiens bien feur de toutes les avan- 
tures que je voudray entreprendre. Le der- 
r ier qui interrogea la Téte , ce fut Sancho , 
& il le fit en ces termes : Dis-moy Téte, 
n'auray-je point par hazard un autre Gou- 
vernement : quitteray-je une fois en ma vie 
le miferable métier d'Ecuyer errant , & re- 
verray-je ma femme Se mes enfans? il luy 
'fut repondu , T« gouvernerai en ta maijon fi 
tu y retournes : Tu pourras j revoir ta femme 
'^5/ tex enfans s'*ihyfont : Et quand tu ne vou- 
dras pJui fcrvir , tu ne feras plus Ecuyer. Par- 
dy celuy-là n'eft pas pouri y , repartit San- 
cho , il ne faut pas être Sorcier pour me dire 
cela , & je le pavois bien fans que l'on me 
le dit. Et que veux-tu donc qu*on te die ani- 
mal, dit Don Quixotte , n'eft-ce pas aflez 
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que les réponfes de la Tcte s'accordent avec :f 
les demandes ? Od\ bien afîez, puifque vous 4 
le voulez, répondit Sancho; mais je voudrois î 
qu'elle le fût un peu mieux expliquée, ôc / 
qu'elle m'en dit davantage. 

Ce fut là la fin des demandes & des répon- 
fes , mais Tétonnement de la compagnie ne 
finit pas pour cela , & ils étoient tous en ad- 
miration , hors les amis de Don Antonio , 
qui fçavoient le fecret. Cid Hamet Benen- 
gely, qui fait fcrupule de laifler le Leâreur en 
fufpens, craignant qu'il ne s'imagine qu'il 
y ait de la magie dans une chofe fi extraordi- 
naire , le veut aufli relever. Don Antoi io , 
dit-il , qui étoit curieux , fit faire cette Tête 
i, l'imitation d'une autre qu'il avoit veu à 
Madrid, pour fe divertir aux dépens des 
ignorans. La Table avec fon pied, d'où for- 
toient quatre griffes d'Aigle . étoit de bois 
peint en jafpe , & la T^te qui étoit la figure 
d'un Empereur Romain , & de couleur de 
bronze, étoit toute creufe aufli bien que la 
Table, fur laquelle on l'avoit enchaflée fi 
proprement qu'on croyoit que le tout fût 
d'une pièce. Le pied de la Table étoit creux 
aufli, & répondoit par deux tuyaux à la bou- 
che Se à l'oreille de la Tcte , & ces tuyaux 
defcendoient dans une Chambre au deffous , 
où étoit cach : cekiy qui de voit répondre 
& nui mettant l'oreille auprès d'un tuyau, 
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.& la bouche fur Tautre, entendoit les de- 
iimandesôc rendoitles oracles, la voix cou- 
lit de haut en bas, & de bas en haut par ces 
^yaux.fi bien articulie . qu'on n'en perdoit 
pas la moindre parole, & à moins que de le 
icavoir, il étoit comme impodibled'enre- 
connoître l'artifice, Un Neveu de Don An- 
tonio jeune homme plein d'efprit^^cbien in- 
ihuit par fon Oncle , fut celui qui fit les ré- 
ponfes : Et comme il fçavoit les gens qui dé- 
voient être dans la Chambre où étoit la Tè- 
te, Se une partie de leur vie & de leurs avan- 
tures>il n'eut pas beaucoup de peine à ajulter 
les réponfes aux demandes , tantôt direde- 
mentêc tantôt par cofijedure & toùjours 
afiez à propos. Cidcs Hamet ajoute q ue la 
Téte parlante répondit encore douz e ou 
quinze jours ; maisque le bruit de cettemer- 
veille s étant répandu pai la ville , Don An- 
iinio fçachant qu'on dilbit, qu'il avoit chez 
luy une Tète enchantée , qui répo\idoit à 
p tout ce qu'on luy demandoit , & craignant 
que cela ne parvint jufqu'à rinquifuion,alla 
luy même dire ce qui en étoit aux Inquid- 
teurs, qui luy ordonnerei^t de rompre la ma- 
chine, de crainte de fcandalifer un peuple foc 
^ it^norant. Quoy qu'il en foitla Tère ne 
, laifi'a pourtant pas de pafler pour enchan- 
" tée dans l'efprit de Don Quixotte & de 
( Sancho , le Chevalier fort fatisfait de la 
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réponce qu'il avoit eue, & TEouyer affez 
mal content delà fienne. Les Cavaliers de 
la Villeenconfideration de Don Antonio,. 
& pour profiter de U prefence de Don Qui- 
"xotte, & fe divertir de fes folies , avoienr re- 
folu de faire une courfe de bague de là àfix; 
jours , mais cela ne reiiflît point pour les rai- 
fons que nous dirons dans la fuitte. Cepen- 
dant il prit envie à Don Quixotte de voir la 
Vi]le»inais à pied & comme incognito, pour 
ne fe plus voir fuivy de la canaille. Ainfi il 
fortit,accompagné de Sancho & de deux va- 
lets que luy donna Don Antonio. Comme il 
fe promenoit dans les rues , il vit par hazard 
fur une porte en grandes lettres Icy il y a lm~ 
premsrie : cela luy donna de la joye & de la 
curioficé , parce qu'il n'en avoit jamais veu, 
& il y entra avec toute la fuitte pour voir 
comment on imprimoit. Il vit d'abord des 
gens qui tiroient des feuilles de deflous la 
preffe , d'autres qui corrigeoient les formes, 
d'autres qui compofoient ; Et tout ce qu'il y 
a remarquer dans une Imprimerie. Il alloit 
de côté & d'autre s'informant aux Compa- 
gnons de tout ce qu'ils faifoient, & il admi- 
roit tout ce qu'il voyoit. Il s'aprocha d'un 
Compofiteur , à qui il demanda ce qu'il fai- 
foit ? Monfieur, luy répondit cet homme, ce 
Gentil homme que vous voyez là , lui mon- 
trant en même tems un homme de bonne 

mine. 
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[Tair fort ferieux, a traduit 



1 




quiavoit 

livre Italien en Efpagnol , & je fuis apr. 
compofer fur la copie, pour le mettre (eus 
laprcfTe. Etqu'eft-ce que le titre du livre, 

[^demanda Don Quixotte > Monlieur , luy die 
l'Auteur , c^ft le Bagauîe en Italien. Com- 
ment rendes vous ce mot en Efpagr.ol Mon- 
*fieur » demanda Don Quixotte. La Baga- 
Jîelé , dit l'Auteur, c'crt ce que nous apellons 
^armi nous Los Jugustéf. 6c ce que les Fran- 
cis apellent les BagaieBtf. Et quoy que ce 
.ivre ait pour titre un mot qui n'en donne 
jas une grande id :e , il ne laifTe pas d'v^tre 
port bon , & de renfermer des chofcs ferieu- 
. Tes , & de bon goût. Je me pique , repartit 
l|Don Quixotte , de fçavoir un peu l'Italien 
"& j*ay leu plufieurs fois mon Ario^e : Mais 
[dites moy je vous prie Monfieur , ce que je 
tvous demande fimplement par curiofité. & 
îon pour examiner vôtre fçavoir , n'avez 
/ous pas trouvé quelquefois dans le Livre 
Lque vous avez traduit, le mot Pjgnaia ? Fort 
fîfouvent réponditT Auteur. Et comment le 
^traduifez vous , demanda Don Quixotte^ 
KComment le traduirois je , répliqua l'Au- 
Ifiteur, que par le mot de marmitte ? Vous 
^\avez raifon , dit Don Quixotte > je voy bieti 
^K|fiue vousVentendez, je m'afleure que quand 
^■■fous trouvez P/*îf/;^, vous le rendez par // 
^mmhtt. leur par f/tt/, le/« i^3ii Jajfux on 
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en haut , & le gin par en bas. A fleuré ment 
Monlîeur, répondit l'Auteur, car c'eft leur 
propre lignification. Je m'imagine Mon- 
tieur, dit Don Quixotte, qu'on ne vouscon- 
noit pas bien dans le Monde, & qu'on ne 
vousy faitpas tropde jurtice. Hé qu'il y a 
de talens perdus, que de beaux efprits cachés 
6c que de vertus méprifées , faute d'en con- 
rioitre le merue. Avec tout cela je-n**ay pas 
trop bonne opinion des tradudions, fi ce 
n'elt de celles qu'on fait du Grec & du Latin 
qui font les premières langues : Il me fem- 
ble que c'eft regarder destapilTèries de Flan- 
dres à Tenvers , dont les figures ne laiO'ent 
pas de paroitre,mais avec tant de filets qu'on 
ne les volt point diftindement » 6condiroit 
que ce ne font que de fimples ébauches. 11 
ne femble encore que les tradudions qu'on 
fait des langues communes en des langues de 
même nature, ne témoignent ny beaucoup 
d'efprit, ny un grand génie, non plus que 
ks copies qu'on fait fur les originaux : Il n'y 
a gueres d'invention à cela , non pas que j'en 
trouve l'occupation blâmable : caronpour- 
roit faire quelque chofe de pire , & de moin- 
dre utilité. Et j*excepte encore de ces tradu- 
ctions , le célèbre Chnfhphe de Iigueroa , qui. 
a traduit le Pajior fiâo\ éc Don Juan Je XaU'- 
rigui y qui afait une verfionde l'Aminte . & 
qui ont tous deux là heurcufemei.t rtildi^f 

qu'on. ' 
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u'on doute fi leurs ouvrages font les tradu- 
ions ou les originaux» Mais dites moy 
Monfieur, faites vous imprimer vôtrelivrc 
vous mcme , ou h vous vous êtes accommo- 
dé avec iju^lque Libraire ? ]e le fais impri- 
er à mes dépens , répondit l'Auteur, & 
prétens avoir mille Ducats au moins» de 
a première édition , dont je faix tirer deux 
mille exemv)laires » qui feront bien-tôt débi- 
les à fix Reâles chacun. Je crains que vous 
y foyez trompé, répartit Don Quixotte, il 
paroit bien que vous ne connoiflêz pas en- 
core Padrelfe des Libraires : Allés mon pau- 
vre Monfieur, vous ferés plus embarraffé 
que vous ne penfés «quand vous vous trouvè- 
res chargé de deux mille Volumes & il fau- 
dra que votre livre foit excellent , fi vous en 
trouvés le débit. Hé que voudriés-vous que 
-je fide Monfieur,réponditV Auteur,que j'al- 
donner ma copie à un Libraire.qui m'en 
î)fti iroit la dixième partie de ce qu'elle vaut, 
& croiroit encore me faire trop d'honneur. 
'vVoulés vous que je vous dife la vérité , je ne 
tfais point imprimer mes ouvrages pour ac- 
iquerirde la réputation, je croy être affez 
> connu, & le peuple ne vaut point la peine 
iqu'onle divertifi'e : En un mot je cherche le 
«profit, quiert de meilleur ufage que la re- 
( pu cation Dieu vcUille que vous retillifi :s ^ 
f ' dit Don Qnixotie. Il pafla en même tems à 
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une autre cafle^oîi il vit qu'on corrigeoit une ' 
feuille d'un livre intitul lumière de Vame : 
Voila, dit- il, les livres qu'il faut imprimér, 
<]uoy qu'il y en ait déjà beaucoup de ce gen- 
re ; mais il y a encore plus de pJcheurs , ôc 
on ne fçauroit avoir trop de Inmiere pour 
tant d'aveugles. En pafTant à un autre, il fe i] 
trouva qu'on corrigeoit aullî un livre, &en " 
ayant demandé le titre, on luy répondit que . 
c'ctoit, La f sconde partie de l"* admirable Don J 
Quixotte de la Manche , compofée par un tel r 
iiabitantdeTordefillas. Je fçay ce que c'eft £ 
que ce Livre là dit Don Quixotte , & je 
croyois qu'on l'eut dija fait brûler comme c 
un impofteur. Mais patience, fon heure n: 
viendra il ne fe peut pas qu'on ne fe c)es- : 
abufe bien-tôt , de tant d'impertinences qui a 
n'ont nulle vray-femblance, ny rien d'agrea- et 
ble. En difant cela il fortit de l'Imprimerie 
avec quelques marques de dépit. 

Le même jour Don Antonio voulut faire 1 
voir à Don Quixotte les Galères qui étoient i;! 
à la rade; ce qui réjoiiit fort Sancho qui K 
n'enavoit veudefa vie^ & il envoya aûii • 
iôtdireau Commandant qui avoit déjà oOy \ 
parler de nôtre Chevalier , qu'il le lui mené- 
roit l'âprefdinée. Nous verrons ce quife Iî; 
paîFa dans le Chapitre fuivant. 
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Chapitre LXIII. 

,De ce qui arriva à Sancho Pan ça en vi^ 
Jttant les Galères , avec Pavanture 
delà belle Morifque, 

DOn Quixotte penfoit icefTamment â la 
Têteenchantée,clierchant à en pénétrer 
efecret fans en pouvoir venir à bout avec 
:ousCes raifonnemens ,• mais il fe réjcùjflbit 
înluy même delà réponfe qu'elle luy avoit 
'aite , touchant le désenchantement de Dul- 
:inée, qu'il croy oit voir dans peu : Sancho 
de Ton coté faifoic auilî des reflexions, & 
juoy qu'il eût de l'averfion pour le Gouver- 
leqjent , comme nous avons dit, il eut pour- 
.ant bien fouhaitté de commander , & de fe 
yoirobey, tant il y a de pîaifir à fe voir au 
iefTus des autres , quand ce ne feroit même 
que par jeu. 

Incontinent après dîner , Don Antonio, 
s deux amis , Don Quixotte & Sancho ai- 
ent voir les Galères , & ils ne furent pas 
ùtôt fur le bord de la Mer, que le Com- 
mandant , qui étoit averti de leur venue , fe 
)repara à les recevoir. Aufli-tôt on abatit 
«s tentes & couvertures de toutes les Galc- 
ees , les Haut-bois joiicrent de toutes parts^ 
îc on jetta vite en Mer un efquif couvert de 
^pis de carreaux de velours cramoifi , 6c 
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d'abord que Don Quixotte y eut mis le pied^^ 
le canon de la Capitane fit une falve de tout< 
fon artillerie , & toutes les autres Galères eot 
fuite* 11 arriva à la Capitane » Ôc comme iV\ 
commença à monter l'échelle.toutela c!iior^j 
me le faliia , comme c^eft la coutume quand! 
u n hom m e de (j u a 1 i té ent re da ns u ne Gai er e'i J 
criant trois fois leur hou. hou, hou.LeGene*] 
rai, qui étoit un Chevalier de Valence» 6é 
homme de confideration, luy donna la main; 
& luy dit en IVmbraffant : Je marqueray cej 
jour avec une pierre blanche, comme le plus 
agréable de ma vie, puis que j'ay l'honneur ii 
de voir le Seigneur Don Qnixottedeîa Man- 
che» dorith valeur comprend en elle toute j; 
celle de la Chevalerie errante. Don giii- l 
xotte repondit à ce compliment avec toute » 
la courtoifie , dont il fe put avifer , ne fe î: 
fentant pas de joye de fe voir traitté en hom- 
med'importance. Ils entrèrent tous dans la 
Chambre de poupe, qui étoit proprement 
accommodée, & s'aflirentrur les bandinés-ii 
ou plats bords qui font les cotés du gou ver-* |f 
rail. Le Comité pafla en même temsfur 
courfie, & d'un coup de fiflet fit dépouiller It^ 
tout les forçats. Sancho fut épouvanté de^î 
voir tant de ç^ens nuds , & plus encore quand { 
il leur vit faire tente avec tant de vitefiè qu'il I 
luy fembloit que ce FufTerrt autant dedemons^^ 
qui travaillafiènt. Mais ce fut bien pis, San^-i 
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iboétoitafiisfarrellenterol ou pilier» qui 
îft pr :s de la poupe de la Galère, tout proclie 
je refpalier de la main droitte; Vefpalier in- 
rftruitde ce qu'iiavcità Faire, leprit entre 
fcs bras ôc le levant en haut . tous les forçats 
-ant dija de bout 3c bien préparés, ils le 
jtirent pafler de main en main 6c de banc en 
jbanc,luy Faifant faire tout le tour de la Gale- 
I re , avec tant de vigueur 6c de vitefTe , que le 
pauvre homme en avoit l'imagination de la 
j veuë troublée , & croyoit que tous les Dia- 
iblesl'emportoient , après quoy ils le mirent 
fur la poupe fuant à grofles goûtes, & fi Fati- 
gué d'efprit & de corps , qu'il ne pouvoit 
s'imaginer ce qui luy étoit arrivé. Don Qui- 
xotte , qui regardoit voltiger Ton Ecuyer, 
demanda au General , fi c'étoit 1^; une cerc- 
inonie qu'on eut accoutumé de pratiquer fur 
ceux qui entroient pour la première fois dans 
les Galères , & que Fi cela étoit , luy qui n'a- 
voit pas intention de faire cr métier, il ne 
vouloit pas non plus faire de femblables 
exercices: ajoutant avec un bon Ferment, 
que Fi quelqu'un étoit afies hardi pour mettre 
la main fur lui , il lui tireroit l'ame du corps 
, à coups de pieds dans le ventre , & en diFant 
fccela il Fe leva Fur pieds & mit la main fur la 
garde de l'épée. Cependant on abatit les 
réouvertures. & au même inftant on laifia 
Pcheoir l'anteue avec un bruit épouvantable» 

San- 
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Sancho crut que le Ciel tomboit fur luy . 8c<, 
plein de frayeur, ilfemit la tête entre les| 
jambes comme pour fe fauver. D. Quixottel 
ne fut pasexemt de peur, il trefTaillit , Set 
pâlit, & eut bien de la peine à fe rafTeurerjl 
Les forc^ats relevèrent l'antenne avec le me-, 
me bruit, & autant de promptitude qu'ils 
Pavoient abaiffée, & tout cela dans le méme(|^ 
filence que s'ils euffent été muets. Le Comi* ^ 
te donna le fignal pour lever l'ancre , & fau-t 
tant audi-tôt fur la courfie étriller les épau» t, 
les des forçats, & la Galère commença peu â i 
peu à entrer en mer. Quand Sanclio vit re- 
muer tout d'un coup tant de pieds colorés f 
car pour tels il prit les rames: Hé que Diable 
eft-ce quececy, dit-il, en voila à ce coup 
des chofes encnantées , & non pas ce que dit 
mon Maître : Mais qu'eft-ce qu'ont fait ces | : 
pauvres malheureux pour les traitter ainfî , i; 
& comment cet homme qui s'en va la fifTant y 
cft-il affez hardi pour foiietter tout feul tant r ^ 
de gens. Par ma foy fi ce n'eft pas icy l'Enfer. * • 
je jurerois bien que nous n'en fommes pas 
loin : Et je ne m'y connois pas , ou il faut 
que ce foit pour le moins le Purgatoire. Don 
Qaixotte , qui vit avec quelle attention San- f 
choregarfJoittoutcequifcpaflbit, prit oc- ij^ 
cafion de luy dire : Amy Sancho, eh mon 
enfant , fi tu avois voulu te dépoûiller de la 
ceinture en haut , & te mettre parmi ces 

Mcf- 
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DE Don Qjuixotte. 555 

iMefîieurs, pourte faire foîietter de com- 
Ipagnie, que tu aurois achevé à bon marche 
Ile désenchantement de Dulcinée,- la peine 
lique tu as à voir fouftrir les autres , auroit de 
■(beaucoup diminué la tienne, & peut-^^tre 
kque le fage Merlin t'auroit pafl^ un coup 
■pour dix.te les voyant donner par une h bon- 
|rre main. Le General vouloit demandera 
iDonQuixottece que c'étoitque ces coups 
i de fouet, & ledesenchantemert de Dulci- 
née.dontilparloit; mais il en fut empêche 
: par le Pilote, qui luy cria que la fentinelle de 
Montjoûy faifoit figne.qu'il y avoit un bâti- 
ment A rame vers la côte du coté du cou- 
chant. Le General fauta vite fur la courfie en 
criant : Courage enfans, qu'il ne nous éeha- 
)e pas . il faut que ce foit quelque Brigantin 
le Corfaires d'Alger que la fentinelle decou- 
f vre. Les autres Galères fe joignirent en un 
inomert à la Capitane pour recevoir les or- 
rdres du General , qui en commanda deux 
pour tenir la Mer , pendant qu'avec l'auri e il 
i;iroit terre à terre , afin que le Brigantin ne 
pût fe fauver. Les forçats ferrèrent les ra- 
i mes , & firent voguer les Galères avec tant 
de furie qu'il fembloit qu'elles volalient. A 
' peine celles qui avoient pris le large avoient 
files fait deux milles, qu'elles découvrirent 
' Brigantin , & virent quMl étoit de quator- 
ze ou quinze bancs^ôc le Brigantin n'eut pas 
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plutôt aperçu les Galères . qu'il prit la chaf- 
fe, croyantleséviter par fa légèreté 5 maisa 
ce fut inutilement, parce qucla Capitane 
qui ctoit un des plus légers vaifleaux qui t'y 
à la Mer, luy gagna le devant , de telle for 
que ceux du Brigantin connoifTant qu'ils m 
pouvoient échaper , le Patron vouloit qu'i 
quittât lestâmes , & fe rendre pournepaf 
irriter nôtre General : mais dans le même 
tems qu'on leur crioit de la Capitane qu'ils (è 
rendiflent, deux Torlaquis, c'ell à du e deux . 
Turcsyvrognes, dedouze qu'il y avoit furie 
vaifleau, tirèrent deux coups de Moufquetî ï 
dans la Galère, & tuèrent deux Soldats fur Ua.; 
rambade.ce qui irrita li fort le General, qu'ilir 
jura qu'il çncoùteroit la vie â tous ceux dul 
Brigantin , de il l'attaqua de furie. Le Bri-^ 
gantinefquiva par dcflbusles rames; mais la! 
Galère luy coupa chemin & le devança d un i 
bonefpace. Ceux du Brigantin fe jugeant) 
perdus, firent voile, pendant que la Capitane 
reviroit , & fe mirent à fuir à force de voiles i 
& de rames. Toute leur diligence ne fervit 
qu'à éloigner de quelques momens leur per- 
te, la Capitane les joignit en moins de rien , 
leur pafla les rames par defTus , & on les prit 
tous en vie. Les autres Galères arrivant en 
même tems toutes quatre avec leur prife, ' 
retournèrent à la côte, où un nombre infii y 
degenslesattendoient, pour voir le butia i 

qu'el- 
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.jU'elles avoient Fait. Le General ancra prés 
'e terre» & fvachant que le Viceroy étoit 
Fur le rivage , il fit jetter rerquiFpour Palier 
uerir, pendant qu'il faifoitbaifler l'antenne, 
'efolu de faire pendre fur le champ le Patron 
\ Brigantin, avec tous les Turcs qui étoient 
u nombre de trente fix , tous gens bien faits 
: des meilleurs Arquebufiers. Le General 
'emanda qui étoit le Capitaine duBiigan- 
in , & un de fes efclaves qu'on fceut depuis 
re un Renégat Efpagnol , répondit en Ca- 
illan: Voila nôtre Patron > Monfieur» ce 
une homme que vous voyez la , luy men- 
ant de la main un jeune Garçon d'environ 
irgtans. & admirablement beau. Dis-moy 
bien, lui dit le General, qui t'a obligédefni- 
tuer mes Soldats , voyant bien qu'il t'ctoit 
poflîble d'échaper. Elt-ce là le refped 
'on doit à la Capitane > Ne fçais-tu pas 
e ce n'ed point être vaillant que d'être te- 
raire,& que c'eft tout ce qu'on peut faire, 
e de bazarder quelque chofe quand refpe- 
nce eft douteufe. Le Patron al'.oit répon- 
e , mais le General le quitta pour aller re- 
voir le Viceroy, qui entroit dans la Galare 
ec quelques gens de fa maifon , & des per- 
ihbnnes de la Ville. La chafle a t'elle été bon- 
! te Monfieur le General , demanda le Vice- 
yoy . Si bonne Monfieur , répondit le Gene- 
\ al » que vôtre Excellence va la voir pendre 

tout 
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tout à l'heure au haut de cette antenne. Hé 
pourquoy cela , répliqua le Viceroy ? Parce 
que fans raifon , contre tout droit & tout 
ufage de guerre, ils m'ont tué deux des meiU 
leurs foldats qui fuflênt fur maG-Oere, & 
j'ay jwé de faire pendre tous ceux qui fe 
trouveroient dans le Brigantin , principale- 
ment ce jeune étourdy qui en eft le Patron : 
Il lui montra en même tems le jeune Garçon, 
qui avoit déjà les mains liées i & n'attendoit 
plus que la mort. Le Viceroy jctta les yeux 
fur luy , & en eut compaflion. Sa beauté , 
fa jeuneflTe, & un certain air modefle fen> 
bloient demander fa grâce, & ilrefolutde 
luy fauver la vie. Patron, luy demanda-t-il, 
es-tu Turc de nation , More , ou Renégat i 
Je ne fuis rien de tout cela, répondit il en 
Caftillan. Qu'es tu donc , répliqua le Vice- 
roy ? Je fuis, dit-il, fille Se Chrétienne. Fille 
& Chrétienne , répliqua le Viceroy , en cet 
équipage , & en tel lieu : En vérité c'cft une 
chofe admirable; mais le faut-il croire? Mef- 
fieurs , dit le Patron , fi vous voulez fufpen- 
dre pour quelque tems Parret de ma mort , 
vous fçaurez toute mon hiftoire , & vous ne 
differerés pas de beaucoup votre vangeance. 
Il n'y avoit perfonne que ne fat touché dr 
paroles du jeune homme & de Pair dort i 
les difoit. Cependant le General , toujours 
irrité, luy dit fort rudemeiit : Racontas ce 

que 
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vous voudrés ; mais n'efperez pas que je 
.^us pardonne la mort de mes foldats. Mef- 
eurs, dit le jeune homme, je fuis fille d'un 
jre & d'une mereMores,& noe en Efpagne 
armi cette Nation imprudente & malheu- 
îufejfur qui il a tombé dépuis quelque tems 
n torrent de difgrace. Pendant le cours de 
os malheurs deux de mes oncles m*emme- 
erent en Barbarie , & il ne me fervit de rien 
ie dire que j'étois Chrétienne , comme je 
i fuis effedivement , & refoluë de vivre & 
nourir telle.Ceux qui avoient charge de fai- 
. e exécuter les ordres du Roy , ne fe foucie- 
ent point de ce que je difois , & mes oncles 
•royantque ce ne fut qu'une defFaitte pour 
kmeurer en Efpagne dans le païsoîi j'étois 
lée » m'entrainerent avec eux malgré moy. 
Mamere étoit Chrétienne, & mon pere, 
^ui étoit un homme avifé » faifoit aufli pro- 
•elTion de l'être : Si bien que je fuçay avec 
e lait la foy Catholique , & je ne croy pas 
ivoir jamais témoigné, nydans mes paré- 
es ny dans mes avions , aucune inclination 
contraire. Quoy que je fufle fort reflèrrée 
dans la mailon de mon pere, & que je me 
retirafle aflez de moy-mcme , un peu de re- 
rputation que j'avois d'être belle . ne laifla 
pas de m attirer un jeune GentiUhomme, 
appelle Don Gafpar Gregorio , fils aîné d'un 
Chevalier qui avoit une maifon proche de 

nôtre 
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nôtre Village. Il feroit trop long de vouj r 
dire comment il me vit , Padreffe dont il fè f-' 
fervit pour me parler & les marques qu'il me 
donna de fa padion ^ auOibienquelajoye . 
qu'il eut de croire que je ne le haïrois pas : r 
Je n'ay pas afTez de tems, & je ne veux point ' 
abufer de la permiiïion que vous m'avés 
donnée: Je vous diray feulement que Don 
Gregorio refolude nous accompagner dans 
nôtre banniflement , fe mêla parmi les Mo- 
res , qui fortirent de quelques Villages voi- 
fins,&dont il entendoit bien le langage. Pen- 
dant le voyage, il fit amitié avec mes oncles» 
qui s'étoient chargés de moy » parce que dés.. 
la première proclamation du bannifTemenr } 
des Mores^mon pere avoit pafle dans un au- ^ 
tre Royaume, pour nous chercher un lieu ^ 
de retraitte après avoir auparavant enterré 
quantité d'or Se de perles , & quelques pier* 
respretieufes, dans un lieu dont j'ay feule 
connoiflànce , rae defFendant d'y toucher , Ci « 
par fortune on nous chaflbit avant qu'il fût 
de retour. Je laifTay donc là le trefor, & paf- 
fay en Barbarie avec mes oncles , & d'autres 
de nos parens , & de nos amis. Le premier 
endroit ou nous nous arrêtâmes, fut Alger, , 
& ce fut un Enfer pour nous. Le Roy d'Al- 
ger ayant entendu dire que j'étois fort belle , 
& aprenanten même tems que j'étois extrê* • 
Clément riche , ce qui fut en partie eau fe de I 

moQ 
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bonheur , il m'envoya aufli-tôt cher- 
, & me demanda de quel endroit d'E- 
^ne j'étois,6c fi j'aportois beaucoup d'ar- 
t & de pierreries. Je luy dis le lieu de ma 
iflance , & que mes richefles y étoient en- 
rrées, mais qu'il ne feroit pas diSicile de les 
oir, pourveuquej'y allafle moy-méme, 
chant ainfi de réblotiir par refperance de 
ofîeder , de crainte qu'il ne fût tenté par 
^ eu de beauté qu'on luy avoit tant vantée, 
ndant qu'il s'entretenoit de la forte avec 
y y me faifant plufieurs autres queftions, 
luy vint dire que nous avions en nôtre 
mpagnie un jeune homme des plus beaux 
iles plus agréables qu'on eût jamais veu. 
vis bien aullî-tôt qu'on vouloit parler de 
n Gafpar, qui eft afleurément d'une beau- 
peu commune , & je fus toute effrayée du 
îril qu'il couroit , ayant ouy dire que cette 
ation barbare & deteftable fait plus de 
de la beauté des hommes que de celle 
femmes. Le Roy témoigna de Pimpa- 
ce de le voir , & commanda fur le 
ïamp qu'on le lui amenât , me demandant 
e qu'on en difoit étoit vray ? Alors com- 
infpirée, je lui répondis qu'oîii, mais 
c'étoit une fille auflî bien que moy , & 
;ie jelefuplioisdeme permettre de l'aller 
ibiller comme elle devoit l'être, afin que 
uté fe fit voir dans le naturel 
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qu'elle n*eût pas de honte de paroître degui 
fée en fa prefence. Le Roy me dit que j'i 
allafle , & que le jour fui vant il verroit avei' 
moi comment je pourrois aller en EfpagtW; 
prendre le trefor que j'y avois caché. Ce ' 
pendant j'entretins Don Gafpardes rifque; 
qu'il couroit d'dtre reconnu , ôc l'ayant ha- * 
bille en Morifque, je le menay dis le foiilf 
même devant le Roy , quifutfi furprisdefs 
beauté, qu'il ordonna qu on le gardât poui 
en faire prefent au grand Seigneur : Et pom : 
le mettre à couvert du peu de feureté qu'il y > 
avoit dans le Serrail de fes femmes , & crai^ i 
gnant aulfi d'en être tenté luy même , il k 
donnaengarde à une Dame More des prin«iî 
cipales de la Ville , luy recommandant d'er ^; 
avoir grand foin , & de lui en répondre. Or. 
nous fepara ainfi l'un de l'autre : Et je laiffc ; 
à juger à ceux qui s'aiment ce que nousfen- 
times tous deux en cette feparation. 

Par l'ordre du Roy je partis le lendemain! 
dans ce Bngantin, accompagnée de deux! 
Turcs, qui font ceux qui ont tué vos Soldats/ 
& de ce Renégat Efpagnol , montrant celuyl 
qui l'avoir fait connoître pour le Patron, qui 
eft Chrétien dans fon ame , & a plus d'en* 
vie de demeurer en Efpagne que de retour- 
ner en Barbarie : Lereftedelachiorrae, a 
font Mores & Turcs > qui ne fervent qu'à lî 
rame. Ces deux Turcs avares & infolens,i 

con- 
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Cntre l'ordre qu'ils a voient de nous mettre 
Terre, le Renégat & moy en habits de 
'hrêtien au premier endroit de l'Elpagne 
ue nous découvririons,ont voulu premiere- 
^aent courir cette côte 8c tâcher de faire 
uelqueprife, craignans ques'ilsnoiis met- 
)ient à terre auparavant, nous ne découvrir- 
ons pent-ctre que le Brigantin étoit à la 
fer : Et que s'il y a voit des Galères à la côte 
les ne vii.flent l'attaquer. La nuit pafTée 
3as avons découvert cette Plage, & fans 
/oir connoiflance de vos Galères, nous 
^ ^ons été nous mêmes découverts , &il nous 
i arrivé ce que vous fçavez. Enfin le pau- 
e Don Gregorio a demeuré en habit de 
nime parmy des femmes , & à toute heure 
grand danger de fa vie : Pour moy je ne 
y fi je dois me plaindre de l'état oh la for- 
ne m'a réduite: Apréstantde malheurs, 
tommençois à me lafTer dela^ie, & je 
luray pas beaucoup de regret de la perdre, 
^ut ce que je vous demande, Melheurs,* 
à que vous me fiiïiez la grâce de me laif- 
mourir Chrétienne , puifque je fuis inno- 
ite de la faute o^ font tombés ceux de nô- 
miferable Nation. En achevant de par- 
la belle More verfa quelques larmes , & 
itii en fit verfer à plufieurs des alliftars • 
^iceroy aufli touché de compaflion que 
lautres , s'aprocha d'elle fans lui rien dire 
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& luy délia luy même les mains. Pendanii || 
tout le temsqae cette belle fille avoit misîB : 
conter fonHiftoirc, un vieux Pèlerin, qq 
étoit entré avec les gens du Viceroy, avoi 
toujours eu lesyeuxartachés fur elle; & fi 
tôt qu'elle eut hny il s'alla jetter à les pieds 
les momilant de Tes larmes . & d'une voi: 
tremblante, & mêlée de foupirs & de fan 
glotsiO Anne Félix. luy dit-il,ma chère filk i 
ne reconnoisrtu point Ricotte ton pere, j'' 
t'allois chercher parce que je ne fçaurois vw 
vrefanstoy. A ce nom de Ricotte, Sanchd: ' 
qui revoit au mauvais tour qu'on luy avo-)v • 
faitdansia Galère, levalatéte, Scconfidedr 
rant le Pèlerin , il reconnut que c'étoit verr* 
tablement Ricotte qu'il avoit rencontrée 
chemin le même jour qu'il quitta fon Gou 
vernement.ôc regardant deux ou trois fois I 
fille , il ^fTeura que c'étoit là la fille de fo 
nmy. Cependant la pauvre fille fe jetta a* 
cou de fon pere, Tembraflant tendrement 
Se y demeura long-tems attachée,mèlant li 
larmes avec les fiennes. Mclfieurs, dit R| 
cotte s'adreflant au General & au Vicero^^ ^ 
s'eft là ma fille , qui eft plus malheureu(»iirfl 
fm'ellc ne mérite de l'ctre : Elle s'apelle AiR ... 
ne Félix Ricotte , & fon bien & la beauté ite 
font aflez connoître dans nôtre païs. ]'étOE»:>> 
forti d'Efpagne pour chercher parmy 1: ^ 
étrangers quelque lieu pour nous retirer , • 
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en ayant trouvé un en Allemagne , je revins 
en cet habit avec d'autres Pèlerins pour cher-< 
cher ma fille, & reprendre quantiti d'orSc 
d'autres chofes que j'avois enterre, je ne 
trouvay point ma fille : Je trouvay feule- 
[. ment mon trefor que j'aporte a vec moy , & 
au jourd*huy après bien des tours & de la fa- 
tigue , je retrouve par un étrange accident 
, cette chère fille qui eft mon vray trefor , Se 
qae j'aime plus que tous les biens duMonde, 
,Si nôtre innocence , fes larmes , & les mien- 
nes font capables de vous donner de la com- 
pafTion , ayez pitié de deux malheureux qui 
ne vous ont jamais ofFenfé , & qui n'ont nul- 
lement trempé dans les mauvais defleins de 
ceux de nôtre Nation.qu'on n'a que trop ju- 
toement bannis. Meilleurs, dit lors Sancho , 
je reconnois bien JRicotte , Se je vous répons 
qu'il dit vray , quand il dit qu'Anne Félix eft 
fa fille , pour tous ces alliés Se ce? venUes, Se 
ces bons ou mauvais deffeins qu'il dit, je ne 
. m'en roéle point. Tous les afliftans étoient 
émerveillez de tant de chofes furprenanteij, 
ëc le General des Galères reprenant un vifa- 
ge moins fevere,dit à la belle More, Vos lar- 
més ont fait leur eftet, belle Anne Félix, 
mon ferment n'a plus rien qui vous regarde , 
vi vés en paix une heureufe Se longue vie , & 
que les téméraires qui vous ont fait courir 
tant derifque, portent la peine de leur im- 

Q^z pru- 
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prudence. Il commanda en même tem 
qu*on pendît les deux Turcs à l'antenne 
Mais le Viceroy demanda leur vie avec tai 
d'inftance , remontrant qu'il y avoit eu dar 
cette adion moins de refiftance que de folie 
que le General fe rendit, corfiderant lui-m«î 
nie que c'eft une vengeance bratale,que cell 
qu'on prend de fang froid. On parla auUi 
tùtdes moyens de tirer DonGafpar Grego 
rio du pei il où il ctoit, & Ricotte offrit pou 
cela deux mille Ducats qu'il avoit fur lui 
pierreries & en perles. De tous les moy» 
qu'on propofa » il ne s'en trouva point 4P 
meilleur que celuy du Renégat Efpagnol ^ 
qui s'ofirit de retourner à Alger , dans quel 
que petite barque de fix bancs équipée d 
Rameurs Chrétiens , parce qu'il fçavoitbie 
où il pouvoit débarquer , 6c en quel tems 
le falloit faire , outre qu'il connoilfoit aufll 1 
maifon où étoit Don Gregorio. Le Gênera 
& le Viceroy faifoient quelque fcrupule d 
fe fier à un Renégat , & de luy mettre entr 
les mains les Chrétiens qui dévoient ramer 
Mais Anne Félix en répondit , & Ricotte f 
chargea de payer la rançon des Chrétiens 
fi par hazard ils venoient à ctre pris. Cel. 
étant ainfi arrêté , le Viceroy prit congé di 
General , & Don Antonio Morenoemmen; 
avec luy Anne Félix 6c fon pere, le Vice 
roy le priant d'en avoir tous les foins Iniagii 
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■i nables » & ofirant lui même tout ce qui dé- 
I pendoit de lui, tant la beauté & la fageflè de 
! la belle More lui avoient donné d'ettime& 
de confidcration pour elle. 




Chapitre LXIV. 

l avanture qui donna le plta de dé^lai^ 
fir à Don Qmxotte , de toutes celles qui 
Ini étoiertt jnfqHeS'lk arrivées, 

A femme de Don Antonio fut ravie 
d'avoir Anne Félix auprès d'elle , elle la 
receut avec une joye extrême , & lui fit tou- 
.) tes les carefles dont elle put s'avifer , autant 
\ charmiede fa fagefTe quede fa bcauté.TouÊ 
■ ce qu'il y avoit d'honnêtes gens dans la 
Ville venoient aufli pour la voir , & tous la 
regardoient avec admiration. 

Dés le même foir Don Quixotte dit à 
Don Antonio que la refolution qu'on avoit 
V prife pour la liberté de Don Gregoi io , ne lui 
irevenoit pas, y ayant tout à craindre. & rien 
Iqui donnât efperance de reitHir : Qii'il feroit 
Ibeaucoup plus feur qu'on le paflat lui même 
en Barbarie tout arme, & à Cheval , & qu'il 
en tireroit Don Gregorio , en dcpitdetous 
lies Mores : Ainfi que Don Gayferos avoit 

a 5 tiré 
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tiré Melifandre Ton époofe. Oui Monfieorâ 
réporditSancho; mais vous nefongez paî|: 
que Quar.d Don Gayferos tira fa femme, co 
fut en terre ferme , & il la mena en Francoi 
par la terre ferme: mais icy il y a bien i r 
dire, fi par fortune nous délivrons ce Dov^ 
Gregorio , par eu Diable le mener en Efpa^^t 
gne, puis que la mer eft entre deux? H y îf 
/emede à tout, hors à la mort, répondit po# 
Quixotte, & notre VaifTeau étant à la cote^ 
ne pouvons nous pas nous y embarquer fî 
quand toute la terre s'y oppoferoit. Cela nu ■ 
coûte guère à dire Monfieur , repartit Sati^î 
cho , mais du dit au fait il y a un grand trait n 
Et pour moy je m'en fie bien autant au Re/ 
negat, qui me paroit habile & homme d; î 
bien. Don Antonio dit, que fi leRenegag 
ce reûflifToit pas , on auroit recours ù la va»*» 
leur du grand Don Quixotte > & qu'on I 
pafîeroit en Barbarie. Delà à deux jours ,1 
Renégat partit dans une barque légère à fi i 
rames par banc , & équipée de braves Raf 
meurs: Deux jours après, le General ayar* 
prié le Viceroy de luy vouloir mander Ci 
de^ nouvelles d'Anne Félix, & tout ce qui! 
pafleroit dans la liberté de Don Gregorio 
Il prit congé de luy, & les Galères prirent l,t 
route du Levant. , 
Un matin que Don Quixotte étoit ail 
voir la mer,& fe promenoit fur le rivage, ai» 

oc 
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tnide toutes pièces , fesarmes àcequ'ildi- 
:foit toujours étant toute fa parure.auHi-bien 
. que le combat Ton repos , il vit venir un Ca- 
^valier,armi comme luy de pied en cap, avec 
îunEcuoLi étoit peinte une Lune éclatante. 
,.Le Cavalier s*3procha aflez prés pour fefai- 
: re entendre , & ^dreflTant Tes paroles à Don 
Quixotte, 11 cria à haute voix : llluftre Che- 
valier , valeureux Don Quixotte de la Man- 
che ; Je fuis le Chevalier de la blanche Lune, 
dont les exploits inoUis feront fans doute 
',<parvenusjufques à tes oreilles: je viens icy 
pjur te combattre.ôcpour éprouver mes for- 
ces contre les tiennes , avec deflein de te fai- 
re avouer que ma Dame, quelle qu'elle puifTê 
.être, ti\ incomparablement plus belle que ta 
Dulcinée du Tobofo. Si tu veux confefler li- 
brement cette veriti , tu évites feurement la 
mort, 6c tu me deliv.res de la peine que je 
prendrois à te la donner ; mais fi tu as envie 
de combatre , je ne te demande autre chofe 
après t'avoir vaincu , fi ce n'eft que tu ccfTes 
de porter les armes, & de chercher les avan- 
tures pendant un an , que je pretens que tu 
te retires en ta maifon, fans porter l'epée; & 
vivant doucement , dedans un repos utile à 
ta fanti & à tes aftaires Et s'il arrive par ha- 
zardque tu me vainques, ma téte ellàta 
difcr'etionj je t*abandonne mon Cheval Se 
mes Armes j & la réputation de mes hauts 

CL4 
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faits tournera entièrement à ta gloire» Re-i. 
gardes ce que tu trouves le meilleur, & ré^ 
ponds promptement; car je n'ay que cff 
Jour-cy pour vuider cette affaire. 

Don Quixotte fort étonné de Parroganccl 
Ju Chevalier de la Blanche Lune , & du fujeti 
dcrond :fi, luy répondit d'un air fier & fe4 
vere: Chevalier delà Blanche Lune, dont^ • 
les exploits ne font point jufqu'icy ve 
DUS à ma connoiflance > je jurer ois bien qui 
vous n'avez jamais veu Pllluttre Dulcinée; 
car fi vousVaviez veue.vous ne voudriés pa 
vous expofer témérairement à un combat 
dont riffuë eft fi douteufe, & vous avotieriéij 
vous même qu'il n'y a jamais eu de beauté « 
qui puiflTeentrer en comparailbn avecla Tien- 
ne. Ainfi donc fans vous dire que vous men 
tés, mais feulement que vous vous tromp 
bien Fort j'accepte le d Jh aux conditions qu 
vous avez dites : Et la main à l'œuvre , afi 
que le jour ne fe pafTe point fans décider l'ai 
faire. J'excepte feulement de vos condition 
ce que vous avez dit, de la réputation de vo 
grands faits qui doit retourner à ma gloire 
Je ne fçay ce que c'eft que cette reputat ion 
& je me contente de la mienne telle qu'ell 
puiffe être. Prenes donc du champ ce qu 
vous voudrez , j'en vais faire autant de m 
part, & le fuccés fera voir qui fçait le mieu: 
fe fervir de la Lance. On avoit découvert d 
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Ville le Chevalier de la Blanche Lune , & 
Viceroy étoit déjà averti qu'on l'avoïC 
veu parler à Don Quixotte ; nnais il croyoit 
que c*étoit quelque nouvelle avanture que 
Don Antonio , ou quelque autre Cavalier de 
4a Ville eût inventée , & étant forti accom- 
pagné de Don Antonio , & de plufieurs au- 
tres pour en avoir le plaifir, il arriva juge- 
ment dans le teros que Don Quixotte tour- 
noit Ton Cheval pour prendre fa part du 
\ champ. Comme il vit que les deux Chcva- 
;4jiliers retournoient pour fe rencontrer, il tê 
^ mit entre deux , & leur demanda ce qui les 
obligeoitd'en venir fi brufquement au com- 
bat. Le Chevalier de la Blanche Lune répon- 
dit que c'étoit fur la préférence c'e la beauté, 
edifant en peu de paroles ce qui s'ctoit paf- 
î entre Itii & Don Quixotte , avec les con- 
ditions du défi acceptées de part & d'autre. 
Le Viceroy s'aprocha aulli-tôt de Don An- 
tonio, & lui demanda tout bas , s'il connoif- 
foit le Chevalier de la Blanche Lune , ou û 
cVtoit quelque tour qu'on voulut faire à 
Don Quixotte ; &:Don Antonio ayant ré- 
Hpondu qu'il ne fçavoit rien de toute. cette 
' afi'aire , il fut quelque tems en doute s'il per- 
mettroit aux combatans de paflèr outre. 
Mais ne pouvant pourtant fe perfuader que 
ce pût être autre chofe qu'une plaifar teris » 
il fe retira en difant : Seigneurs Chevaliers » 
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s'il n'y a point icy de milie«,qu*il faille mou- 
rir ou confefTer , & que le Seigneur Don ; 
Quixotte ne veiUlle point céder , ny le Che- 
valier de la Blanche Lune en démordre, le 
champ eft libre, & Dieu vous conferve. Lci 
Chevalier de la Blanche Lune remercia le 
Viceroy , avec des paroles pleines de cour- 
toifie , d^ la pcrmilFion qu'il leur donnoit : 
Don Quixotte en fit autant , puis fe recom- 
mandant de tout fon cœur à Dieu , ^ fa 
Dame Dulcinée , comme il avoir accoutumé 
de faire avant qu^î d'entrer au combat,il prit 
un peu plus dechamp qu'auparavant, voyart 
que fon adverfaireen faifoit de même: Et 
lors ians trompette ny autre inftrumentdc 
guerre , qui donnât le fignal de combatte, ih 
tournèrent tous deux en un même inftanti 
la bride à leurs Chevaux» pour fondre l'uri 
fur l'autre. Le Chevalier de la Blanche Lu^^ 
ne étoit monté fur un Cheval , plus vîte& - 
plus vigoureux que Roflinante , fi bieni 
qu'ayant fait luy feul les deux tiers de la 
Carrière , il rencontra Don Quix. avec tantx 
de force, fans fe fervirdelaLance, q^'o^ 
crut qu'il avoit levée de defiein.qu'il envoy^ 
rudement homme & Cheval par Terre , 
tous deux en fort mauvais état. Il fe jettl 
auffi-tot fur D. Quixotte , & luy mettant li 
pointedela Lance dans la vi^îere , il luy diti 
Vous êtes vaincu Chevalier , & il vous ei 

coui 
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DE Don QurxaTTE. 371 

coûtera la vie, fi vous ne demeuiez d'accord 
des conditions de nôtre combat. Don Qoi- 
xotte étourdy& froifle de fa cheute , fans 
avoir la force de lever la vifiere, répondit 
d'une voix foible& fourde, comme li elle 
eut forty d'un Tonabeau ; Dulcinée du To- 
bofo eft la plus belle perfonne du Monde . 
nioy je fuis le plus malheureux de tous les 
Chevaliersdela Terre, & il ne feroit pas 
jurteque mon malheur démei.tit une vente 
fi Généralement reconnut ; poufle ta Lance 
Chevalier. & m'ôtela vie.puis que tu m as 
déjà ôté rhonneur. Non, non, répliqua ce- 
lui de la blanche Lune , que la réputation de 
labeautide Madame Dulcinée du Tobofo 
demeure en fon entier, je fcray content pour- 
veu que le grand Don Quixotte fe retire 
chez lui pour un an,ainli que nous en Ibmmes 
convenus avant le combat, ou pour le moins 
jufqucs à ce que je lui rende la liberté. Le 
Viceroy , Don Antonio, & plufieursautres^ 
étoienttimoins de tout cela, 6c ilsentendi- 
lentaulîique Don Qviixotte répondit à fon 
vainqueur , que pourveu qu'il ne luy deman- 
dât rien contre les ititerèts & la gloire dé 
Dulcinée , il Taccompluoit ponducllement 
en véritable Chevalier ; Deqiioi le Che- 
valier de la Blanche Lune s'étant conten- 
té , il tourna bride &faluantde la tête le 
YiceroY, il s'en alla au petit galop dans la 

0^6 Ville, 
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Ville. Le Viceroy pria Don Antonio de le 
fuivre , & defçavoircjuiil étoit à quelque 
prix que ce fut. 

On releva Don Quixotte,on luy ôta le caf- 
que , & on le trouva pale & abatu , avec 
une Tueur tVoide , comme s'il eût été prêt de 
rendre l'ame. Pour Roflinante il étoit en 
tel état qu'il n'y eut pas moyen pour Theure 
de le faire lever. Sancho aufli étonné que 
trille ne fçavoit que dire ny que faire, & 
croyoit préfque que tout cela fe faifoit par 
enchantement : Il confideroit fon Maître 
vaincu à la face de tout un peuple , fans ofer 
porter les armes d'un an entier > & en même 
tems qu'il croyoit la gloire de fcs exploits 
enfevelîe pour jamais , il voyoit aullî de fon 
coté toutes fes efperances s'en aller en fa- 
mée; 11 craignoit encore que l\oflînante ne 
fut ertropié pour te relie de fes jouis , 6c fon 
Maitre tout difloqui , fi ce n'étoit même 
pis.Pendant qu'il failoitcesti iftesieflexions, 
& qu'il ttoitdansuneconrternationincroya. 
ble, le Viceroy fit emporter DonQuixotte 
à la Ville dans une chaife à bras. & il s'y en 
alla auHi-tôt avec grande impatience, de 
fcavoirquiétoitle Chevalier de la Diancho 

Lune. 



Cil A 
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Chapitre LXV. 

ui et oit le Chevalier delà Blanche Lune-y 
avec les nouvelles de la liberté de Don 
Grcforio , & autres avantures, 

o 



On Antonio Moreno fuivit , comme 
nous avons veu , le Chevalier de la 
I^Blanclle Lune, & en même tems quantité 
.de petits enfans le fuivirentaufli, & l'impor- 
I tunerent jufqu'à ce qu'il s'enferma dans une 
aifon de la Ville. Don Antonio , qui étoit 
ir Tes pas , y entra un moment après luy , & 
trouva dans une Sale baffe , oà il fe Faifoit 
defarmer par Ion Ecuyer ; il le falua d'abord 
fans luy rien dire autre chofê^attendant l'oc- 
cafion de l'entretenir ; mais le Chevalier 
voyant que D. Antonio ne le quittoit point , 
Monfieur, luy dit-il > je voy bien ce qui vous 
ïimene y c'efl pour fçavoir qui je fuis , je n'en 
rerai poir.t de façon avec vous, ôcje vais vous 
donner contenrement , pendant que mon 
□omme me defarme. Vous fçaurez donc 
Monfr. que je m'appelle le Bachelier Sam- 
ibn Carrarco,iSc que je fuis du même Village 
îque Don Q.uixotte de la Manche : La fofie 
ie ce pauvre Gentil-homme, qui faitcom- 
îliaflion à tous ceux qui le connoiflent , b'a 
nk encore plus de pitié qu'aux autres , 6c 

0- 7 ra e^ 
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în'étant pei luadé que fa guerifon dépend de 
fe tenir en repos & en paix dans fa maifon , 
je me fuis mis en tête de l'y ramener, &il 
m'en a déjà conté bon. 11 y a environ trois 
mois que fendoflay le harnois dans ce del- 
feinj j'allay chercher Don Quixotte en équi- 
page de Chevalier errant , t<, lous le nom de 
celuy des Miroirs, afin de le combattre & 
tâcher de le vaincre fans le blefler, mettant 
auparavant dans nosconditions,que le vam- 
GU demeureroit à la difcretion du vainqueut r 
Et i'avois deflein dés lors.lc tenant dcja pour 
vaincu , de luy deffendre de fortir de fa mai- 
fon d'un an entier, croyant qu'on pourroit le 
Cuerir pendant ce tems là. Mais la tortune 
en ordonna d'^autre forte» ce fut luy qui me . 
vainquit me faifant rudement vuider le^ ar- 
çons,& ainfi mon deffein n'eut poir t de luc- 
cez : Don Quixotte s'en alla tout glorieux de 
fa vidoire^ôc je m'en retournay tout rompu, 
& en danger delà vie.Cependant je n ay pas 
laifTé de le chercher encore avec la même in- 
tention , & jeVay vaincu ; Et comme il e t 
fort exaa à garder religieufement les loix de 
iHil la Chevalerie errante, jeluisperfuadéqu il 
lll accomplira ponduellement les conditions de 
" fiôtre combat puis qu'il m^en a dosine fa pa- 
rôle. Voila Monfieur tout ce que vous vou- 
liezfçavoirj Je vousfupplie que Don(^ii- 
xotten'en ait nulle connoiflance , afanque 



I 
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DE Don Qjjixottï. 57^ 

fiiïics foins & ma peine ne foicnt pas perdus , 
: & que le pauvre homme puifle recouvrer 
srefpric qu'il a excellent, s'il n'étoit point 
)itroubl*; par les rêveries de fon extravagante 
l' Chevalerie. k\i Monlieur, repartit Dorî 
Antonio, jenefçauiois vous pardonner le 
rt que vous faites à tout le Monde , en luy 
olant le plus agréable fou qu'on ait jamais 
5veu; Vous n'avez pas confideré que tout 
sTavantage qu'on peut tirer de la fagefle de 
Quixotte, ne fçauroit égaler le plailîr que 

fc jnncnt fes folies : Ce n*eft pas que je ne 
m'imagine bien que tous vos foins feront 
'inutiles \ car il eft prefque impoflible de ren- 
idre laraifonà un homme qui l'aûenticre- 
finent perdue : Mais enfin cela peut arriver^ 
l&n je ne croyois point pécher contre la cha- 
viré, j.» fouhaiterois que Don Quixotte ne 
" "lerit jamais, puis que nous n*y perdons pas 
Idéalement fes folies^ mais encore celles de 
' rSancho, oui font capables de réjouir l'efprit 
le plus mélancolique. Avec tout cela je vous 
promets que jenediray rien, quand ce ne 
lîeroit que pour voir fi je me tromperay dans 
"^opimon que j*ay , que les foins du Seigneur 
arrafcone reUaîrontpas, comme ilfel'i- 
pagine. Monfieur , repartit Carrafco , Paf- 
ire elt en bon train, & j'efpere qu'elle reiif- 
Fira. Ils fe firent enfuite quelques compli- 
txicns, & Don Antonio ctaiît forti , leChe- 
iH falfer 
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valier de la blanche Lune tit auffi-tôt lier 
toutes Tes armes fur un mulet , & montant 
fur fonCheval de bataille,il prit le chemin de 
fon Village, où il arriva heureufement. Don 
Antonio alla rendre conte au Viceroydece 
que luy avoit dit Carrafco : Et le Viceroy ne 
put s'empêcher d'avoir quelque regret de ce 
que la retraite de Don Quixotte alloit priver 
tout le Monde de tes agréables folies. ^ 

Don Quixotte fut fix jours au lit fort in- 
commodé de fa cheute , mais beaucoup plu^î 
trifte de fe voir vaincu, que de tout le mal 
qu'il foufïioit. Sancho fetenoit toujours au 
prés de lui, tâchant à le confoler , &laidi 
foit entre autres chofes, Allons Monfieur , 
courage > il faut fe réjouir plutôt que de s'af- 
fliger ; N'êtes vous pas bien heureux d'avoir 
tombé fi lourdement fans vous caflTer la tète : 
Et puis ne fçavés vous pas bien que les hom- 
mes ne font pas toujours en chance, & qu'on 
ne trouve pas toujours du lard par tout ou 
il y a des crochets; Mais nwqués vous du 
Médecin , puifque vous n'avés pas befoin de 
la médecine : Mon petit Maître, allons nous 
en bravement chez nous, fans nous amufer à 
chercher les avantures en des lieux que nous 
ne connoifTons point. Après tout, il fe trou, 
ve que c*eft moy qui perds le plus,encore que 
vous foyez le plus foulé En quittant mon 
Gouvernement, j'avois bien quitté l'enviç 

dctr- 
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Tétre jamais Gouverneur , mais non pas 
|knvie d'être Comte: Ec Gependar.t m'en 
iroila venu, fi vous n'êtes point Roy, comme 
iparemment vous ne le fçauriez étre> li vous 
:)uittés vos Chevaleries. Mon pauvre amy, 
répondit Don Qnixotte , il n'y a l ien de des- 
-fperé , puisque ma retraitte n'efl que pour 
jn an : après cela îien ne me peut empêcher 
. 'jde reprendre l'exercice des armes , & je ne 
kimanqueray pas de Royaumes à conqueiir, 
vny de Comtés â te donner. Dieu le veuille , 
lépliqua Sancho , une bonne efperance vaut 
^toujours mieux qu'une mauvaife poflefliop. 
Commeilsenétoientlà, Don Antonio en- 
tra dans la chambre, &d'un vifagegay , il 
idit à Don Q*,iiNotte : Bonnes nouvelles, 
^5eigreur Don Quixotte , bonnes nouvelles , 
Oow Gregorio & le Rencgat font arrivés , i|s 
(font au Palais du Viceroy, & vous les alL's 
voiricy dans nu moment. Cette nouvelle me 
réjoait, dit Don Quixotte, témoignant un 
j .peu de joye ,• mais en vérité , Seigneur Don 
liAntonio.jefouhaitteroisprefquequele tkl- 
irîfein n'ent pas reudi , afin de pafîer moy mê- 
bme en Barbarie, ob j'aurois eu le plailir de 
tièclélivrer. non feulement Don Gregorio, mais 
Drcncore tout ce qu'il y a de Chrétiens efcla ves 
Rparmy ces infidelles. Mais qu'ert ce que je 
'.dis miferable, continua-t-il, ne fuis je pas ce 
i'jîchequi s'ctt laifié vaincre , ce malheureux 

qu'on 
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qu'on a porté par terre , & qui d'aftc année 
entière n'oferoit porter les armes: Dequoy 
eft-ceque jeme vante, moy, qui. fuis plus 
propre à porter la quenouille qu'à manier 
une épée. Eh gerny, Monlîeur, laifles cela , 
interrompit Sancho . vous me faites mourir 
avec vos difcours ; eh que Diable eft-ce que 
cecy , voulez vous vous ^enterrer tout vir ? 
Pardy vive la poule encore qu'elle ait la pé- 
pie ; Dame on ne p :ut p?s toujours vaincre, 
non : Faut-il pas que chacun ait fon tour , 
c'eft aujourd'huy pour vous , ce fera demain 
pour un autre ; ainli va le Monde. Voyez 
▼ous il n'y a rien de feur à ces batailles mais 
celuy qui tombe au lourd'huy fe relèvera de- 
main fi ce n'eft qu'il veUille garder le lit, je 
veux dire, fi ce n'eO qu'il fe laifle h fort abat- 
tre le courage . qu'il ne luy en refte pas pour 
faire un nouveau combat. Levés vous âonc> 
moucher Maitre, & allons recevoir Don 
Gregorio : Il faut qu il foit dija dans la mai- 
fon au bruit que j'entens, & delà manière 
qu'on fe remué. Il étoit vray comme Sancho 
lepenfoit, Don Gregorio, après avoir la- 
lué le Viccroy , étoit venu avec le Renégat 
chez Don Antonio , impatient de voir Arre 
Félix, & fansfe donner même le loiiir de 
quitter un habit d'efclave qu'il avoitpnsen 
s'embarquant à la fortie d'Alger ; mais en 
quelque état qu'il fut, il n'en avoit pas m^ 
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)onne mine , & il attiroit les yeux de tout le 
Monde : Aulli étoit-il d'une beauté fur pre- 
nante , & il n'avoit tout au plus que dix- fepc 
; OH dix-huit ans. Ricotte& Anne Félix allè- 
rent le recevoir, le pere pleurant de joye, 
& la fille avec beaucoup de modeflie,6c fans 
s'embrafler les uns & les autres , fc conten- 
tant delà fincerité de leur afFedion, fans s'en 
donner ces fortes de témoignages, qui nefen- 
tent pas aiTez le refped. tes deux Amans 
ne fe parlèrent que par leur filence » & leurs 
yeux furent les feuls interprètes de leur joye, 
& de la tendreffe de leurs fentimens. La 
r beauté de Don Gregorio fur un nouveau fu- 
jet d'admiration pour tous ceux qui le vi- 
rent ; On ne ceîlbit de le regarder, que pour 
confiderer Anne Félix, & plus on lesconfide- 
roit Tun & rautre,plus on les trou voit aima- 
bles. Le Renégat raconta de quelle manière 
rl avoit délivré lX)n Gregorio , & Don Gre« 
gorio fit le récit de ce qui luy étoit arrivé à 
Alger; des périls ob il s*étoit veu, Ôc des 
frayeurs qu'il avoit eues parmi les femmes 
avec qui on Ta voit mis : mais il en parla mo- 
deftemeiit & en peu de paroles, & de fi 
bonne grâce , qu'on ne luy trouva pas moins 
•)'d'efprit que de.beauté. Ricotte paya libéra • 
ni«ment les foins & la peine du Renegat,aufli- 
'jibien que les gens qu'il avoit employés pour 
I ramer ; 6c le Renégat rentra dans le feinde 

^ l'Êglifc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



•I 



380 H I $ T o I R E 

rEglifepar le moyen de la pénitence, que 
fes larmes firent juger véritables & finceres. 

Delà à deux jours le Viceroy & Don An- 
tonio forgèrent aux moyens d'empccher 
qu'on inquiétât Ricotte & Anne Félix, 
qu'ils fouhaittoient de faire demeurer en 
Efpagne , la fille étant véritablement Chré- 
tienne , & le pere n'ayant apparemment au- 
cune mauvaile intention. Don Antonio s'of- 
frit d'aller â la Cour folliciter lui mcme cet- 
te affaire, faifant entendre qu'il y enavoit 
d'autres qui l'y appelaient neceflairement , 
6i qu'à force de prefens & d'amis, il efperoit 
d'en venir à bout : MaisRicotte> qniétoit 
prefent, dit, qu'il nefalîoitrien attendre, 
ny de la faveur ny des prefens , parce que le 
Comte de Salazar , que le Roy avoit chargé 
de chafler les Mores, étoit un homme in- 
flexible, avec (jui les prières & les offres 
etoient abfolument inutiles,- que rien n'é- 
chapoit à fa vigilance , & que quoy qu'en 
toute autre chofe, il ne fût pas fi fevere, 
neantmoins en cette occafion , connoifïant 
que toute la Nation étoit mal intentionnée , 
il ne faifoit aucune grâce, & exerçoitla der- 
nière rigueur : de forte que malgré toute.^ les 
rufes & les fourbei ies des Mores , en n voit 
déjà nettoyé r£fp3gne,fans qu'on put t ; ain- 
dre qu'elle en fut jamais troublée. Qtmy 
qu'il en foit, dit Don Antonio , quand jc fe- 

ray 
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ray fur le lieu , j'y feray tous mes efTorts, & 
il en reûHira ce qu'il plaira à Dieu : Don 
Gregorio viendra avec moy pour confolec 
fês parens, qui font fort affligés de fbn abfen-» 
e: & Anne Félix, demeurera icy avec ma 
mme, ou dans un Convent. Pour Ricotte , 
,e fuis afleuré que Monfeigneur leViceroy 
ne lui refufera ny fa maifon, ny fa protedion, 
Ajufqu'à ce qu*on voye ce qui arrivera de cette 
Tiftaire. Le Viceroy approuva toutes les pro« 
pofitions de Don Antonio. Pour Don Gre- 
gorio, il dit d'abord qu'il ne vouloit , nyne 
bouvoit en aucune manière s'éloigner d'An- 
ne Félix , neantmoins comme il avoit envie 
ne voir fes parens, & qu'il crÙ!qu*il pourroitt 
faire quelque chofe pour elle , il confentit à 
j*en aller. Quelques jours après ils partirent, 
K ce ne fut pas fans foùpirer, & verferdes 
larmes du côté de Don Gregorio & d'Anne 
telix, en fe feparant l'un de l'autre. Ricotte 
pfFrit mille écus à Don Gregorio, 6c le prefla 
jFort de les prendre ; mais il n'en voulut pas » 
^& il prit feulement de Don Antonio l'argent 
Vdont il crut avoir befoin. Deux jours après, 
IDon Quixotte , qui fe trouva un peu remis 
defacheute, fe mit aufli en chemin, des- 
1 armé, & fimplement en habit de voyage : & 
pSancho le fui vit à pied > parce que le Grifo» 
létoit chargé des armes de fon Maitre. 

Cha» 




fe 1 
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Chapitre LXVI. 

Qui traite de ce qne verra, celnj qut 

le Ur^. 

AU fortîr de Barcelonne , Don Quixott< 
regardant trifteinent le lieu o\x ilavoi 
étéabatu: C'eft là , dit-il , quefutTroye 
Ceft là que mon malheur, & non pas m: 
faute , enleva toute la gloire que j'avoîs ac- 
quifc: Ceft laque la fortune me fit fentii 
Ton inconftance , & éprouver fes caprices 
Ceft là que s'eft obfcurcy l'éclat de me: \. 
grandes adions, & que ma valeur a fait nau- 
frage : Et c'eft là enfin que ma reput^itioi 
çft tombée pour n*en relever jamais. Mon- : 
fieur, luy dit Sancho, un brave courage doit) . 
avoir autant de patience dans fon malheur .c \ 
qu'il a de joye dans fa bonne fortune. Voye; 
auCTi comme je fais , fi j'étois joyeux quanc . 
j'étois Gouverneur , à cette heure que je ne 
fuis qu'un Ecuyer à pied, je ne fuis pas trifte 
car j'ay oili dire, que cette créature qu'or 
appelle Fortune , eft une femme fantafquc 
toujours y vre, &qui ne voit goûte: Auiïi. 
ne voit elle point ce qu'elle fait , & ne fcaii 
ny qui elle abat » ny qui elle relevé. Je te 
trouve bien Philofophe Sancho , dit Dor 
Quixotte , tu parles en Dodcur , je ne fça^ 
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s qui t'en apprend tant .Tout ce que j'ay à 
dire , c'eft qu'il n'y a point de fortune aa 
onde ; & de tout ce qu'on voit icy bas bon 
ou mauvais, rien ne fe bit par hazard , mais 
ùjours par une providence particulière du 
iel , & c'ed à caufe de cela qu'on dit que 
chacun eft ouvrier de fa fortune : J'ay été 
l'ouvrier de la mienne»& parce que je n'y ay 
pas travaillé avec aflez de prudence » je me 
fuis veu châtié de ma prefomption. Je devois 
bien penfer que la foiblefle de Roflinante 
*n'itoit pas capable de foùtenirla rencontre 
du puiiïài.tcourfierdu Chevalier delà blan- 
he Lune; je m'avanturay cependant» & 
quoy que je fifle tout ce que je pou vois faire, 
feus la honte de me voir porter parterre. 
•Mais quoy qu'il m'en coûte l'honneur , je 
n'ay pourtant pas perdu , & je ne puis ny ne 
•dois perdre. la vertu d'accomplir ma parole. 
Quand jétois Chevalier errant, vaillant & 
îardy , mon bras & mes adions rendoient 
témoignage de ma valeur ; & à prefent que 
! je fais un Ecuyèr démonté , mon obeiflance, 
y& Taccompliflement feront voir que je fuis 
homme de parole. Marche donc feulement, 
jamy Sancho. & allons faire chez nous nôtre 
année de Noviciat, ou plutôt accomplir 
ônôtie banniffcment : là nous prendrons de 
renouvelles forces, pour reprendre enfuite avec 
ulplus d'éclat l'exercice des armes. Monfieur, 

répon- 
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répondit Sancho, ce n'eil point une chofeti. 
plaifantcque d'aller à pied, que cela medoni 
ne envie de faire de grandes journées ; Atta^j 
chons ces armes à quelques arbres, & quand 
je feray fur le dos du Grifon , que je ne tou-' 
cheray plus des pieds à terre, nous irons tanti, 
vite que vous voudrez, mais ma foy tant qut 
je marcheray à pied .il ne faut pas me preflèr. . 
s'il vous plait. Tu as fort bien dit Sancho tj. 
Don Qnixotte , que mes armes demeurent! 
icy en trophée, & nous {graverons fur l'ecor-c 
ce des arbres, ce quiétoit écrit au basdj 
trophée des armes de Roland ; 

Que nul ne foit fi téméraire 
Que de toucher ces armes cy , 
SUl ne veut fe refoudre aujjï 
D'avoir avec Roland à demcïerP affaire. 

Cela fera à merveilles Monfieur , répondit^ 
Sancho , & n'ctoit la faute que nouspour-i 
roit faire Roflinantc par les chemins , je fe-5 
rois bien d'avis qu'on le pendît auili avec lesi 
armes. Je ne prétens pas qu'on le pende ny 
luy. ny les armes, répartit Don Quixotte , 
afin qu'on ne puifle dire.Bon fervice & maa- 
vaiferecompenfe. C'ed fort bien dit Mon- 
fieur, répliqua Sancho ; car, félon le dire des 
Saches, laf^utede l'Ane ne doit point tomH_ 
ber fur le Bât: & puis que c'eft vous qui ave:»* 
le tort , châtiés vous vous mêmes, &ne voui 
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i prenés point à vos pauvres armes.qui font 
léja toutes rompuës de vous avoir bien fer- 
r» ny au malheurenx Roflinante,qui n'a pas 
►foin de davantage de fatigue, & encore 
loins à mes pauvres pieds , en les faifanc 
larcher plus que de raifon. 
Tout ce jour & trois autres encore fepaf^ 
cent en difcoursfemblables , fans qu'il leur 
^rrivàt rien qui en valut la peine. Le cinquié* 
fene jour ils entrèrent dans un Village , oîSi ils 
trouvèrent tous les habitans dans la place,' 
Hui s'étoient aflemblés pour fe divertir parce 
Mu'il étoit féte» Comme Don Quixotte s'a- 
firochoit d'eux , il oUit qu'un Laboureur do 
troupe dit : Bon voila jugement nôtre 
faire , ces Meflieurs que voicy , & qui ne 
)nnoiflent point les parieurs, jugeront le 
Ifferend.Oui dea & de bon cœur mes amis^ 
"pondit Don Quixotte.pourveu que je Ten- 
mde; de quoy s'agit- il ? Le fai t eft mon bon 
lonfieur.répartit le Laboureur,qu*un habi- 
mt de ce Village, qui eft fi gros &fi gras, 
f^u'ilpefe prés de deux cens quatre- vingt li- 
hres y a défié à courir un autre habitant , qui 
^e pefe pas la moitié tant que luy , & ils doi- 
vent courir cent pas,à condition , qu'ils por- 
fjcrontauiripefant'Vunque l'autre: &com- 
" tae on a demandé à celuy qui a défié , com- 



i'iîîent il veut qu'on égale les poids, il a répon- 
l^t .u, qu'il faut que Vautre fe charge de cent 



Tome I r. 
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cinquante livres de fer , & que par ce moyen ^ 
ils peferor^t également. Non pas cela , dit h. 
Sancho, fans attendre que Don Quixotte ré- ) . 
pondît, & c'eft à moy qui viens tout frai-? 
chement d'être Gouverneur & Juge, cornme i 
tout le Monde le fçait , à juger cette affaire. 
Juge-là à la bonne heure, j'y confens amy - 
Sancho, dit Don Quixotte, aulfi bien ne fuis- 
je pas en état de connoitre le blanc d'avec le 
noir, tant j'ay l'imagination troublée. O 
bienenfans, dit Sancho» je vous dis donc 
avec la permiflion démon Maître, que ce 
que demande le deffieur n'eftpasjufte; car 
c'eft à celuy qui eft défié à choifir les armes » i- 
à ce que j'ay toujours oûy dire,& icy c'eft le v 
deffieur qui les luy choifit, & il luy en donne h 
defiembarraffantes qu*ilne fçauroit jamais 
vaincre, ny feulement fe remuer. Mon avis r 
eft donc, que celuy qui eft fi gros & gras , fc > 
coupe cent cinquante livres de chair , par cy t 
pjrlà, comme il le jugera à propoe, &de' 
cette forte les deux parties auront un même 
poids, Se perfonne n'aura lieu de fe plaindre* ? 
Par ma foy , s'écria un Payfan , ce Monfieut (. 
a jugé comme un Avocat,maispardy ledef- y 
lieur ne fera pas fi fou que de fe couper cent.-^ 
cinquante livres de chair il ne voudroit mar- 
dy pas en avoir perdu une. Le meilleur eft, i 
qu'ils ne courent point, dit un autre , afin quel 
ie maigre ne crc ve point, fous le faix , & qu 
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i ie gras ne fe déchiqueté point le corps ; mais 
v que la moitié de la gajeure fe mette en vin , 
êc emmenons ces Mellieurs avec nous au ca- 
r baret , & s'il en arrive mal , je le prens fur 
, moy. De ma part je vous fuis fort obl:gé 
Mellieurs , ripondit Don Quixotte , & il 
^ fc-iine fâche d'être incivil ; mais le ne Içaurois 
r..arrèter un moment , j'ay des affaires facheu- 
: fes qui m'obligent de marcher Se plus vite 
juelepas. En difantcela, ildonnadel'épe- 
kon à RoiTinante , &c s'en alla , les laifTanc 
jttous en admiration, tantdefon étrange fi - 
turequedel'efpritdefon valet. Comme ils 
irent partis , un des Laboureurs dit aux au- 
tres", Si ce valet eft aulfi habile que le Maî- 
itre, alaminedeTètre, je gage que s'ils vont 
étudier à Salamanque , on les verra dans un 
tourne-main , prefidens ou Evéques ; car il 
n'eft rien que d'étudier Se avoir un petit de 
Fortune, & quand on y forçre le moins , on fc 
;rouve avec quelque bon Oîfice , ou la mitre 
cifur la tète. Le Maître & le valet paflèrent 
[da nuit en pleine campagne, & à la belle 
r^toille; le matin, comme ils continuoient 
jjlsleur chemin , ils virent venir vers eux un 
ihomme à pied avec un biflac fur l'épaule , & 
itine efpece de bâton ferré à la main. Cet 
lOihomme doubla le pas en aprochantde Don 
^5Quixotte,& luy allant embraffer la cuiffe: O 
i'Monfeign. D.Quixotte, lui dit-il, que Mon- 

R 2 fei« 
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feigneurle Duc aura de joye, quand il fi^aura 
que vous retournés au Château , car il y eft 
encore avec Madame la Dacheflè- Je ne vous 
connois point mon amy , répondit Don Qui- 
xotte, & je ne fçay qui vous êtes, fi vous 
ne me le dites. Seigneur Don Quixotte , re- 
partit-il, je fuis Tofilos , Laquais de Mon- 
fcigneur le Duc » & c'étoit moy qui devois 
combattre avec vous , au fujetdela fillede 
Madame Rodrigues. Eft-il poflible , s'écria 
Don Quixotte , que ce foit vous que les En- 
chanteurs mes ennemis transformèrent en 
Laquais, pour me priver de la gloire de ce 
combat ? Ma foy > je vous demande pardon , 
répliqua le Laquais,il n'y eut ny changement 
ny enchantement , j'étois aufli bien Laquais 
quand j*entray dans la barrière, que quand 
f en fortis , & ce ne fut que pour époufer la 
fille que je trouvay jolie,que je ne voulus pa» 
combattre j mais il y eut bien à déchanter 
après que vous fûtes parti. Monfeigneur le 
Duc m'en fit donner tout du long de l'aune , 
pour n'avoir pas fait ce qu'il m'avoit com- 
mandé; & tout cela a opéré, que la pauvre 
fille a été mife en Religion, & Madame Ro- 
drigues s'en eft retournée en Caftiîle. Pour 
moy je m'en vay à Barcelonne porter un pa- 
quet à Monfeigneur leViceroy, de la part 
de mon Maître. J'ay icy une gourde pleine , 
ajouta- t-il, fi vôtre Seigneurie en vouloit 

pren- 
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prendre un trait , il fera un peu chaud , maî§ 
il eft bon , & j'ay d'un fromage qui vous le 
Fera encore trouver meilleur. Je vous prens 
lu mot , dit Sancho , car pour moy je ne fais 
_^)oint de façon avec mes amis. QueTofiïos 
mette feulement la nape en dépit de tous les 
^Enchanteurs qui font aux Indes, & nous ver- 
rons s'ils nous empêcheront de haufler le 
[coude. En vérité Sancho , dit Don Quixot- 
te , tu es un vray gourmand , s'il y en a un au 
"Monde , & tu es aulli le plus ignorant hom- 
K""- me qui vive, puisquetuneconnoispasque 
l^^ce Meflager là eft enchanté , & que c'eft un 
^HnLaquais contrefait. Vas, je te laiffe avec luy, 
pois que tu en as fi grande envie ; farcy toy 
^^Plapanfe, jem'eniray au petit pas en t*âtten- 
danc. Tofilos foûrit , regardant partir Don 
Quixotte , 3c ayant tiré la gourde , & le fi o- 
.mage, ils s'afljrent fur l'herbe Pun&l'au- 
Itre , & ne fe levèrent point que l'affaire ne 
[fût entièrement vuidée , jufqu'à manger les 
[pelures du fromage, & fecouer deux ou trois 
/ois la gourde. Pendant qu'ils étoient en- 
;core à table,Tofilos dit à Sancho : En bonne 
foy amy Sancho , vôtre Maître doit être 
un grand fou. Comment il doit , répon- 
dit Sancho, mardy il ne doit rien, iln*ya 
point d*homme qui paye mieux fes dettes,& 
tant qu'il ne faudra que de la folie , il ne faut 
pas craindre que celuy- là demeure en refte. 

3 Je 
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Je le voy auJi bien que les autres > oûi ,& je 
'((!M(M1 luy dis bien à luy-mcme; mais que Diable 
fert cela , & fur tout \ cette heure qu'il s'en 
va defefperé , parce qu'il a été vaincu par le 
Chevalier de la Blanche Lune. Tofilos pria 
Sancho deluy aprendie ce que c'étoit que 
cette affaire; mais Sancho répondit que ce 
feroit fort mal fait de faire attendre plus 
long-tems fon Maître, & qu'il luy donne- 
roit contentement la première fois qu'ils fe 
rencontreroient. En difantcela , Saichofe 
leva, fecuûa les miettes qu'il a voit fur la bar- 
be,& après avoir dit adieu à Tofilos, il mon- 
ta fur le Grifon , & alla réjoindre Don Qui* 
xotte qui l'attendoit fous un arbre. 



Chapitre LXVII. 

De la refoltition que p-it Don Quixotte , 
de ft: faire Berger tout le tems qtiil et oit 
obligé de ne ^oint prendre Ui v^rmes, 

SI Don Quixotte avant le combat avoit 
l'imagination pleine d'inquiétude , il en 
étoit encore plus accablé depuis (a cheute ;, 
Il étoit comme j*ay dit couché au pied d'un 
arbre, & la mille reflexions, & toutes fa* 
cheufes, comme autant de mouches piquan- 
tes 
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tes venoient l'afTtilîir en foule & ne lui don- 
roient pas le loilîr de refpirer. Pendant qu'il 
étoitencetrifteétat» Sanclio arriva , & il 
commença par lutter l'humeur libérale de 
Tofilos, difantquec'étoitle plus honnête 
^.aquais qu'iV eût jamais veu. Eft-il bien 
lodible^s'écria Don Quixottc,que tu croiras 
toujours que ce foit un véritable Laquais? 
Peux-tu avoir oublié que tu as veu Dulcinée 
, tranformée en Pay fanne, & le Chevalier des 
' Miroirs , devenu le Bachelier Carrafco, qui 
: ne font que des Enchanteurs qui me perfecu- 
itent? Mais dis moi, n'as-tu point deman- 
1 dé à ce prétendu Tofiios , ce que fait Altifi- 
r doi e ? Si elle pleure mon abfcnce , ou fi elle 
!;abannyde Ton efprit ces fentimens amou- 
reux , qui la tourmentoicnt avec tant de vio- 
t lence , lors que j'étois auprès d'elle ? Ma 
foy Monfieur , répondit Sancho, je fongeois 
■ bien à autres chofes qu'à demander ces ba- 
^gatelles. Mais à quoi Diable fongés vous 
1^ vous mêmes de vous enquérir des penf 'es 
* d'autruy» & encore des penfées amoureufes? 

Mon amy , dit Don Qoixotte , il y a bien de 
tel la différence entre les adions que l'amour 
£: fait faire , & celles qu'on fait par reconnoif- 
b1 fance. Un Chevalier peut bien cefler d'ai- 
ro mer ; mais jamais il ne doit être ingrat : A- 
kc\ paremment Altifidore m'aimoit beaucoup ; 
ib elle m'a fait le prefent que tu fçais^elle pleura 
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quand je partis , me maudit, me dit mille in- 
jures , & n'eut point de honte de le plaindre 
devant tout le Mondc;toutes marques qu'el- 
le étoit éperduement amoureufe ; car les dé- 
pits des Amans finiflcnt ordinairement par 
des maledidions : De ma part, je ne pouvois 
lui donner nulle efperaîice, ny n'avois aucuns 
trefors à lui oftlir , car les trefors des Cheva- 
liers errans font comme ceux que font voir I 
les démons, faux & imaginaires, & je fuis 
entièrement refervé pour'un autre. Je n'ay 
donc rien à lui donnerquequelques marques 
de mon reflbuvenir, fans préjudice toutefois 
de ce que je dois à Dulcinée, à qui tu fais 
grand tort en remettant toujours les coups 
que tu dois te donner, pour la tirer de peine» 
Et fans mentir , mon amy , tu crains fi fort 
ta peau que je voudroisîa voir mangée des 
loups, puifque tu aimes mieux la garder pour 
les vers que de la rendre utile à cette pauvre 
Datne. Monfieur .répondit Sancho, s*ilen 
faut dire la vérité , je ne fçaurois croire que 
ces coups de foiiet puifienc fervir au desen- 
chantement de per fonne : C'eft tout comme 
quidiroit, vous avez mal à la tête, frottés 
vous les jambes 5 Au moins je jurerois bien 
que dans tous les livres de Chevalerie que 
vous avez pu lire, vous navés jamais veu | 
delivref un encl^anté à force de coups de ^ 
fouet j Mais à bien ou à mal , je me les do i> 

neray 
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neray pour vous contenter, fi- tôt que l'envie 
m'en prendra , & que j'en trouveray l'occa- 
fion. Dieu le veûille , dit D. Qiiix. & tefafle 
bien- tôt connoitrc l'intérêt que tu as defou- 
(ager ma Dame , qui eft aufli la tienne , puif- 
que je fuis ton Maître. En parlant de la for- 
te , ils fe trouvèrent au même endroit , où ils 
avoientéti fi bien foulés fous les pieds des 
Taureaux, & Don Quixotte s'en reflbuve- 
nant, ditàSancho: Voila le pré oh nous 
rencontrâmes > il y a quelque tems , ces Ber- 
jjers galans & ces agréables Bergères > qui 
vouîoient renouveller l'Arcadie paftoralle , 
defiein aufTi nouveau que judicieux : Si tu 
m'en veux croire Sancho , nous nous ferons 
:auffi Bergers à leur imitation , au moins 
■~ pour le tems que j'ai promis de ne point por- 
iîer les armes : J'achetterai des moutons , & 
!. toutes les chofes neceflaires pour un fembla- 
ble exercice , & me faifant apeller le Berger 
jjs^ixottis, & toy Pancino, nous irons par les 
obois & les prés,chantans,& joti^ns de la mu- 
îfette, faifans des complaintes jtantùtbeuvant 
' ie Crirtal liquide des fontaines , & tantôt des 
eaux pures des ruilTeaux, ou de celles des fleu* 
3Ves : Le chaînes verds , & les heftres nous 
odonneront libéralement de leurs fruit*: nous 
otrouverons des retraittes dans le creux des 
i alieges , & de l'ombre fous les tillots : les ro- 
[ nous embaumeront de leurs par fums , les 
1 R 5 prés 

i 
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prés couverts de mille fleurs difterentes nous ] 
prcteront une agréable & molle couche.l'aîc i 
pur & ferein des rafraichiflemensdelicieux , i 
la Lune & lesEtoilles une lumière tempe»)!; 
rée. Nous trouverons du plailir à chanter, ii: 
6c du foulagement à nous plaindre : Apol- ;i 
Ion nous infpirera des vers , & l'amour des 'i^ 
fêntimens: Ainli nous nous ferons une de- ^^^ 
ftinéc digne d'envie , & nous nous rendrons !i 
Fameux, non feulement dans nôtre fiecle, ii 
mais encore dans la mémoire des hommes. * 
Par ma foy Monfieur » je fuis enchanté de b 
cette manière de vivre, dit Sancho, & il faut 
que Carrafco , & Maître Nicolas le Barbier . 
ne s'en fojent jamais avifez, je m'en vais pa- 
fier qu'ils feront ravis de venir avec nous : 6c 
je ne jurerois pas que la fiantaifie n'en prit i; 
â Monfieur le Curé; Car il ell brave hom- ij 
Hie, & aime bien la joye. Tu dis fort bien . 
Sancho, repartit Don Quixotte : Et fi le Ba- ii 
ehelierSamfon veut être de la partie, corn* ie 
aie il n'y manquera pas, il poura s'appeller It Ai 
Berger Satnfonino , ou le Berger Carrafcon : r 
Maître Nicolas Miculofo à l'imitation de.'c, 
l'ancien Bofcan , qui s'apelloit Nemorofo : M 
Pour le Curé, je ne fçay pas bien quel nom ilî 
nous lui donnerons , fi ce n'eft quelqu'un quiiifi, 
dérive du fien , Tapellant le Berger Curiam-Ji 
bro. Quand aux Bergères que nous avons 
aimer ,les noms ne feront pas difËciks à trou4 

ver. 
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_^r» nous ferons le même: Et puiTque le 
nom de Dulcinée convient aufli bien à une 
Bc^rgere qu»à une Princefle , je n'ay que faire 
de liie travailler à lui en chercher un autres 
Et toy Sancho, tu donneras à la tienne ceîuy 
que tu voudras. Je n'ay pas envie . répondit 
Sancho, de luy en donner un autre que ceiuy 
de Therefona qui s*acorde bien à ta taille 
ronde , & au nom qu'elle porte , puifquelle 
p8*apellaTherefe, outre qu'en la nommant 
' dans les vers que je feray pour elle, tout 
le Monde la eonnoîtra.& on connoitra aulFi 
que je fuisfidelle, puifque je ne vay point 
moudre au moulin des autres. PourMon- 
fieurleCuré, il ne faudra point qu'il ait de 
Bergère, afin de donner bon exemple : Et 
fi le Bachelier en veut avoir une , à luy per- 
mis. Hi bon Dieu , s*écria Don Quixotte , 
quelle vie nous allons mener > amy Sancho ? 
•Que de flageolets , que de cornemufes , que 
de hiut- bois, & de tambours de bafque, que 
de fonnettes & de violons: Et fi avec cela 
nous pouvons encore avoir des Albogues, 
u*eft ce qui nous manquera de tous les in- 
^ rumens qni entrent dans la mufiquepafto- 
Talle? Qu'apellés vous donc Albogues Mon- 
fieur, demanda Sancho Je n'en ay jamais 
veu , ny n'en ay oUi parler en toute ma vie. 
•Ce font, répondit Don Quixotte , deux in- 
ftfumens de cuivre en mode de chandeliers 

R 6 qu'on 
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qu'on ft apeTun contie l'autre par le vuide, 
6c il en fort un Ton qui ne deplait pas , & qui 
s'accommode bien avec la Corremufe, 6c 
le petit Tambour : Et ce nom-là ell Morif- 
que» comme le font tous ceux que nous avons 
en notre langue qui commencent par Al, 
Par exemple Almoaça , Almorçar, Alhom- 
brai Alguafil, Alucema , Almancor, Alcan- 
zia , & autres femblables , qui ne font pas en 
grand nombre. Et nôtre langue en a feule- 
ment trois Morifques qui finifîent en I , qui 
font Borcegui , Zaquiçami , & Maravedi : 
Car Alheli & Altaqui , autant pour l'ai qui 
cft au commencement, que pour l'i de la fin, 
font bien connus pour être Arabes. Je t'ay 
ditcecyen paffant, parce que le nom d'Al- 
bogues m'en a fait reffouvenir , & -que je 
fuis bien-aife de t'aprendretoûjours quelque 
chofe. 

Sçais-tucequi nouslèrvira bien Sancho, , 
à faire paroître nôtre exercice dans fa per- 
fedion : C'eft Comme tu le fçais que je me 
mêle tant foit peu de Poefie, &que le Ba- 
chelier Carrafco eft un des meilleurs Poctes: 
Pour le Curé, je n'en dis rien ; mais je jure-- 
rois pourtant bien qu'il en fixait plus qu'il ne 
dit, & Maître Nicolas même: car les Bar- 
biers pour la plupart joiiert de la Guitarre , , 
^ fe mêlent de rimer. Pourmoy, je me 
piaindray de l'abfenceiToy tu te vanteras 

ta 
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ta perfeverance & de ta fidélité ; le Berger 
Carrafcon fe plaindra des mépris de fa Ber- 
gère: Et le Berger Ciiriambro dira tout ce 
qu'il voudra : Et de cette forte la chofe ira à 
merveilles. Monfieur, ditSancho, jefuisft 
malheureux que je ne verray jamais l'heure 
que nous devons commencer une telle vie: 
Bon Dicuque jeferay de jolies cuillères de 
bois, fi je me voy une fois Berger; que de 
crèmes, que de fromages, que de cailles, 
que de guirlandes pour moy & pour ma Ber- 
gère, que de houlettes. que de bâtons enjoli- 
vés.^ Héqu'eftcequime manquera de tou- 
tes les drôleries que fçavent faire les Ber- 
gers: tSc fi je ne fais pas dire que je fuis fça- 
vant,au moins dira-t-on que j'ay de l'inven- 
tion. La petite Sancha ma fille viendra aux 
f hamps nous aporter àdîner;Mais pourtant, 
uand j'y (onge , elle n'eft point trop dépri- 
e, & il y a des Bergers qui ont plus de mali- 
ce qu'on ne croiroit : Je ne prendrois pas 
plaifir qu'on me la vint muguetter , & que la 
pauvre fille qui n'y entend point de mal , en 
eût là pour fon conte» Car l'amour & les 
méchans deffeins fc fourrert aufli bien aux 
champs que dans la Ville , & dans les chau- 
mines, comme dans les grands Palais : Et en 
ôtant l'occafion, on ôte le péché: C'eft l'oc- 
cafion qui fait le Larron , quand on ne voit 
ipas^on ne penfe pas : Et il vaut mieux fauter 
r 1^ 7 le 
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le fofTéque de s'aî tendre aux prières des gen» 
de bien. Hé plus de provetbes Sancho, je 
t*en prie» dit D.Qui>:otte, en voila plus qu'il 
n'en faut , pour faire entendre ta penfée , & 
je t'ay déjà averti plufieurs fois de n'en être 
p-as fi prodigue: Mais c'eft prêcher au defert, 
ma mere me châtie, & moy je fouette le 
fabot. Par ma foy Monfieur , repartit San- 
cho , vous me faites fou venir de ce qu'on dit 
communément , ote toy de là » dit la poëlle 
au chaudron, tu es noir comme la cheminée : 
vous me dites que je dis trop de proverbes , 
& vous les enfilés deux à deux. Il faut que tu 
confideres Sancho , dit Don Quixotte , que 
ceux que je dis font toujours à propos : mais 
toy tu les tires fi fortpar les cheveux qu'il ny 
a pas moyen de les entendre. Je t'ay dit fou- 
vent fi je ne me trompe» que les proverbes 
font autant de brèves Sentences tirées de 
l'expérience & des obfervations des plus fa- 
gesde l'antiquit-^' : mais un proverbe qu'on 
ne met pas en fa place , eft plutôt une fottife 
qu'une Sentence. Mais en voila aflez, le jour 
finit , éloignons nous du grand chemin , te 
cherchons quelque endroit àpafll'r la nuit; 
nous verrons demain ce que Dieu nous gar- 
de. Ils s'écartèrent donc , & fouperent tard 
& aflez mal , au grand dcplaifir de Sancho , 
à qui la chicheté de la Chevalerie errante 
faifoit inceflamment regreter l'abondance de 

la. 
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la maifon de Don Diego de Miranda , les 
(jces de Ga mâche, & tous les endroits où 
il avoit fait bonne chère. Mais enfin confi- 
derant qvs'il n'étoit p^s toujours fête , il fe 
L 'iAglaifra aller au fommeil,& fon Maître s'aban- 
pBflicf donna à fes penfies ordinaires. 



Chapitre LXVIIL 

A nuit étoitun peaobfcure, quoyque 
la Lune fat poui tant au Ciel : mais elle 
îtoit dans un endroit où on ne la pod^oic 
voir; car la bonne Diane va quelquefois Te 
promener aux Antipodes, & laifl'e nos mon- 
tagnes & nos vallées dans une grande obfcu- 
pité. Don Quixotte fatisfit un peu au befoin 
îe la nature , fe laifTant d'abord aller au pre- 
mier fommeil ; mais il ne pafFa pas plus 
ivant , au contraire de vSancho qui avoit 
toujours accoutumé de dormir tout d'une 
)ïccç , depuis le foir jufqu'au matin: marque 
îe fa bonne conftitution, & du peu dcfoucis 
jui Tinquiétoient. Ceux de Don Quixotte 
|"e réveillèrent de bonne heure , 6c U dit à 
">ancho après l'avoir bien tiré & bien apellé, 
t'admire Sancho de la manière que tu es 
it, on diroit que tu es de marbre ou de 
>ron2e, fans mouvement, & fans fentiment. 
iTu dors pendant que je veille, tu chantes 

^uand 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



m 



400 



Histoire 



quand je pleure ; je fuis foible, & abatu, Fau- 
te de donner à la nature les alimens necef- 
faires » & toy tu manges à toute heure <Sc la 
graifle t'ôte prefgue la refpiration ; Il eft 
d'un ferviteur afieârionnc de prendre part 
aux déplaifirs de fon Maître, de reflentir fes 
peines & de luy donner du foulagemenf. 
Cette nuit eft la plus belle du Monde, &Ie 
filence qui règne icy autour,& la douceur du 
tems méritent bien qu'on fe prive du fom- 
meil , pour profiter des beautez de la foli- 
tude : Levé toy donc je t'en conjure , & par 
pitié pour Dulcinée & pour moy, donne toy 
quatre ou cinq cens coup.s de fouet , de ceux 
que tu es obligé de te donner , pour le des- 
enchantement de cette pauvre Dame; & 
fais le de bonne grâce je t'en fuplie ; car je 
n'en veux point venir aux mains avec toy, 
comme l'autre fois que tu me fis voir que tu 
les a fi rudes; Et quand tu auras fait, nous 
paflèronsle reftedela nuit à chanter,, moy 
les maux que me fait foùfrir l'abfence,& toy 
ta loyauté, commençant ainfi dés aujour- 
d'hui la vie de Bergers que nous devons faire 
dans nôtre Village. Monfr, répondit Sancho, 
je ne fuis pas Chartreux pour me lever com- 
me cela au mi>ieu de la nuit , & me donner 
la difcipline ; & par ma foy vous êtes bon de 
dire qu'après cela nous chanterons toute la 
nuiti croyez vous qu'un homme qui a été 

bi€i> 
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Bien étrillé, ait grande envie de rire. Laif- 
Ffezmoy dormir je vous en prie. & ne me 
l^prefiez point de me fouetter, autrement je 
1 ieray un bon ferment de n'y fonger de ma 
t vie. O coeur endurci^s'écria Don Quixotte : 
b Ecuyer ingrat; amitié & faveurs maîem- 
liiployées, eft cela la recompenfe de t'avoir 
riait Gouverneur. & de t'avoir mis au point 
I d'ctre à toute heure Comte ou Marquis , ou 
\i quelqu'autre chofe fembîable.ce qui ne peut 
V manquer d'arriver aulli-tôt que j'auray ac- 
y comply mon exil: Car enfin, pojl terniras 
fc fpero ïuccm. Je ne fçay ce que cela veut dire , 
fc répliqua Sancho ; tout ce que je fçay , c'eft 
Lque quand je dors, je n'efpcre rien & ne 
L icrains rien , je ne fonge ny à la peme ny aux 
fc^recompenfes ; & beny foit celui qui a inven- 
■ ité le dormir, manteau qui couvre tous les 
Lfoucis des hommes , viande qui ôte la faim » 
k ibreuvage qui apaife la fbif , fvU qui garentit 
■^u froid , froid qui rafraîchit l'ardeur du 
Jphaud, finalement monnoye générale pour 
p^cheter tous les plaifirs du Monde,& balance 
L^ii on égale fans tricheriejes Bergersa vec les 
■Rois, & les ignorans avec les fçavans. C'efl: 
f^ne bonne chofe que le fommeil , Monfieur, 
1 & je n'y fçache rien de mal , que ce que j'ay 
■iitoai dire qu'il reflemble à la niort : Eft'cdive- 
nent il ny a pas grande différence, non, d'un 
lommeendormy à un trepaffi, fi ce n'eft 
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que quelquebis le premier ronfle , & Tantre 
ne forme jamais mot. Sancho , dit Don Qui- 
xotte,de ma vie je ne t'ay ouï parler ny avec 
tant d'efprit , ny ti élégamment qu'à cette 
heure ; & le proverbe a raifon quand il dit , 
non pas celuy avec qui tu nais, mais celuy 
avec qui tu pais; dismoy, qui tu frequen-. 
tes, & je diray tes hiibitudes. Et bien Mon- 
lieur , repartit Sancho , eft-ce moy A prefent 
qui enfile les proverbes? Ma Foy, Mon- 
fieur notre Maître, ils vous Torrent delà 
bouche deux â deux , & â grand' hâte ; tout 
ce qu'il y a à dire , c'eil que les vôtres font 
toujours à pM'apos.& les miens la plupart du 
tems fans raifon ; miis ce font toujours pro- 
verbes au bout du conte. 

Sancho n'eut pas plutôt achevé de parler, 
qu'ils entendirei;t un certain bruit fourd, qui 
remplifluit toute cette vallée. Don Quixotte 
fe leva brufquement . de mit Tépée à la main 
& Sancho fe coula vite fous fon Grifon, fe 
faifant un rempart à droit &à gauche, du 
paquet des armes de fdn Maître , & du B.iC 
de l'Ane, Se tremblant de toute fa force, 
tout bien retranch é qu'il étoit. De moment 
en moment le bruit s'augmentoit » & plus il 
aprochoitdenosgens, plus il leur donnoit 
de Frayeur au moins A Pun , car pour l'autre 
tout le Monde fçait aflez ce que c'efl que fa 
vaillance, C'étoit des Marchands qui me- 

noient 
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loient à une foire plus de fix cens pour- 
-eaux, marchant à une telle heure pour aller 
Jlus commodément, & le bruit que tailoient 
tes animaux avec leurs grongnemens , etoïC 
i grand , que Don Quixotte & Sancho en 
îtoient aflburdis s & ne deviroient point ce 
, :jue ce pouvoit ctre. Les pourceaux non plus 
; ne s'apperceurent point que Don Quixotte . 
' k Sancho étoient dans leur chemin . ou n'en 
ruer t pis femblant, & fars aucun relpeet 
oour la Chevalerie errante . ils leur patîerent 
ur le corps , défaifant les ret rarchemers de 
iancho , & confondant pele mêle le Cheva- 
. Jer & 1 Ecuyer , Rollinante , le Grifon , le 
j^ât, & les armes. Saneho fe leva bien en 
>lcolere , & demanda à Don Quixotte ton 
bcpee , pour apprendre , dit-il , à Meilleurs 
'?es Pourceaux» car il avoit reconnu ce que 
:è:*étoit , fi c'eft ainfi qu'on traitte les Cheva- 
iderserrans. Laifle les aller mon amy, repon- 
! ilit Don Quixotte . je mérite bien tout ce qui 
fiiVarrive , & il eft jufte qu'un Chevalier er- 
b lant vaincu foit mangé des mouches,& foulé 
[inux pieds par des pourceaux. Je n'ay rien a 
L iiire à cela Monfieur, dit Sancho j Maiseft- 
tl jufte que les Ecuyers des Chevaliers yain- 
aius meurent de faim, & foient mangés des 
ipoux ? Si nous étions , nous autres Ecuyers, 
enfans des Chevaliers que nous fervons, 
leurs proches parens , je ne ra'étonnerois 
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pas que nous fuflions châtiés de leurs fautes , 
deût-ce être jufqu'à la quatrième généra- 
tion 5 Mais qu'eft-C€que les Panças ont â 
voir avec les Quixottes ? Mais prenons cou- 
rage . encore ne l^aut-iî pas jetter le manche 
après la coignée ; tâchons de dormir le refte 
de la nuit, il fera demain jour , & nous ver- 
rons dequoy il feraqueftion. DorsSancho, 
dors , toy qui es né pour dormir , répondit 
Don Quixotte : Pour rooy qui fuis né pour 
veiller, je vay fonger à mes malheurs , & tâ- 
cher de les foulager, en chantant des vers que 
}*ay faits la nuit dernière , quoyque je ne t'en 
aye rien dit. A mon avis, ditSancho, les 
malheurs, qui n'empêchent pas de faire des 
chanfons , ne doivent pas être bien grands. 
Mais Monfieur , chantés & ballés tant qu'il 
vous plaira , pour moy je dormiray tant que 
je pourray, & n'appréhendés pas que je vous 
trouble. En difant cela, il s'étendit par terre^i 
& dormit d'un profond fommeil, fans fon-* 
ger à rien du Monde. Don Quixotte appuyé 
contre un heflre, ou peut-être un liège, cati 
Cid Hamet ne dit point quel arbre , mêlant 
fa voix à fes foupirs , chanta ces vers : 

%>^mour lors que je penfe 
terrible tourment que tu tnefaU fouffrit % 
Je; ne Jonge pîw qu* à périr , 
Four finir ma fouffrance* 

'MA 
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2^aù au point de franchir î e pa^ 
)ui me doit affranchir des rigueur r de îa vie , 
e%cfz de plaiftr dont mon ame efi ravie » 
)Mc dérobe au trépas* 

tAinft ne pouvant vivre , ^ ne pouvant 

mourir , 

V me trouve à toute heure en des peines mor* 

teîîef y 
It le fert n'a rien à m* offrir 
Qu'aune vie^ une mort également cruelle 

-e pauvre Chevalier accompagnoit chaque 
l'crs de foùpirs& de larmes , comme celuy 
|ui a voit le cœur percé de douleur, &du 
kfefpoir d'avoir été vaincu , & de fe voir 
lioigné de Dulcinée. Cependant le jour pa- 
bt , & les rayons du Soleil donnant dans le$ 
[eux de Sancho , il commença à s'allonger , 
Ir s'étant bien tourné d'un côté fur l'autre « 
I s'éveilla tout à fait. La première chofe 
ju*ilvit, ce fut le defordre qu'avoient fait 
Is pourceaux dans fon équipage, & fes pre« 
nieres paroles furent une terrible male- 
liftion lur eux & fur ceux qui les menoient» 
'*nfin , ils montèrent à Cheval , & continue- 
înt leur chemin , & après avoir bien mar- 
ié, ils virent fur le loir venir huit ou dix 
bmmes de Cheval , & cinq ou fix autres de 
[ied. Don Quixotte fentit quelque émotion 
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à la veuë de ces gens-là , &Sanchoen fot 
épouvanté , parce qu'avec les autres armes , 
ils portoient tous des lances & des boucliers, 
& fembloient avoir quelque deflein. Ha 
Sancho , dit D. Quixotte, s'il m*étoit permis 
de me fervir de mes armes, & que ma parole 
ne me liât point les mains , que cet efcadron 
r»e me feroit guère de peur ; & que je pren- 
drois de plaifir à exercer ma valeur, & la for- 
ce de mon bras ,• quoi que pourtant il fe peut 
faire que ce foit toute autre chofe que ce que 
jepenfe. Cependant les gens de Cheval ar- 
rivèrent, & tous la lance au poing, &fan$ 
rien dire environnèrent Don Quixotte, & 
luy mirent la pointe de la lance dans l'efto- 
mac, & dans les reins , le menaçant de le fai- 
re mourir. Un des gens de pied, le doigt fur 
la bouche, pour lui faire figne qu*il fe donnât 
garde de dire mot, prit Rollînante par la bri- 
de & le tira du chemin , & fes compagnons 
cntourans Sancho firent marcher le Grifon 
du côté qu'on emmenoit Don Quixotte. Il 
prit deux ou trois fois envie au pauvre Che- 
valier de demander ce qu'on luy vouloit , & 
oh on le menoit^ mais fi-tôt qu'il penfoit; 
remuër les 1 ivres, fes feveres gardes d'un oci: 1 
menaçant, &faifant branler la lance, luyi 
fermoient la bouche. Sancho n'en étoit pas 
quitte à fi bon marché, pour peu qu'il fit rai- 
ne de vouloir parler , on le piquoit avec ur 

aiguil- 
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( guillon , & en mcms tems fon Ane , com- 
lefi on eîrt craint qu'il eut la mène envie. 
I a nuit vint, ils doublèrent le pas, & la 
y ayeur augmenta dans le cœur de nos avan- 
tiriers, fur tout quand ils entendirent crier : 
^ larchez Troglodires.taifez vous Barbares, 
)ufFrez Anthropophai^^es , fermés les yeux 
: la bouche Scytes,Poliphemes meurtriers , 
ions enragés. Tigres dévorans , & d'autres 
oms femblables , dont on leur étourdiffoit 
:s oreilles. Haye, difoit Sancho en luy- 
îéme , & encore avec grand peur qu'on 
entendit , que tous ces noms-là ne fonnent 
^uereriende bonj mardy le mauvais vent 
fui foufle : Tous les maux nous viennent 
l'un coup , comme les coups de bâton fur leg 
iens : Eh pleut à Dieu que cette avanture 
ît par des coups de bâton ; mais elle com- 
mence trop mal pour finir fi doucement. Don 
•r)uixotte étoit tout troublé de l'état où il fe 
.rouvoit , & il ne pou voit comprendre pour- 
ouoy on lesaccabloit d'injures & de repro- 
shes , & quelque raifonnement^u'il fit pour 
fjfou ver du jour dans une avanture fi extraor- 
tîfinaire , il voyoit feulement qu'il y avoit 
[^fieaucoup à craindre & rien à efperer. Apres 
'ovoir marché prés d'une heure en ce trifte 
uqupagc, ilsarriverent environ à une heure 
Te nuit à la porte d'un Château, que Don 
{iguixotte reconnut pour celuydu D/jc^^qù 

il 
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il avoit demeuré quelques jours auparavant. 
He qu'eft ce que tout cecy , dit-il alors ? 
K'eft-ce pas icy le lieu oh j'ay trouvé tant /. 
d'honéteté & de courtoifie ^ Mais pour les 
malheureux & les vaincus tout fe tourne en 
nial,& la fortune prend plaifir à accabler des 
iniferables. Ils entrèrent dans la principale 
Cour du Château , & tout ce qu'ils y vrrent 
augmenta leur étonnement& redoubla leurs 
frayeurs , comme on le verra dans le Chapi- 
tre fui van t. 



Chapitre LXIX. 



De la plus étrange avantme qui f oit arri" 
vée a Don Qmxotte^ & la plus fur- 
prenante de tonte cette grande Hijloire 

Es gens deCheval mirent pied àTerre,& 
eux & les gens de pied prenant rudement 
Don Quixotte & Sancho fur leurs Chevaux, 
les firent entrer dans la Cour , oh il y avoit 
tout autour cent flambeaux allumés , & 
fur les galeries plus de cinq cens lampes , qui 
ne donnoient pas moins de lumière qu'au- 
roit pu faire le plus beau jour. Au milieu 
de la Cour étoit un Tombeau haut de fept à 
huit pieds couvert d'un grand dais de ve- 
lours noir , autour duquel brùloient plus 

de 
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de cent cierges de cire blanche dans def 
chandeliers d'argent , & on voyoit fur le 
Tombeau le corps d'une jeune fille, mais 
avec tant de reftes de beauté, qu'elle effaçoit 
tout cequ'on trouve d'afïîeux dans la mort. 
Sa tête qu'elle avoit appuyée fur un carreau 
□e brocart , étoit couronnée d'une guirlande 
Je diverfes fleurs, &dans fes mains, qui 
noient croifées fur fa poitrine , elle tenoit 
une branche de Palme. En un des coins de 
• a Cour étoit un Théâtre, oh on voy oit deux 
lommes aflis avec des couronnes fur la tète 
3c le Sceptre à la main ; de la même manie' 
-e qu on reprefente Minos & Radamante: 
i^tcetutla que ceux qui avoient pris Don 
';iuixotte & Sancho les menèrent , les fai- 
ant afleoir fur des fieges qui étoient â un des 
pcotesdu Théâtre, & leur recommandant 
l efilence avecun air farouche. Maisilr/é- 
loitpas befoin de menaces, nos Avantu^ 
h lers étoient fi étonnés qu'ils ne fça voient 
»»:>medire. En même tems montèrent fur le 
-rheatredeux perfonnes d'importance, à 
nruiDonQuixottc& Sancho firent de pro- 
fci*)ndes révérences, les reconnoiffans pour le 
^c & la DuchcfTe , chez qui ils avoient de- 
eure. L un & l'autre les falQerentdela 
te , & prirent leurs places dans des fieçe» 
^rt riches, tout prochede ceux qui portoien t 
^^^^^Chevaîierregardoir 
I - S tout 
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toutcela avec admiration , & il ne fçavoît 
pas trop bien qu'en penfer, voyant même 
que le corps qu'on avoit mis fur le tombeau 
étoit celuy de la belle Altilidore. On jetta 
furSancho une robe de boucallîn noir toute 
femée de fiâmes , & on lui mit fur la teteun 
bonnet fait comme une Mitre à la manière 
de ceux qu'on donne par ignominie , à ceux 
qu'on envoyé au fuplice ; & celuy qui Pa- 
lufta de la forte , lui dit à l'oreille , que s'il 
deflerroit les dens pour dire un mot» on lui 
donneroit les morailles. ou on Tétrangleroit. 
Sancho fe regardoit de la tête aux pieds» & 
fe voyoit tout en fiâmes » mais comme il ne 
fe fcntoit point brûler , il ne s'en metioit pas 
en peine. Hôta le bonnet» & le vit tout 
peint de Diables, il le remit fur fa tete» & 
dit en lui même , encore eft-ce quelque cho- 
fe que ces fiâmes ne me brûlent point , 
& que ces Diables ne m'empoi tent pas. Don 
Quixotte confideroit aulTi Sancho , & mal- 
Wm^ toute la frayeur , il ne put s'empecher de 

foùrire de le voir ainfi équipé. Pendant que 
tout le Monde étoit attentif & dans le filen- 
ce on entendit de deflbus fe Tombeau un 
concert agréable de fiùtes douces » qui jouè- 
rent quelque tems des airs amoureux & ten- 
d4 es : Puis tout d'un coup » on vit paroitre 
â la tête du Tombeau d'Altifidore, un jeu- 
ne homme extrêmement beau , & vetu, a 
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la Romaine, qui accordant une très belle 
yoix avec une harpe , dont il joiioit luy* 
nême, chanta ces Stances. 

nJaftt que V^moureufe \^ trifie tjdUiftdore 
Rcpofi en fou Cercueitil : 
Fendant que nous voyons encore 
Soupirer , ^ gémir fes compagnes en deuil : 
Je -vais , ainft qu*un autre Orphée , 
Chanter fin mérite en mes vers , 
Et pour Rapprendre à PU ni ver s ^ 
Et informer la renommée. 

Je ne prétens feulement pas 
Le publier pendant ma vie , 
Je veux même après le trépas 
}ue libre de mon corps mon efprit le publie : 
Qu'on fçache par tout fes malheurs , 
Que l'Univers entier en pleure , 
Et fufqu*en la fombre demeure 
Shte ? lut on CS» fa Cour en répandent des 
l pleurs, 

I II fuffit dit lors un de ces deux Rois , il 
ffit divin chantre , ce ne feroit jamais fait 
e de nous vouloir peindre en détail , les 
aces de l'incomparable Altifidore , qui 
*eft pas morte comme le penfe le vulgaire 
fgnorant , mais qui vit encore jdans les cent 
j«ouches de la renommée , & revivra parmi 

S X nous« 
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nouSjfi-tôtqueSancho Pança l'aura rapellie 
à la lumière, par la peine qu'il eft deftiné à 
fouffrir. Ainfi donc , ô Radamante , toy qui 
juges avec moy dans les antres obfcurs de 
Lethépuisquetu fçais ce qui efl arrêté dans 
les décrets immuables des deftinées pour fai- 
re revivre cette aimable perfonne, déclare le 
promptement , afin de ne pas différer davan- 
tage le bien que nous attendons de fon re- 
tour. ApeineMinos eut parlé de la forte, 
que Radamante fe levant fur pieds; Acourés 
tous, s*écria-t il , domeftiques de cette mai- 
fon , grands & petits , forts & foîbles, hom- 
mes & femmes, & venez les uns après les 
autres donner fur le vifage de Sancho , vingt 
quatre craquignoles, & fur fes bras & fes 
reins douze pincemens, & fix piqueures d'é- 
pingles : car c'eft de là que dépend la refur- 
re(9:iond'Altifidore. Par la gerny. cria San- 
cho , fans fe foucier de rompre le filence , je 
me laifTerai anffi bien manier ainfi comme je 
fuis More: Mort de ma vie, je voudrois 
bien fçavoir ce que ma peau a à voir avec la 
refurredion de cette Demoifelle. Dulcinée 
cft enchantée, il faut que je la desenchante à 
coups de foUet : celle-cy meurt du mal que 
Dieu luy envoyé , & il faut que je me meur- 
triffe le vifage a coups de craquignoles,&que 
je me perce le corps comme un crible pour 
la faire revenir. A d'autres de par tous les 

Dia- 
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^iDiables, à d'autres, c'eft bien à moy à qui on 
lifend des coquilles, je fuis un vieux routier 
[u'on ne mené pas ainfi par le nez,& que ces 
îlles Dames attendent la refurrc6tion fi el- 
fe es veulent. Tu mourras , cria Radamante» 
'lîdoucis $oy tigre, humilie toy fuperbe Nem-« 
3rot , fo ùfre & te tays , pui? qu'on ne te de- 
loaande pas des chofes impoHibles, & ne te 
nets pas en peine de vouloir pénétrer des fe- 
nrets de cette importance : tu feras fouflcté^ 
m te verras égratigner,& tu gémiras fous les 
)ignantes piqueures des aiguilles. Sus donc, 
îiniftres de mes commandemens , qu'on 
>ifixecute la Sentence , ou par la mort de Cer- 
rjere, je vous ferai voir fi je fçay me faire fer- 
hii^ir. On vit auHi-tôtparoitre dans la Cour, 
1/ix Duègnes marchant comme en Proceffion 
^une après l'autre, quatre d'entr'elles portât 
)s Lunettes , & toutes la main droite levée 
rec le poignet découvert, pour la faire voie 
lus longue. Sancho ne les eut pas plutôt 
^3<iperceu qu'il fe prit à mugir comme un 
reFaureau : Je me laifferay , dit-il» manier par 
iqui voudra ; je foufriray que tout le Monde 
la main fur moy ; mais pour des Due- 
î n'y fçaurois confentir. Qu'on me dé- 
le vifage comme les chats firent à mon 
e dans ce Château : qu'on me perce le 
à coups de dague» qu'on me tenaille 
is avec des tenailles rouges, je le foufri- 

S 3 ray 
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ray comme je pourray : mais que des Duè- 
gnes me touchent , je n'en feray rien , quand * 
tous les Diables d'enfer me devroient em- 
porter. Hé prens patience mon enfant, dit 
Don Quix. donne contentement à ces Mef- 
fieurs , je t'en prie , & rens grâces au Ciel de 
l'avoir donne la vertu de desenchanter les 
enchantez, & de refTufciter les morts. Les 
Duègnes c'toient déjà tout proche deSancho, 
& luy fe rendant aux paroles de fon Maitre, 
eu plutôt à la neceflité de foufF: ir ce qu'il ne 
pouvoiteropccher , il commença à s'arran- ^ 
ger fur fon fiege , & tendit le vifage à la pre- 
iniere,qui lui apliqua une vigoureufe craqui- i 
noie fur ia joUe,& lui fit une grande révéren- 
ce. Eh mardi point tant de civilité Madame 
la Duegne , dit Sancho , & rougnez vous un 
peu plus les ongles. Enfin toutes les Duègnes 
lu.- en donnèrent autant avec les mêmes cé- 
rémonies , & il fu t pincé par tous les gens de 
la maifon. Mais ce qui lui fit perdre patien- 
ce , cefutles coups d'aiguilles; au premier : 
qu*il fentit, il fe leva brufquement de fon 
fiege, & prenant une torche allumée qu'il 
trouva auprès de lui , il commença a donner 
fur les Duègnes, & fur fes autres Bourreaux, 
criant de totite fa force. Hors d'icy Minières 
de Satan, croyez vous que je fois de fer pour 
foufFrir le m?irtyre. A ces mots Altifidore^ 
qui devoit être lafTe d*avoir été fi long-tems 
^ en 
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en une même pofture, Te tourna fur un côté ; 
ce que voyant les alliftans, ils s'écrièrent 
•prefquetousenmcrae tems» Altifidore eft 
i'cnvie . Altifidore el\ en vie. Radamante 
i( ordonna à Sancho de s'apaifer , puis que ce 
j, qu'on fonhaitoit étoit fait. Comme Don 
' Quixotte vit remuer Âlrifidore > il s'alla jet- 

Ï' 1er aux genoux de Sancho . & TembralTant 
tendrerïient : Eh mon enfant , luidit-il, le 
bon moment que voicy > fi tu voulois te don- 
ner quelques coups de fouet , de ceux qu on 
t*a ordonné pour le desenchantement de 
Dulcinée i voicy juftement l'inftant que la 
•vertu eft en état d'opérer^ ne le perds pas 
mon cher amy. fers t'en pour le foulagement 
de cette pauvre Dame » donne moy cette fa- 
It) tisfadion , & travaille pour ta propre gloi- 
ki re. Sçavez vous bien Monfieur , repondit 
;2 Sancho , que foye fur foye n'eft pas bon à 
faire donbl'eure :'tft-ce que ce n'eft pasalîez 
■d'êtiefoufleté , pincé, Scégratigné, qu'il 
faille encore que je me fouette. Non. non, 
Monfieur , il n'y a autre chofe à faire finoia 
I de prendre une meule de Moulin , me Pat- 
1 tacher au cou & me jetter dans un puis. Et 
I fur mon Dieu, je ne m'en foucierois pas trop, 
puis que auUi bien pour guérir les maux 
d'autruy , il il faut que je fois la Vache de 
la Noce. Allez , allez , vous devriis 
^ mouric de honte de me parler de cela à 



l'heure 
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l'heure qu'il eft , & par ma foy vous ferez 
tant que je feray ferment de ne guérir jamais 
perfonne » quand il ne m'en devroit coûter i 
qu'un poil de barbe. Pardy voila un beau don 
que j'ay aporté du ventre de ma mere» je 
guéris les autres, & je deviens plus malade : 
qu'eux 5 je voudrois bien que tous les Méde- 
cins en euffent un pareil, Altifidore avoie 
déjà entièrement repris fesefprits, & dans i 
le moment qu'elle s'étoit mife à fon feant i 
dans le Tombeau , on entendit de toute» t 
parts le fon des Haut-bois & des Mufettes , 
& un nombre infiny de voix qui crioient Al- 
tifidore eft vivante , Altifidore eft refTufci- 
tée. Le Duc , la Duchefl'e , Minos & Rada- 
mante fe levèrent , 8c tous enfemble avec 
Don Quixotte & Sancho allèrent vers Alti- 
fidore , & lui aidèrent à defcendre du Tom- 
beau. Elle fit une profonde révérence, au 
Duc, à la DuchefTe , & aux juges infernaux, 
& regardant Don Qnixotte de travers, Dieu 
te le pardonne, dit elle , ingrat Chevalier , il 
me femble que )'ay été mille ans dans l'autre 
Monde à caufe de ta cruauté : Pour toy » 
ajoûta-t'elle , fe tournant vers Sancho, ô . 
le plus pitoyable Ecuyer de tout l'Univers, 
je te rens grâces de la vie dont je jouis reçois 
en recompenfe fix de mes chemifes que je te 
veux donner pour t'en faire fix autres : Si 
elles ne font pas bien entières , au moins puis 

je 
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*c t'afleurer qu'elles font propres.Sancho luy 
Daifa les mains pour la remercier , le genoux 
en terre & le bonnet à la main. Et comme 
Duc dit qu'on luy rendit fon manteau & 
on chapeau, & qu'on luy ôtât la robe femée 
'e fiâmes , il le fuplia très- humblement de 
ermettre qu'il emportât chez luy la robe 
le bonnet , en mémoire d'une chofe fi ex- 
raordinaire. Vous les pouvez garder amy 
ancho» ditlaDuchefle , vous i'çavez bien 
ue je fuis de vos amies , & que je ne fçau- 
ois vous rien refufer. Comme il ctoit tard , 
le Duc ordonna qu'on debarraflat la Cour, 
ôc que tout le Monde fe retirât ,• & aulh-tct 
on mena Don Qaixotte , & Sancho dans 
leurs chambres. 



Chapitre 

Qhï traitte de chofes necejfaires a Pirt'* 
telligence de cette hifioire, 

Ancho coucha cette nuit là fur un lit 
qu'on luy avoit drefle dans la Chambre 
lonéme de DonQuixotte, cequi neluy plùc 
Epas trop , parce qu'il étoit fatigui de l'avan- 
icure paflee , & qu'il fcavoit bien que fon 
ÎMaitre le fatigueroit encore a force de de- 
B;îiand€s6c deréponfes fansluilaiflerun mo- 

S 5 ment 
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ment de repo8,& il eut donné quelque chofe 
de bon pour coucher feul dans une Ecurie, 
plutôt que dans cette Chambre magnifique. 
Il avoit raifon de craindre le pauvre homme; 
Don Quixotte ne fut pas plutôt au lit qu'il 
luydit, quetefembleSanchodc l'avanture 
de cette nuit ? N'eft ce pas une choie étran- 
ge que la force du mépris dans l'amour ? Ta 
as veu de tes yeux propres Altihdore au 
Tombeau ; & ce n'e(t d'aucune autre flè- 
che, n'yd'autreépé , ny d'autre venin qui 
l'a tuée, que le feul déplaifir de voir que je la 
traittois toujours avec mépris. Qi^'elle fût 
morte à la bonne heure de ce qu'elle eût 
voulu , & quand elle auroit voulu , répondit 
Sancho , & qu'elle m'eût laifle en patience, 
puis que ce n'eft point moy qui luy donnois 
de l'amour , ny qui Tavois méprifée. Je ne 
fçay pas comme je l'ai déjà dit une autrefois, 
ce que laguerifon d'une folle peut avoir de 
commun avec le martyre de Sancho Parça > 
Mais je ne le connois que trop à cette heure, 
qu'il Y a dans le Monde des enchanteurs Se 
des enchantemens , & Dieu m'en délivre s'il 
luY plâit , puis que je ne m'en fçay point ga- 
rentir. Mais Monfieur, laifîez moy dor- 
mir, je vous en prie, fi vous ne voulez que 
ie me jette par la fenêtre. Dors Sanefao, 
dors mon entant, dit Don Quixotte , fitaRt 
cft que le mal que tu as fouâert , te le puilie 
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permettre. La MarJy , répliqua Sancho , je 
ne me foucierois guère des chiquenaudes , 
'ctoitraffiontde les avoir reçues par des 
_ uet^nes : mais encore une foi^ , Monfieur, 
laifliz moy dormir , il n'y a que cela qui me 
nuifle racommoder. Je le veux mon enfant . 
dit Don Quixotte,& Dieu foit avec toy. Ils 
s'^endormirent tous deux» & Cid Hamet Be- 
nergely prend ce tems là , pour nous apren- 
re qui obligea le Duc à inventer cette gran- 
de a vanture que nous venons de voir, il dit 
.que Carrafco ayant toujours (nr le cœur le 
tude faut que lui a voit fait prendre Don Qui- 
xottc , lors qu'il lui fit vuider les arçons tous 
le nom du Chevalier des Miroirs » ce qui 
avoit renverfc tous les defieins , il s'étoit re- 
folude bire une féconde tentative, fi-tôc 
qu'il en trouveroit Toccafion. 11 vit le page 
qui avoit porté la Lettre de la DuchefTeà 
Therefe Pança, & ayant fceu de lui oii étoit 
Don Quixotte , il chercha aulfi tôt un Chc- 
•val des armes , & fe mit en chemin avec 
on Mulet chargé de (on équipage que con- 
uifoit un Laboureur qui lu y fervoit d'E- 
;Cuyer, comme avoit fait Thomas Cecial. 
t Etant arrivé chez le Duc, il apiiit que Don 
Quixotte en étoit party , le chemin qu'il pre- 
roit , & qu'il avoit fait deflein de fe trouver 
»aux joûtes de Sarragoflc. Le Duc lui dit 
I auûl tous les tours qu^on avoit fait à nrtre 
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Chevalier , avec ce qu'on avoit inventé pour 
desenchanter Dulcinée , ce qui fe devoit 
faire aux dépens du pauvre Sancho : que c e- 
toit Sancho luy même qui avoit fait croire à 
l'on Maitre qu'elle étoit enchantée>& trans- 
formée en Payfanne : & que cependant la 
DuchefTe n'a voit pas laifî'é de faire croire à 
Sancho, quec'étoitluy quifetrompoit, & 
que Dulcinée étoit véritablement enchan- 
t ée. Enfin on a prit au Bachelier tout ce que 
nousavonsdéja veu , & fur le point de fon 
départ, le Duc le pria de le revenir voir > 
pour lui aprendre tout ce qui luy fcroit arri- 
vé avec Don Qaixotte , qu'il le vainquit ou 
non, Carrafco partit enfuitteô^ fe mit en 
quête de- Don Quixotte , qu'il ne trouva 
point à Sarragofle. II pafîà plus avant & le 
trouva enfin à Barcelonne , ou il eut fa re- 
vanche , comme nous avons dit. De la il re- 
pafla chez le Duc , à qui il raconta le fuccez 
de fon voyage , & que Don Quixotte com- 
me franc Chevalier , s'en retournoit chez 
lui pour accomplir la parole qu'il avoit don- 
née de ne porter les Armes d'un an. pendant 
lequel tems, a jouta Carrafco , il y a fujet 
d'efperer qu'il guérira d'une folie qu'entre- 
tient fdn extravagante proteflion. Ce qui eft 
l'unique but, que je me fuispropofé en des 
déguifemens fi éloignés de ma condition. 
Après cela il prit congé du Duc, & s'en alla 
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à Ton village attendre Don Quixotte. Ceft 
b delà que le Duc prit occafion de fe divertir 
t encore une fois de nos Avanturiers , ne pou- 
vant fe refoudre à perdre pour jamais deux 
fi agréables fous, tant il prenoit de plaifir aux 
vifionsdu Maître & du Valet. Par fon ordre 
il y eut quantité de gens en Campagne , tant 
à pied qu'à Cheval qui fe pofterent fur les 
avenuifsdu Château» & dans tous les en- 
droits par oà l'on crut que Don Quixotte 
pouvoitpafler, on le trouva, & on en don- 
na incontinent avis au Duc , & comme tout 
étoit déjà préparé » (i-tôt qu'on fceut la ve- 
nde de Don Quixotte , on n'eut que la peine 
d'allumer les nambeaux de la Cour, & Alti- 
fidore fe mit fur le Tombeau , avec tout Pa- 
pareil qu'on vient de voir , & le toutreûffit 
admirablement. Cid-Hamet ajoùte, que 
pourluy , il croit que les railleurs n'étoient 
gueres moins tous que ceux qu'on railloit,& 
qu'il ne fçauroit penfcr autrechofeduDuc 
& de la Duchefie , qui employ oient tant de 
teips à fe joUer de deux miferables. 

Le jour furprit Don Quixotte & Sancho , 
celuy-cy ronflant de toute fa force • & l'au- 
tre comme englouty dans fes rêveries ordi- 
naires, & comme Don Quixotte penfoit à 
I fe lever, car vaincu & vainqueur, il fut 
toujours cnnemy de la parefle, Altifidore 
refTufcicie , 6c avec la même guirlande 

S 7 qu'sl- 
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qu'elle avoit dans le Tombeau» vêtue d'un 
fatin blanc à ticui s d'or , les cheveux flotans 
par boucles fur les épaules, &appuyée fur un 
bâton d'cibene , entra dans fa Chambre , & 
cette veuc le furprit f. fort , que fans fonger 
à taire aucune civilité à cette Demoifelle , il 
s'enfonça entièrement dans fon lit , s envelo- 
pant des draps & de la couverture, Akifidore 
s'allit dans une chaife auprès de lui & après 
uu grand foùpir elle luy dit d'une voix foible 
&amoureufe, quand les Dames foulent la 
honte aux pieds , & qu'elles permettent à 
leur langue de découvrir les fecrets de leur 
cœur , il faut croire qu'elles fe trouvent dans 
un étrange état. Pour moy . Seigneur Don 
Quixotte y je fuis une de ces malheui eufes 
Amantes prelTie par ma pallion, & en un 
mot éperdûement amoureufe , & cependant 
avec tant d'honnêteté & de retenue /que le 
feul foin de cacher mon martyre m'a coûté 
la vie. Il y avoitdeux jours, cruel Cheva- 
lier, que les reflexions que je faifois fur la 
dureté de ton cœur , que mes plaintes nont 
jamais peu attendrir , & le reflentiment que 
j'avois de tes riguegrs, m'avoient mifeau 
Tombeau ; au moins tous ceux qui m'ont 
veuë ont jugé quej'étois morte, & n'ctoit 
que l'amour touché de compaflion , m'a fait 
trouver du remède dans le martyre de ce 
pitoyable Ecuyer , ;e ferois afièurément 

de- 
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demeurée dans Tautre Monde. L'arrfour, 
dit Sancho , auroit bien pu faire à mon Ane 
)rl l'honneur qu'il m'a fait, & je luy enaurois 
eu obligation : Mais dites moy , Madame, 
ainfi le Ciel vous donne un Amant de meiU 
leure affaire que mon Maître , qu'avcs vous 
veu dans l'autre Monde ? Et qu'eft-ce que 
TEnfer'^ que ceux qui meurent defefperés 
font oblig es d'en prendre le chemin. Pour 
vous dire la pure vérité ^répondit Altifidore, 
il faut que je n'aye pas été tout à fait morte , 
puis que je n'ay point été jufqu'en Enfer ; 
car fi j'y avois entré , il m*y auroit bien fallu 
demeurer en dépit que j*en eufîè : J'allay 
feulement jufqu^à la porte, où je trouvay 
une douzaine de Démons en caîçons & en 
chemife, & avec descoletsde rezeiîil , qui 
joUoient à la paume, & ils avoient â la main 
des raquettes de feu. Ce qui me furprit le 
plus, è'eft que leurs baies étoient des livres 
enflez de vent & de bourre ; & je fus encore 
beaucoup plus étonnée de voir que contre 
l'ordinaire des jcûeurs parmi lefquels il y en 
a toujours qui fe réjotlnTent, tous ceux là 
grondoient , peftoient , renioient , & fe don- 
Doient mille malédictions > comme s'ils euf- 
fent tous perdu. 11 n'y a pas là dequois'éton- 
ner> dit Sancho, car les Diables, qu'ils jouent 
ou non , qu ils gagnent ou qu'ils perdent , ils 
ne peuvent jamais être contens. J*en de- 

sneu* 
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meure d'accord , répondit Altifidore ; mais 
iî y eut encore unechofequi me donna bien 
de l'admiration, c*elV que du premier coup 
de raquette, ils mertoient la baie en tel état, 
qu'elle ne pouvoit plus fervir , fi bien qu'ils 
mirent en pièces tant de livres vieux & nou- 
veaux, que c'étoit merveille. 11 y enavoit 
entr'autres un tout flambant neuf, à qui ils 
donnèrent un fi rude coup , qu'il en jetterenc 
toutes les feuilles au vent: Et lors un des Dé- 
mons dit â un autre,Regarde quel livre c'eft- 
là. C'eft, rt'pondit-il , La picondt partie ds 
Don QuixoUe de ia Manche: non pas celle 
qui a été compofée par Cid-Hamet , l'au- 
teur de la première , mais par un certain 
Arragonnois , qu'on dit qui eft de Tor defil- 
las. Ote le moy de là, dit le premier Dé- 
mon , & le jette dans le fond des abîmes, 
que jamais il ne paroifl'e devant mes yeux. 
Eft-il bien fi mauvais, dit l'autre. Si dete- 
ftable ) répliqua le premier , que fi je l'avois 
fait moy-même tout exprés , il neferoit pas 
pire. Les Démons continuèrent à jotter, 6c 
moy, pour avoir oui feulement nommer le 
nom de Don Quixotte» qui m'eft fi cher, 
je me fuis toujours bien fouvenue de cette 
efpece de vifion , & je ne l'oublieray jamais. 
C'étoit une vifion fans doute, dit D. Quixot- 
te , car il n'y a point d*autre Don Quixotte 
que moy dans le Monde. Je fçavois dija 

que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



DE Don Qjuixotte. 415: 

ijae cette Hiftoire couroit de tous cotez , de 
main en main , & qu'on n'en fait pas grand 
cas , je ne me fuis point ofFenfé d'y voir fi 
fort mal traitter Don Quixotte,parce que je 
ne fuis pas celuy de l'Hittoire^qui n'eft qu'un 
phantome fuppofé par l'Auteur : Si fon ou- 
vrage ert bon , & plein de veritez , il reilllira 
toujours ^ mais de la manière qu'on en parle» 
c'elt un mon(he qu'on étoufïera piefque dés 
fa naiflance. 

Altifidore alloit continuer fes plaintes con- 
tre les rigueu'-s de Donj^^uixotte > quand il 
luy dit lui-même, je vous ay déjà dit plufieurs 
fois. Mademoirelle,que j'ay beaucoup de 
déplaifirdeceque vous avez jette les yeux ^ 
fur moy,parce que je ne puis vous payer que 
de remercimens , fans vous pouvoir donner 
I d'autre remède. Je fuis né pour Dulcinée du 
' Tobofo:^ C'eftàelleque les deftinées, s'il 
y en a, m ont l efervé: Ft de s'imaginer qu'u- 
une autre beauté puifle prendre dans mon 
cfprit, & dans mon cœur , la place qu'elle 
occupe,c*eft une rêverie. En voila afîèz pour 
vous desabufcr, & vous faire rentrer dans les 
bornes de l'honnêteté ; car en un mot nul 
n'eft obligé à rtmpoffible. Par tous les Yn- 
cas du Pérou. double Tigre,s'écria Altifido- 
re , feignant une colère extrême , je ne fçay 
qui me tient que je ne t'arrache les yeux; 
Tu crois peut- ttre , Don vaincu Chevalier, 

Don 
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Don rotté de coup de bâtons , que je me fuis 
laifîée mourir d'amour pour ta mnigrefi^ru- 
re: Non, non, je ne luis pas afièz fotte ; 
tout ce que tu as veu la nuit dernière n'étoit 
qu'une feinte , je ne fuis pas fille à medes- 
efperer pour un animal comme toy , & je ne 
voudrois feulement pas qu'il m'en coûtât une 
larme, bien loin d'en vouloir mourir. Par 
mafoy, jelecroy comme vous dites, dit 
Sancho , que toutes ces mortes d'amoureux 
ne font que des contes, il difent bien qu'ils 
font moits» maisay^iablePun qui dit vray. 
SurcedifcoursentraleMuficien, qui avoit 
chanté les deux ttances fur le Tombeau 
d'Altifidore; Il fit une grande révérence à 
D.Quisotte,& luy dit-. ]e prie vôtre Seigneu- 
rie, Seigneur Chevalier, de me tenir au rang 
de vos plus fidelles ferviteurs : Il y a déjà 
long-tems que j'ay pour vous une grande af- 
fedion^Sc une eftime toute particuliere,tant 
pour vos grands faits d'armes que pour la ré- 
putation que vous vous êtes acquife. Apre- 
nés moy, je vous prie, qui vous êtes Mon- 
fieur , répondit Don Quixotte , afin que je 
proportionne mes remcrcimens à vôtre me- • 
rite. Le Muficien dit qu'il étoit le Panegy- 
rifte d'Altifidore, qui avoit chanté la nuit 
précédente des vers à fa loUange. Vous avez 
alTeurémentla voix admirable,repartit Don 
Ouixotte , mais je ne trouve pas que ce (lue 
^ vous 
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mis chantiés fût fort à propos : car quel ra- 
port peut-il y avoir entre les ftances de G»ar- 
. cilaflo, & la mort de cette Demoifelle ? Que 
cela ne vous étonne pas Monfieur » répliqua 
^^leMuficien , ceftuilechofe aflez enufage 
. parmi les Poètes de ce tems.& m.me parmi 
1- les plus habiles. Chacun écrit à fa fantai- 
fie, & pille par tout oîi il peut, & que ce foit 
à propos ou non, on ne laifie pas de bien re- 
cevoir leurs ouvrages, & les plus grandes 
. fottifes font attribuées à la licence poeti- 

rque. D. Quixotte vouloit répondre, mais II 
en fut empêché par leDuc & laDuchefTe.qui 
entrèrent dans fa chambre. 11 y eut entr'eux 
une longue converfation , & Sancho dit tant 
de plaifanteries & la plupart malignes,que le 
Duc & la DucheflTe ne ceiToient d'admirer . 
tantôt fa fimplicité , & tantôt la fubtiiité de 
fonefprit. Don Quixotte fupplia leurs Ex- 
cellences de luy permettre de partir ce jour- 
là ; parce, dit-il, que les Chevaliers vaircus , 
comme moy, ne doivent habiter que des ca- 
banes ou des cavernes, & qu'ils deshonorent 
lesmaifonsdes Princes. Ils luy dirent, qu'ils 
„ ne vouloient point le retenir malgré luy , & 
b qu'il étoit le Maitre. La Duchtffe luy de- 
p manda , fi Altifidore étoit dans fes bonnes 
grâces ? Madame, répondit Don Quixotte . 
tout le mal de cette jeune Demoifelle ne 
h vient que d'oifiveté & de parefle , & une oc- 

cu- 
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cupation honnête & continuelle en fera le 
remède. Elle vient de me dire qu'on porte du 
rézeail en Enfer, & il y a aparence qu'elle en 
rçait faire , qu'elle ait toujours les fufeaux à 
la main, & refpr it à Ton ouvrage, fans doute 
fon imagination fera bien-tot libre > ficelle 
perdra entièrement l'idée de celuy qu'elle 
aime : c'eft mon fentiment & mon confeil. 
Par ma foi c\[i le mien aufli^ajoiita Sancho; 
car aufli bien n*ay-Je jamais veu aucune fai- 
leufe de dentelle qui fût morte d'amour , Se 
quand les filles font occupées , elles fongent 
plus à leur ouvrage qu'à faire l'amour , j'en 
juge par moi roéme,car quand je fuis après à 
labourer, je ne me fouviens point de ma Mo- 
ricaude, je veux dire ma ménagère, que j'ai- 
me comme la prunellé de mes yeux» Vous di- 
tes fur t bienSanchcdit la Duchefre,& défor- 
mais j'occuperay Altifidore à faire du re- 
zcuii: car elle l'entend à merveille. Il ne fera 
pas befoin de cela Madame, répondit Altifi- 
dore. le feul fou venir des cruautés de ce tigre 
me fervira de remède 5 & avec la permiiïion 
de vôtreExcellence, je me retire pour ne voir 
pas davantage fa rrifte & désagréable figure. 
Je ne fçay fi cecy n'eft point ce qu'on a acoù- 
tumé de dire , dit le Duc, que celui qui s'em- 
porte & dit des injures , eft tout prêt de par- 
donner. Altifidore fitfemblantdes'efluyer 
les yeux , & après une grande révérence elle 

for- 
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fortit de la Chambre. Ma pauvre Demoi- 
Tt:lle, dit alors Sancho en branlant la tête, 
ous mérités bien ce que vous avez, puis que 
ous vous êtes fi mal adreflee ; En bonne foy 
vous éties venue à moy, vous auriis trouvé 
un coq qui chante bien d'une autre forte. La 
converfation finie DonQuixotte s'habilla; 
H dîna avec le Duc & la DuchefTe , & après 
dîné il prit congé d'eux & partit. 




Chapitre LXXL 

Otre Chevalier s'en alloit Ton chemin, 
avec un efprit également mêlé de joye 
& de triftefîe , de triftefTe parce qu'il fe 
j voyoit vaincu , & de joye pour avoir re- 
connu la vertu de Sancho dans la refurre- 
<3:ion d' Altifidore ,• quoy qu'il doutât pour- 
tant un peu qu'elle eut été véritablement 
morte. Sancho ne s'enalloit pas trop con- 
tent , parce qu' Altifidore ne luy avoit point 
donné les chemifes qu'elle luy avoit pro- 
mifes, & en penfant à cela , il dit à Ton Maî- 
tre : Par ma foy , Monfieur , je fuis un Me- 
I decin bien malheureux , la plupart tuent 
leurs malades , & s'ils ne laifTent pas d'être 
bien payés de leur peine, qui au bout du 
conte ne va qu'à ordonner une Médecine 
^qu'il faut encore payer àl'Apoticaire; Et 

moy 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 4 



H I s T O I R E 

moy à qui la fanté des autres coûte du fang , 
des narardes,& des coups de foiiet.auDiable 
foit-il, fi on me fait prêtent d'une obole. Par 
ma foy , fi on m'amène jamais d'autre mala- 
de, fi megraiflèra-t-onlamain, avant que 
jeleguerifle: car le Moine vit de ce qu'il 
chante, & je ne fçaurois croire que Dieu 
m'ait donné la vertu que j'ay pour mourir de 
faim. Tu as raifonSancho, répondit Don 
Quixotte , Altifidore a tres-mal fait de ne te 
pas tenir parole : car quoy que la vertu que 
tu as ne te coûte aucune étude, le martyre 
que tu as fouffert eft plus confiderableque 
toute rétude que tu aurois pu faire. Pour 
moy je puis bien t'afTeurer d'une chofe , que 
fi tu a vois fouhaité quelque recompenfe pour 
les coups que tu as à te donner pour desen- 
chanter Dulcinée , je tel'aurois déjà donnée 
fi bonne que tu en ferois content. Je ne fçay 
pourtant pas trop bien, fi l'on peut fans fcru- 
pule promettre icy des recompenfes , & je 
ne ferois pas bien aife que cela empêchât 
Feffet du remède: mais nous en pouvons fai- 
re repreuve. Regarde Sancho combien tu 
demandes , & te fouettes tout à l'heure , & 
après cela tu te payeras par tes mains de l'ar- 
gent que tu as à moy. A ces paroles Sancho 
ouvrit les yeux & les oreilles, & refolut tout 
de bon de fe fouetter, puis qu'il y avoit quel- 
que chofc à gagner. Allons Monfieur , dit- 



El 
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il , il faut vous donner contentement : l'a- 
iTîOurque j'ay pour ma femme & mes en- 
fans, me fait fonger à leur profit , encore que 
ce foit aux dépens de ma peau. Or ça com- 
bien me donnerez vous pour chaque coup de 
fouet ? Si la recompenfe, répondit Don Qui- 
x xotte , dcvoit être égale & à la qualité & à 
la grandeur du remède , le trefor de Venife , 
fîclesminesdu Potoii ne feroient pas aflez 
riches pour te recompenfer. Fais toy même 

èle prix,& conte à combien cela peut aller , Il 
y a repartit Sancho, trois mil trois cens tant 
! de coups, dont je m'en fuis feulement donné 
[ cinq , que ceux-la paffent pour ce qui eft au 
delà des trois mil trois cens , & contons fur 
les trois mil trois cens qui reftent ; il me faut 
[un fou marqué pour chacun & je n'en raba- 
prois pas un liard pour le Pape 5 ce font donc 
[trois mil trois cens fous marqués , qui font 
Iles trois mil, mil cinq cens fois fix blancs, qui 
font fept cens cinquante pièces de cinq Çous, 
& les trois cens que je n'ay pas contés , font 
trois cens fous marqués , qui font cens cin» 
quante fois fix blancs , qui font feptantecinq 
pièces de cinq fous , & les feptante cinq pic- 
ces de cinq fous jointes avec les fept cens cin- 
quante , font huit cens viqgt-cinq qui font 
juftement» attendes 00... 106.' liv. cinq 
fous. Je retiendray cela fur l'argent que j'ay 

à vous , & je m'en iray content comme un 

Rov^ 
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Roy , quoy que véritablement bien foiiette ; 
mais on ne prend pas les carpes , fans apâ- 
ter. O mon cher amy Sancho , s'écria Don 
Quixotte, ô mon atmable Sancho , hé que 
nous ferons obligés Dulcinée Se moy à te 
chérir tout le refte de n ôtre vie . fi cette pau- 
vre Dame fe revoit jamais en Tétat oa elle 
étoit , fa dîfgrace aura été heureufe , & ma 
deffaite fera un glorieux triomphe. Regar* 
de, mon fils quand tu veux commencer. 
Afin de te donner courage , & que tu finiflTes 
plus vite , je te donne encore deux pillolles. 
Quand, répliqua Sancho , ma foy dés cette 
nuit , faites feulement en forte que r.ou$ 
couchions dehors, & vous verrez fi je fçay 
étriller. 

La nuit vint, que Don Quixotte fouhai- 
toit avec tant d'impatience.craignant à tout 
moment qu'une des roUes du char du Soleil 
ne fe rompît , & s'imaginant que le jour du- 
rcit plus que de coutume; ainfi que le pcn- 
fent toujours les Amans, qui ne croient ja- 
mais voir l'accomplifTement de leurs fou- 
haits. Enfin ils entrèrent dans un Bois qui 
étoit un peu éloigné du chemin, & après 
avoir ôté la fclle & le Bàt à Rolfinante & au 
Grifon, pour les laifler paître, ils s'étendi- 
rent fur l'herbe, & fouperent de ce qui fe 
trouva dans le biflac , Sancho ayant raifon- 
nablement foupé , de voyant qu'il n'y avoit 

plus 
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plus rien de refte , voulut tenir parole à fon 
Ma.tre : 11 prit le licou de Runinante.Sc un" 
{angle du bat de fon Ane, & fe retira dans le 
bois a quelque vingt pas de Don Quixotte. 
Mon enfant, lui dit fon Maître.Ie voyant al- 
ler d un a.r 1, delibere,prens garde, je te prie 
a ne te point mettre en pièces, fais que les 
coups ?s-attendentrun l-autre,& netepreiTc 
pas tant que l'haleine ne te manque aS m ! 
lieu de la carrière : Je veux dire ^e tu nTte 
charges pas fi fort, qu'il t'en coûte la v^e 
avant que la pénitence foit achevée: Et dé 

^11'"!''^ ''^''«""^ '"«ile> pour 
avw donné la doze . ou trop forte, ou trop 

foible, je me vais tenir icy près, & conter le» 

coups fur mon rofaire. Fouragemonimy 

le Ciel favorife tes bonnes intentions , & |„ 

rende efficaces. Le bon payeur ne c7a^ 

pon>tdedonnerdesgages,Pdi^SaX &7e 
m en vay me fouetter de manière que fauf 
ine tuer , il ne lailTera pas de m'en cï^,^ car 
je m imagine que c'eft en cela que doit être 
la vertu du remède. Ilfedépoûilla auHi-tôt 
de la ceinture en haut , & commença 4 s'é- 

Wh' ^ ^^".Qyi^o"^ à conter lescoups. 
Sanchonesenétûit encore donné quef^t 
ou huit qu'il commença à sennum % 

comme 



abus, & ces coups la valient fix 
Terne IF, T 



blancs 
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comme un double. Coi^.tinuc , amiSancIio. 
& ne perds point courage . lu. d. t Don Qn - 
xotte qu'àceta ne tienne, je double le prix , 
& debon cœur. A la bonne heure donc . 
.l^t Sarc o que les coups de foUets tombent 
à^fefSrcoUgraef Maislepen^^^^^ 
s'en donna plus fur les épaules , & il le mit a 
foîletter les arbres de toute fa force , taifanC 
Ssentemsde gr-ds foùpirs «mme 
s'il eût été prêt de rendre lame. Ço" 
Intte oui étoit naturellement pitoyable . 
Snan que Sancho ne fe tuat aux rudes , 
COUPS qu'il fedonnoit, &ainl,par fon im- 
nmdence le remède demeurât fans efFe ; \ 
& mon ami, lui eria-t-il.comme DiaWe 
fa ; vas. c-efta(rezpour cecoup, laMe- 

Sris dans une heure : Si j'ay bien conté.yo.- 
faolus de mille coups que tu t'es donne, 
japiubuci r comme on dit 

en deux ienuas , comme cela l'af- 
millier. & en deux ven , 

S'"pu" que'tÎte'trou;es en fi bonne 



DE Don Qjjixot 



TE. 



43? 



^fX'JV^^ m'écarter. Sancho retourna à fa 
tache & avec tant de courage qu'il n'y avoit 
de,a plus d'Arbre autour de luy\ qui il reflàt 
L de l'ecorce , & çommes',1 eût pr?s m e nou- 

Ide t Jr^f^'f " ™ coup 

W-<le toute fa force contre un Chêne ■ C'eft 

P icy que mourra Samfon . & tous ceux ouï 

Zl & courut vLTû 

coup , & fe faififTant du foOet de Sancho \ 
Dieu ne plaife mon fils, dit-il oue nonr 

i jn'obligeril t'en coûte ù vie, e le^eft ?roD 
receffaire â ta pauvre famille Que Du c° - 
née attendeun peu , pour moy , irm-entre- 
tiendray d'efperance jufques à ce que tu av« 
f epns de nouvelles forces, & dans^ peu 

ferons tous contens. Puifque vôtre Seianeu 

pe heure.jettes moy donc s'il vous oîaît vn 
re manteau fur les épaules . car jet Vo^ 

Juilnffl^ i penitens. Don 

Sû Tv !i' bonnement fon man" 

.bateau avec fesfolTés. & fôn^on^Ievis 
tofi qu ,1 avct accoutumé de faire j car dl: 

^ ^ puis 
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puis qu'il avoit été vaincu, il fembloit que 
la raifon luy fût revenue. On le logea dans 
une Sale baffe , oh il y avoit pour tapifferie 
de vieilles toilles peintes , dont une pièce re- 
prefentoitle raviffement d'Helene .mand 
IParis violant les droits de l'Hofp.talite.l en- 
leva à Menelaus. Dans une autre pièce etoit 
l'Hiftoire de D.don & d'Enée , elle en haut 
d'une Tour remuant un grand voile blanc 
pourlerapcUer . &Vinfidelle Amant 3 en- 
fuyant fur mer à voiles déployees.Don Qui- 
xotte remarqua qu'Helene ne paroiffoit pas 
fâchée delà violéce qu'on lui faifoit.car quoi 
eue fort mal. elle étoit avec un vifage gay,& 
2omme riant fous fa cape. Pour D.don elle 
étoit toute épleurée . & le Peintre qui avoit 
craint qu'on ne s'en aperceût pas,a voit peint 
furfesjoaesdes larmes aufli gfoffesquede» 
«oifettes. Ces deux Dames , d^t DonQm- 
xotte , après avoir bien confidere (a tapiffe- 
rie . ont été bien raal-heureufes de n'ctre p« 
nées de mon tems, & je fuis encore plus mal- 
heureux qu'elles de n'être P^' f^^^ans ' 
leur: l'aurois couru après ces Chevaliers, 
Troyen'auroitpasété embrazée , ny Car- 
thage détruite : Car par la feule mort de Pa- 
ris , i-aurois empêché tous ces desordres. 
Te àagerois bien , dit Sancho , qu'avant que 
Mar Jv gras vienne . il n'y aura ny cabaret , 
^boûtliuede Barbier, oùl'onnevoyeen 



; '4 
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peinture THiftoire de nos exploits; Mais par 
ma foy , ajouta- t-il , il faudroit que ce fùc 
par un meilleur Peintrcquece barbouilleux 
qui a peint ces Dames. Tu as raifon Sancho, 
dît Don Qiiixotte , ce Peintre là n'étoit pas 
excellent, & il devoit faire comme Orbancia 
qui étoit à Ubeda j quand on lai demandoit 
ce qu'rl peignoit, nous verrons bien-tôt^ 
difoit-il, & s'il peignoit quelque chofequi 
aprochat d'un coq, il écrivoit au deflbus» 
c'eft un coqjafin qu'on ne s'y trompât point. 
Ma foy , dit Sancho , je m'imagine que 
l'Arragonnois qui a fait l'Hiftoîre de ce 
nouveau Don Quixotte n'en fçavoit guère 
davantage; quand il s'eft mis à écrire , il l'a 
fait au hazard , & il en fera venu ce qu'il au- 
ra plu à Dieo, Je croy , ajouta Don Qui- 
xotte , qu'il en fçavoit autant que Mauleon. 
ce Poate qui parut , il y a quelque tems à la 
Cour, & qui fe vantoit de répondre fur le 
champ à toute forte de queftions , & ne ré- 
pondoit jamais qu'au carré. Mais laiffons 
cela Sancho, &dismoy, fi tu as envie d'à* 
ehever ta pénitence cette nuit , & fi tu veux 
que ce foit en pleine campagne, ou à cou- 
vert. Pardy Monfieur, répondit Sancho^ 
pour les coups que je fonge à me donner, 
il ne m^importe pas oh je nie les donne , cela 
ra'eft égal; J'aimerois pourtant mieux que 
ce fut dans un bois , car j'aime naturel- 

T 3 lement 
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Icment les arbres . &ilme femble qu'ils me 
donnent du foulagement. Non , non, amy 
Sancho, dit Don Quixotte, il faut que tu re- 
prennes tes forces > gardons cela pour nôtre 
V illaf^e,oa nous arri verons au plus tard après 
demain. Comme il vous plaira Monfieur. 
Vous êtes le Maître: Mais pour moy , fi 
j en étois cru , je voudrois expédier cette af- 
faire.&batrekfer pendant qu'il eft chaud; 
Il fait bon moudre» quand la meule vient 
d'être piquée; quand on eft en haleine, on 
marche mieux: EtToccafion perdue ne fe 
retrouve pas toujours ; Et le péril eft dans le 
retardement: un tien vaut mieux que deux 
tu auras; & le moineau à la main vaut bien 
la Gruë qui vole. Alte là de par tous les 
Diables, interrompit Don Quixotte, te voi- 
la encore dans tes proverbes. Que ne par* 
les tu fimplement & fans rafiner , comme je 
t*ay dit plufieurs fois . & tu verras toy même 
de combien cela eft plus commode & pour 
toy , & pour les autres. Je ne fçay qu'elle 
nialediârion j'ay là , repartit Sancho , que 
je ne fçaurois raifonner fans dire des prover- 
bes, ny dire un proverbe qui ne me femble 
une raiCon. Mais je me corrigeray fi je 
puis; qui pèche & s'amende à Dieu fe re- 
commande. 



Clî A- 
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DE Don Q^urxoTTE. 4J9 

Chapitre LXXII. 

Comment F)on Qmxotte & Sanch$ 

arrivèrent a leur VtUage. 

"TNOnQiiixotte demeura là tout le jour, 
attendant la nuit , pour donner a Sanclio 
moyen d'achever fa pénitence. Il arriva 
cependant à l'Hôtellerie un Cavalier , fui vi 
\ de trois ou quatre hommes ; & l'un d*eux dit 
t< au Cavalier: Seigneur Don AlvaroTarfé, 
vouspouvez vous arrêter icy ce foin cette 
ifnaifon me paroit aflèz propre. A ce nom 
meTarfé, DonQuixotte regarda Sancho , 
^écUiydit: Ne te fouvient-il pas Sancho, 
jcju'en lifantle livre qu'on a fait de la féconde 
[(partie de Don Quixotte de la Manche, j'y 
■-trouvay lenom d'Alvaro Tarfé Je penfe 
qu'oiti, répondit Sancho : Laiffons defcen- 
i.dre ces Meilleurs, & nous leur demanderons 
fi ce n'eft point celui-là. Ces gens mirent 
})ied à terre , & on leur donna une Chambre 
tout auprès de celle de Don Quixotte ; 6c le 
gCavalier.aprés avoir quitté fes bottes & s'é^ 
5tre mis plus légèrement, vint prendre le frais 
ilà la porte de l'Hôtellerie où Don Quixotte 
■ fe promenoit : Monfieurjuy dit-il, oferois- 
ie vous demander où vous allez ? A un Vil- 
»Sageicyprésoù i'ay une maifon, répondit 

T 4 Don 
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Don Quixotte; Et vous Monfieur, quel 
chemin prenez-vous. Pour moy Monfieur , 
répartit le C avalier , je m'en vais â Grenade 
d'où je fuis. C'eft une bonne Viîle, ditDoiv 
Quixotte , & ûLiil y a quantité d'honnêtes 
gens; Mais, Monfieur, me pardonnerez 
vous bien, fi je vous demande vôtre nom? 
le Cœur me dit que j'ay quelque intérêt de 
ie fçavoir. ]e m'apdîe Alvaro Tarfé , ré- 
pondit le Cavalier. Je m'imagine Monfieur, 
dit Don Quixotte, que ce pourroit bien être 
vous , dont il eit parlé dans la féconde parti* 
del'Hiftoirede Don Quixotte de la Man- 
che , que certain Auteur a fait imprimer de- 
puis peu. C'eft moy même, répondit le 
Cavalier, & ce Don Qiiixotte, qui eft le Hé- 
ros du livre, étoitfortdemes amis ; ce fut 
nioiquil'obligeay de fortir decbezlui, au 
moins qui lui infpiray le deffein de venir aux 
] jùtes de SarragofTe O' i j'allois & en vente 
îl m'a quelque obligation, car j'empcchay 
qu'au lortir de la prifon on ne lui fit un trai- 
tement indigne par les rues, y ayant été 
condamné par la juftice , à caufe de fes inlo- 
lences. Et dites moy, je vous prie Seigneur 
Don Alvaro demanda Don Quixotte , trou- 
vez vous que j'aye de Tair de ce Don Qui- 
xotte que vous dites. Nonaffeurément, eo 
nulle manière , répondit Don Alvaro. Et ce 
Don Quixotte, dit nôtre Chevalier , avoit 
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un Ecuyer apelléSancbo Pança? Oui répon- 
dit le Cavalier, il en avoir un de ce nom> 
cju'ondifojt qui ctoit extrêmement plaifant: 
1 mais je ne luy ay jamais rien oui dire de bon. 
G je crois bien celui-là, dit lors Sancho : car 
|l n'ed pas permis à tout le Monde de dire de 
bonnes chofes.Sc cela ert plus mal«aifé qu'on 
e nepenfe. Ce Sancho que vous dites , Mon- 
tai fieur, doit être un franc Veillaque , & un ve- 
& f ritable pendart. C'efl moi qui fuis le vray 
! Sancho Pança,& qui fçay dire des plaifante- 
ries à tout bout de champ. Si vous ne m'en 
croyez pas, faites en l'expérience , & fuivez 
.moi feulement un anduiant , & vous verres 
[qu'elles me fortent de la bouche à chaque 
'pas, &en fi grande quantité , que je fais 
mourir de rire tous qeux qui m'écoutent ; 
encore que bien fou vent je ne fçache pas moi 
.même ce que je dis. Pour le vray Don Qui- 
^xotte de la Manche, le brave » le vaillant , le 
lage, l'amoureux, le défaifetir detorts& 
;>riefs, le père des orphelins , lefoùtiendes 
neuves & des DemoiCelîcs , & celui qui ai- 
i Tie uniquement la nompareille Dulcinée du 
iTobofo , c'eft mon Maître que voila prefent 
levant vous. Tout autre Don Quixotte, & 
f(0ut autre Sancho Pança» font autant de 
>nenfonges. En vérité mon amy , j'en fuis 
'rés perfuadé, répliqua Don Alvaro: car 
|(ous m'avez dit plus de chofes agréables en 

X 5i 911a- 
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<5uatre paroles , que je n'en ay jamais oiii di- 
re à l'autre Sancho Pança , dans tout le tems 
que je Vay veu $ Il fentoit bien plus fon gour- 
mand &fon étourdi , que Ton homme d*e- 
fprrt 5 & je croy prefque que les enchanteurs 
qui pourfuivent le véritable Don Quixotte , 
font mesennemis aufli bien que les liens , & 
qu'ils ont eu delTein de me faire desefperer 
avec le faux Don Quixotte. Cependant je 
ne fçay que dire de tout ce que je vois; car 
après tout j'ay veu de mes propres yeux , 
mettre Don Qiiixotte de la Manche dans 
THopital des fous, pour le faire traitterde 
fa folie, & je retrouve encore icy un Don 
Quixotte de la Manche, très différent du 
mien , & qui ne le connoit feulement pas. 
Pour moy dit Don Quixotte , je ne vous di- 
ray pas que je fuis le bon, mais je puisbiw 
vous dire que je ne fuis p^s le mauvais; & ^ 
pour preuve de cela , Seigneur Don Alvaro> > 
je vous aprer.s que de ma vie je ne fus à Sar- 
ragofre, & c*eft juftement pour avoir oûi di- 
re , que le faux Don Quixotte s'étoit trouve 
aux joutes de cette Ville, que je n'y voulus 
pas mettre le pied, afin dVn donner le dé- 
menti à fon Auteur ; & je m'en allay tout 
droit à Barcelonne, la mere de la courtoifie , 
le refuge des étrangers, le lieu de toute l'Eu^ 
rope , où Ton trouve le plus à faire une ami 
tié confiante Ôc lincere,& la ville dw Mond 
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la blus belle & la mieux fituée : Et quoi que 
. leschofesqui m'y/ontanivées.nefoientpas 
/ fort agréables, au contraire la plupart fa- 
cheufesôc déplaifantes, j'ay pourtant une 
joye extrême de l'avoir veu^, & cela me fait 
oublier tout le refte. Enfin, Seigneur Don 
AlvaroTarfé, je fuis ce même Don Qui- 
xotte, dont la renommée publie tant de cho- 
fes, & nonce miferable, qui ufurpe mon 
nom, & le pare de la réputation que j'ay ac- 
quife ; & j'ay une grâce à vous demander en 
• faveur d'une vérité qui vous eft maintenant 
connue, je vous fuplie par tout ce que vous 
devés à la profeiïion de Chevalier, de faire 
une déclaration valable & authentique > par 
devantle juge de ce lieu, que jamais vous 
re m'avez veu jufqu'à cette heure, & que je 
ne fuis point ce Don Quixotte, dont il eft 
parlé dans la féconde partie qu'on a depuis 
peu imprimée ; comme aufli Sâncho Pança 
mon Ecuyer, n*eft point celui que vouscon- 
noiflez. Il eft jufte Seigneur Don Quixotte, 
répondit Don Alvaro , de vous donner cette 
^atisfadion , & je le feray de bon cœur : 
Et fans meetir, c'eft une chofe admirable 
de voir en même tems deux DonQuixot- 
tes, & deux Sanchos , des perfonnes de 
même nom , qui fe difent de même païs, 
& qui font fi differens de vifages , d'adions, 
& de manières. Je doute prelque de ce que 

T 6 j'ay 
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f ay veu,&peu s'en fout que je ne croyc que 
je l'ay Congé. Ne fériés vops point enchanti 
Wonfieur, dit Sancho , aulîi bien que Mada- 
me Dulcinée: pour moi je le croirois bien; 
& pleut à Dieu qu'il ne fallût pour vous des- 
enchanter , que me donner trois mil fix cens 
autres coups de fouet j-comme je me les fuis 
donné pour elle ; par ma foi l'affaire en feroic 
bien-tot faite , & fans qu'il vous en coûtât 
rien. Qu'eft ce que ces coups de fotlet-ià 
amy Sanche ^ demanda Don Alvaro * je n'en 
ay jamais oui parler. O Morfieur , répon- 
dit Sancho, celaferoit bien long à racon- 
ter: maisfinousallons enfemble-, je voua 
lediray en chemin. 

L'heure de fouper étant venue , Don Al- 
varo & Don Quixottefouperent enfemble ; 
& comme ils étoicnt à Table il entra par 
hazard le Juge du lieu avec un Notaire . à 
nui Don Quixotte demanda auiîi-tôt A^e- 
de la déclaration que faifoit le Seigneur Don 
Alvaro Taifé, qui étoitlà prefent , qu'il 
fîc connoifToit nullement Don Quixotte de 
la Manche, qui étoit luy-méme auifi pre- 
fent , & qu'U n'étoit point celuy dont il 
avoit veu Thiftoire imprimée, fous le titre 
de la féconde partie de Don Quixotte de la 
Manche , coiiipofée par un certain Abel- 
laneda deTordefillas. Le Juge y prcceda 
«û bomoie du métier , & la déclaration fut 
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faite dans les formes, avec toutes les precau- 
litions qu'on a acoùtumé de prendre enpa- 
•Teilleoccafion ; Ce qui réjouit extrêmement 
Don Quixotte& Sancho , comme s'ils euf- 
;Çènt eu befbin d'un pareil x-^de , pour faire 
voir la différence qu'il y avoit entre les deux 
l<Don Quixotte^ , & les deux Sanchos , de 
qu'elle ne fut pas aflez marquée dans leurs 
a<ftions , & leurs paroles. Il y eut de grands 
€omplimens& de grandes offres de fervices 
entre Don Alvaro, & DonQuixotte, ou 
nôtre Chevalier fît voir tant d'efprit & de 
difcrction, que Don Alvaro revint entière- 
ment de Ton erreur , jufqu'à douter fi ce n'é- 
toit point par enchantement , qu'il avoit 
crû voir un autre Don Quixotte. Sur le foir 
ils partirent tous enfemble , ôc en marchant 
lîôtre Cavalier aprit à D. Alvaro, la difgrace 
iide fa défaite par le Chevalier de la Blanche 
.Lune , & l'enchantement de Dulcinée, avec 
;le remède que luy avoit enfeigné Merlin : 
Après quoi ils fe firent de nouveaux compli- 
mens & s'étant embrafîèz ils fe feparercnt 
(pour prendre chacun leur chemin. Don 
Quixotte pafl'a encore cette nuit là dans ud 
;<bois > pour donner moyen à Sancbo de con- 
litinuer fa peniterce, ce que le bon Matois 
['id'Ecuyer fit aux dcîpensdes Arbres , confer- 
invant fi bien fa peau , qu'il n'eut pas la moin- 
wdce égratigneure. Il fembla que le Soleil 
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s'étoit levé plutôt qu'à l*ordinaire , comme 
s'il eût éti jaloux de l'avantage qu'avoit la ; 
nuit d'afiifter feule à ce grand facrifice; Ce- 
pendant il n'eut pas le plailir d'en être le I 
Spedbateur , mais feulement de l'interrom- ' 
pre. Nos Avanturiers continuèrent leur 
chemin, fi-tôt qu'ils virent le jour, s*entre- ... 
tenant de Padreffe qu'ils a voient eue à des- cr ' 
abufer Don Alvaro, & s'aplaudiflant d'en r 
avoir fceu tirer une déclaration fi authenti* < 
que, & fi avantageufe que celle qu'ils em- 
portoient. Tout ce jour là & la nuit fuivan- 
te fe paîTerent fans qu'il leur arrivât rien de 
confiderable , fi ce n'eft que Sanclio acheva i 
fa pénitence, dequoy DonQuixotte ne fe- :; 
fentoit pas de joye, & ilattendoit le jour : 
avec impatience pour voir s'il ne trou veroit i 
point en chemin Dulcin-ie desenchantée. Le 
jour venu ils partirent , & Don Quixotte j 
ne voyoit pafTer aucune femme , qu'il n'allât | 
vite voir fi ce n'étoit point elle , tenant i * 
pour infaillible les promefTes du grand Mer- - 
]in. Apres avoir marchi quelque tems, ils 
retrouvèrent au haut d'une colline, d'ojils 
découvrirent leur Village &fi-tôtque ; 
Sancho le reconnut , il fe jetta à génoux 
criant avec tranfport: Ouvre les yeux ma 
«here patrie , & vois Sancho ton fils qui 
«*en retourne» finon bien riche , au moins " ^ 
bien fouetté. Ouvre ks bras & reçoy ton 
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^Is Don Quixotte > qui s'en retourne vaincu 
ar le bonheur d'un autre, mais qui retourne 
ainqueur de luy-même, quieft, à ce qu'il 
-m'a dit, la plus grande victoire du Monde. 

ous avons eu prou de mal Tun & l'autre > 
parce qu'on ne trouve pas toujours ce qu'on 
cherche : j'ay pourtant un petit d'argent : 
car fi j'ay été bien étrillé , je n'ay pas été 
mal payé. LaifTe là ces folies Sancho, dit 
►on Quixotte, & prenons un autre efprit 
dans le lieu de nôtre naiflance , ou nous de- 
vons penfer ferieufemcnt à commencer 
exercice de la vie paftorale. En difant cela 
1s defcendirent de la colline , & peu après 
Is arrivèrent à leur Villaç^e. 



Chapitre LXXIII. 
De ce que vit Don Quixotte en arri* 
vant , & qu'il imfuta à mau^ 
vais jréfage, 

AL'entréedu Village, dit Cid-Hamet, 
Don Quixotte vit deux petits Garçons^, 
raui fe difputoient , & Pun difoit à l'autre : 
lOh que tu ne la tiens pas Periquillo , tu ne 
■a verras de ta vie. Entens- tu amy Sancho , 
bit Don Quixotte j ce que dit cet enfant? 
n'a ne la verras de ta vie. Et qu'importe, 
pépondit Sancho, que ce petit Garçon ait dit 
k cela^ 
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cela ? Eh ne vois-tu pas , répliqua Don Quî- 
xotte, que cela fignifie , que je ne verray de 
ma vie Dulcinée. Sancho alloit repartir, 
quand il entendit du bruit , qui l'obligea de 
tourner la tcte , & il vit un lièvre pourfuivy 
par un grand nombre de lévriers Se de cbaf- 
feurs , qui fe vint mettre entre l'^s jambes dij- 
Grifon : Il fe jetta deflus & le preienta à fon 
Maître. Mais il ne le regarda pas tant il 
étoit trifte, & ne fit que dire : Ah le mau- 
vais figne que voila ! Ah le mauvais figne} 
un lièvre fuit , des lévriers lé pourfuiventi 
Dulcinée ne paroit point. Eh mardy vous^ 
êtes un étrange homme , dit Sancho : Ima- 
ginez vous que ce liivre efi: Madame Dul- 
cinée du Tobofo, &que les lévriers qui le 
pourfuivent font les malins Enchanteurs qui 
l'ont changée en Payfanne : Elle fuit, moy 
jelaprens, je la mets entre vos nvains , vous 
en êtes le^^altre, vous la careHcz : quel 
mauvais figne y a- t-il à cela,& qu'eiV ce que 
cela vous peut faire craindre^ Sur cela les 
deux petits Garçons qui s'étoient difputcs, 
s'aprocherent pour voir le lièvre , & Sancho 
leur ayant demandé ce qu^ils avoient à fe 
quereller,.celuy qui avoit dit â l'autre, tu ne 
la verras de ta vie, répondit qu'il avoit pris à 
fon compagnon une cage > & qu'il ne laluy 
tendroit jamais.Sancho leur donna une pièce , 
de cinq fous pour la cage, &laprefentant. 

àDûiîi 
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à Don Quixotte : Tenés Monfieur , dit-il , 
voila tout le charme defFait , & je fuis une 
bête , ou il n'a pas plus à voir avec nos avan- 
turesqu*avec les neiges d'antan : Et fi j'ay 
bonne mémoire, il me fouvient d'avoir oui 
dire à nôtre Curé , que des Chrctiens & 
des gens fages ne doivent point s'arrêter à 
ces fignes , & vous mêmes vous me difiez 
encore ces jours pafTez, que les Chrétiens 
qui s'y araufent font fous. Allons, allons 
Monfieur , entrons dans le Village , cela ne 
vaut pas la peine de vous arrêter. Siir ce 
difcours , les chafleurs arrivèrent , ôc Don 
Quixotte leur fit rendre leur lièvre. 

Le Curé & le Bachelier Carrafco étoient 
dans un pré à l'entrée du Village , où ilsdi- 
foient leur bréviaire , & comme ils aperceu- 
rent Don Quixotte , ils s'en vinrent auln- 
tôt à liiy les bras ouverts : Don Quixotte 
defceridit de Cheval, & les embralTa , ils 
s'en allèrent avec luy àfamaifon. Sancho 
avoit mis fur fon Grifon, par dtflus le paquet 
des armes de fon Maître, la robefeméede 
fiâmes, qu'on luy avoit donnée chez le Duc , 
& il luy avoit couvert la tête de la mitre 
peinte de Diables,ce qui faifoit le plus etran- 
geeffet. &la plus nouvelle transfbimation 
qu'on fe puiffe imaginer : fi bien que les pe- 
tits enfans du Village s'en étant aperceus, 
accouroicnt de tous côtés, criant les uns aux 
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autres : Eh venez , eh venez vite , venez 
voir l'Ane de Sancho Pança ,qui eft plus ga- 
land qu'une mariée , 6c la monture de Mon- 
fieur Don Quixotte , qui eft plus maigre 
qu un harang foret. Don Qiiixotte , accom- 
pagné du Curé & du Bachelier , & entouré 
de cette canaille, entre dans fa maifon , & 
trouva fa Nièce & fa Gouvernante , qui l'at- 
tendoient a la porte, ayant été averties de fa 
venue. La femme de Sancho Pança enavoit 
auHi appris la nouvelle, &cn la vit arriver 
toute échevelée , & nues jambes , & tenant 
la petite Sancha par la main: elle regarda 
fon mary , & ne le voyant pas en l'état Oli 
elles'imaginoit que devoit être un Gouver- 
neur : Eh nôtre Dame , luy dit^elle , eft-ce 
aînfi que ta t'en reviens mon mary , à beau 
pied > & las comme un chien : tu as bien 
plutôt la mine d'un gueux que d'un Gouver- 
neur. Mutus Therefe, répondit Sancho, 
en ne trouve pas du lard par tout ou il y a 
des chevilles ; allons nous en au logis . &je 
te conteray merveilles; J'ay de l'argent , ce 
qui eft le principal , & de Pargentque j'ay 
gagné par mon induftrîe, & fans faire toi ta. 
perfonne. Ah! tu aportes de l'argent , mon 
mary , tant mieux , & qu'il foit gagné com- 
me il pourra , vous n'en avez point amené la 
mode. Sancha fe jetta au cou de fon pere > 
en luy demandant s'il ne luy avoit rien apor- 
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^•^Itc? Puis la mere & la fille le prenant chacune 
fous le bras, & tirant le Grifon par le licou» 
càlils s'en allèrent chez eux , laiflant Don Qui- 
^Mxotte avec fa compagnie. 
Eî-Kif Don Quixotte ne fut pas plutôt entr^: 
:;dlchez luy ,que fans attendre davantage, il tira 
' le Curé, & le Bachelier à part j & leur ayant 
iconté en deux mots fa deflaitte par le Che- 
valier de la Blanche Lune, & l'obligation 
lohil fe trouvait de ne porter les armes d'un 
[an, ce qu'il pretendoit accomplir au pied 
'de la lettre, il ajouta qu'il avoit refolu de 
fe faire Berger pendant le tems de fon exil , 
& d'aller dans les bois 6c les prez entretenir 
ffes penfées amoureufes; & qu'il les prioit. 
Vils n'avoient rien de meilleur à faire, de le 
vouloir accompaj^ner dans un genre de 
fi tranquille & fi agréable; qu'il fe chargeoit 
d*en faire toute h dipence, & d'achetter 
des brebis ce qu'il en falloit , pour les uns & 
|les autres : Au refte que le plus important 
e Taftaire étoit fait , parce qu'il leur avoit 
jéja trouvé des noms qui leur convenoient 
idmirablement. Le Curé demanda ce que 
'étoit que leurs noms : Et il répondit que 
,^our luy , il s*appelloit le Berger Quixottis , 
, Monfieur le Curé . le Berger Curiambro , 
^ le Sieur Bachelier , le Berger Samfonino , 
ou Carrafcon , & Sancho , le Berger Pan- 
ino. Ils furent tout étonnés de la II 
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folie du pauvre Cavalier,- cependant ils fîrem 
lemblant d'aprouver fon defîein, afin qu'il 
ne leur échapât plus , efperant qu'une an-, 
néede repos, & une vie fi oailible , legue- 
nroît entièrement. Ils s'ofii irent donc d'è-1 
tre Tes compagnons , & Samfon Carrafca 
luy dit encore qu'étant au fentiment d< 
tout le Monde un Petite célèbre, il corn* 
poleroit â toute heure des chanfons paftora-, 
les, & des vers galands pour les désennuyer^» 
dans ces lieux champàres : Et cequenousic: 
avons le plus befoin de faire, ajoùta-t-il 
c'elt que chacun de nous ehoififlè vite le 
nom de la Bergère qu'il veut célébrer dans 
les ouvrages, & après cela qu'il n'y ait pas 
un arbre pour dur qu'il puifliè être , o^i nous 
ne^gravions leurs noms , comme c'eft l^i 
coutume des Bergers amoureux. Cela ferai 
a merveilles , dit Don Quixotte : Pour moy 
K n'ay pas befoin de feindre le nom d'une; 
Bergère , puifque je fers déjà la nompa-^ 
reille Dulcinée du Tobofo , la gloire de 
ces rivages, l'ornement de nos prairies , la 
fleur de la beauté, la fource de la bonne grâ- 
ce , & en un mot un fujet digne des loàan- 
ges de tout l'Univers, à quelque point qu'on 
ks puiffe porter. 11 faut demeurer d'acord 
de tous ces avantages , repartit le Curéj ; 
pour nous autres , nous chercherons icy au- 
tour qudques petites bergerottes, quifans! 
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dlier jufqu'à ce degré de perfeftion , ne îaif- 
fent pas d*être païîables. Quand nous n*en 
trouverions pas , dit Carrafco, nous n'a- 
vons qu'à prendre les noms de celles qu'on 
trouve dans les livres > ou Philis , ou A- 
madis , ou Diane , ou Galathéc : Nous 
pourrons ^es choifir félon nôtre goût : Puif- 
que les boutiques des Libraires en regor- 
gent , la marchandife n'eft pas chère. Le 
Curé loua encore une fois Don Quixotte 
du dcflein qu'il «voit , & luy & le Bache- 
lier luy ayant fait de nouvelles offres de 
l'accompagner tout le tems qu'il voudroit , 
ils fe retirèrent en le priant de fonger à fa 
fanté , & de ne fe rien épargner. Ia Nièce 
& la Gouvernante avoient écouté toute la 
converfation paflee , & fi-tot qu'elles vi- 
rent que Don Quixotte étoit feul , elles en- 
trèrent dans fa Chambre > & la Nièce luy 
dit: Qu'elt-cecedoncquececy , mon On- 
cle , quand nous croyons que vous vous re- 
tirez dans vôtre mai(on pour vivre en paix , 
vous vous allez encore jetter en de nou- 
veaux labyrinthes , en vous faifant un petit 
Bergerot : Vrayment voila un métier bien 
diene de vous : Allés, allés mon Oncle,, 
lebledeftdéja trop dur pour faire des cha- 
lumeaux. Et vraiment oui , ajoùta la Gou- 
vernante . vous êtes bien en état de pafT.r 
tout le jour aux champs dans le grand chaud 
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de l'Eté, &dans le froid de l'Hy ver : Cela 
eft bon aux payfans qui font robuftes, Se 
nourris à cela dés le ventre de la mere , Se 
mal pour mal, il vaudroic encore mieux être 
Chevalier errant que Berget. Mais voyis 
vous, Monfieur, prenés mon confeil, je vous 
le donne à jeun, & je ne fuis plus un en- 
fant. Faites valoir vôtre bien tout douce- 
ment: Prenés foin de vôtre maifon, &de 
vos affaires : Priés Dieu , & donnés Taumô^ 
ne, & s'il vous en mes-arrive, jeleprens 
fur moy. Bon bon mes amies , voila qui eft 
bien , répondit Don Quixotte . mais je fçay 
bien ce qu^il me faut : faites moy feulement 
un lit que je me couche , il me femble que je 
ne me trouve pas trop bien, &foyésaf1eu- 
rées que Chevalier, ou Berger, je ne vous 
manqueray jamais; vous le verrez par les 
effets. Ces bonnes filles le mirent au lit, & 
luy donnèrent à manger , ne fongeant qu*à 
le divertir, & luy faire bonne chère. 

Don Quixotte tomba effectivement ma- 
lade, foit que cef.it du déplaifir de fe voir 
vaincu, foit que cela vint des fatigues qu'il 
s*étoit données dans fes courfes , aparem- 
ment tout y contjribua. Sancho fut toujours 
au chevet de fonlit tant que la fièvre luy 
dura : le Curé & le Bachelier y allèrent aufli 
tous les jours , & croyant que Tennuy de ne 
voir point Dulcinée dcs-enchantée , faifort 
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fou mal, ils faifoient tout ce qu'ils pon- 
foient pour le confolcr , & le r^joiiir. Le Bache- 
lier luy difoit qu'il falloit prendre courage , & 
lu'il n'attendoit que le retour de fa fanté pour 
.ommencer Texcrcice paftoral , ayant dcja com- 
iofe une Ecloguc , qui damoit le pion à toutes 
[elles de Sanazar , & ayant achetté d'un Berger 
ïe Quintanar deux Dogues pour garder le trou- 
peau , dont l'un s'apelloit Barcino , & l'autre Bu- 
fron. Tout cela ne remcttoit point D.Quixotte 
en belle humeur , ce que voyant Sancho : Hc 
iu'cit-ce que cccy , luy dit-il , mon cher Maître, 
R cette heure que nous avons nouvelles du des- 
nichantcment de Madame Dulcinée , voulcz- 
jous demeurer au lit ? Ne vous allez pas lailTer 
nourirnon, tout le Monde vous en prie, &il 
l'y a rien qui prclft. Ce n*elt pas un fi grand mal 
]uc d'avoir é;e vaincu , qu'il taille le defefpe- 
rer i & que feroit-cc fi tout le Monde failbit 
[comme vous ? la moitié du Monde (croit prou 
îmbarrafle'e à enterrer l'autre. Après tout vous 
fi*ctcs ny cftropié ny contrefait , & vous ferez 
jtcKijours en état d'avoir revanche. Allons, fortés 
noy de ce lit , nous voila fur le point d'être 
Jergers, & de palTcr la tie à chanter comme des 
Chanoines , & vous êtes trille comme un Her- 
iite: taites comme moy ^ je prens letemscom- 
»c il vient, & je mcconloledetout ; parce que 
lufqu'à la mort tout cft vie. Prenez mon con- 
lèil mon petit Maî^jp , vivez le plus long-tcms 
']uc vous pourrés , car la plus grande folie du 
Vlondcj c'elt de fc lailTcr mourir, & fans f^avoit 
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pourquoy ; & vous ne me fçauriez montrer or 
Icul homme qui fc foitbien trouve d ctrc mort de 
mclaucholie. Allons donc encore une fois, lait 
fez là le lit & la maladie , & nous en allons par 
les champs joiians du flageollct , & faifans dcj 
chanfons, peut être trouycrons nous en nÔTc 
chemin Dulcinée dcscncîiantéc : Apres cela je ne 
donncrois pas de tous les chagrins du Monde ua 
double. Mais fi c cft que vous mouriés de déplais 
fiT d'avoir été vaincu, jettes en la faute fur mor, 
en difant que vous êtes tombé, à caufc que j'avois 
mal fanglé RofTinante. Et puis eft ce pas bien 1; 
coutume dans vos livres de Chevaleries , que le, 
Clicvaliers fc renverfent aiufi les uns les autres. 
On ne voit autre chofe à tout bout de champ,' 
Eh mardy il y a bien de quoy &'ctonner , un Ane 
qui a quatre pieds tombe bien. Sancho a raifon 
ajouta Carrafco, il ne faut pas fe dccoura(Ter& 
il n'y a encore rien de perdu. Ils eurent%au 
dire tous , Don Quixotte n'en fut ny moins rê- 
veur , ny moins malade ^ mais il guérit enfin SC 
retourna dans fon bon kns , julqu'à être con- 
fulté & admire de tous (es voifins j Si bien qu'on 
eût dit qu'il n'étoit devenu fou , que pour faire 
voir que les Livres de Chevaleries (ont de pures 
impertinences , & combien il dï dangereux de 
s'attacher à les lire. 
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